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Page d’histoire
M. le président du Conseil, s'il c ’avait 

'craint d’allonger le beau discours qu’il a pro­
noncé à Nice à l’inauguration du monument 
de Gambetta, aurait été sans doute tenté d'y 
insérer la page d’histoire <jue voici et qui est, 
elieaussijuneéloquenteleçonpolitique.— g . c .

.....  Franchement, hardiment, le mi­
nistère Gambetta entre en scène. Par sa 
composition, par son esprit, par son en­
tente sous une direction indiscutée, le 
ministère est déjà un gouvernement. 11 
l’est encore, et tout de suite, par ses pa­
roles, par ses actes. Point de masques, 
poipt de détours, point de faux-luyants. 
Il dit sans ambages quel il est, ce qu’il 
entend faire. S’il le dit très haut — peut- 
être, en quelques circonstances, trop 
h a u t , c e  n’est point par présomption 
insolente ni par orgueil. C’est parce que 
la confusion des pouvoirs est telle, à son 
avèhement, qu’il est indispensable, si 
l’ori veut vraiment mettre un terme à 
tant de désordre, dé faire montre, sans 
tarder, d’une grande vigueur, d’une ré­
solution très forte.

C’est aux fonctionnaires que le minis­
tère s’adresse d’abord. Chacun de ses 
membres reprend pour son compte, ex­
plique au personnel placé sous ses ordres 
ce passage de la déclaration : « Nous 
voqlons, pour servir le gouvernement, 
tmé administration disciplinée, intègre et 
fidèle, soustraite aux influences person­
nelles comme aux rivalités locales, uni­
quement inspirée par l’amour du devoir 
et de l’Etat. » Ici, avec quelque brus­
querie, M. Gougeard réveille des grands 
dignitaires endormis depuis longtemps 
dans une douce routine : « Faire régner 
l'ordre et la justice, mettre chacun dans sa 
place et chaque chose enson //ewpour l’hoii- 
neur de la France, de la marine et de la 
République, telle est mon intention arrê­
tée (1). » Là, M. Paul Bert, après avoir 
ainsi défini le rôle d’un bon admiiiistra- 
teub : « Se faire respecter par son éner­
gie, se faire estimer par sa justice, se 
faire aimer par sa bienveillance » (2), 
avertit en ces termes les mécontents du 
département des cultes : « Je ne vous 
demande pas une approbation secrète 
pour tout ce que je pourrai faire ; je ne 
demande de vous que l’accomplissement 
des devoirs du fonctionnaire, qui n’en­
gagent point l’intimité de la conscience. 
La nation, au nom de qui, si chétif que 
je sois, j-’ai l’honneur de parler ici, m’a 
donné les pouvoirs nécessaires pour faire 
obéir sa volonté souveraine. J’espère 
que je n’aurai pas besoin de m’en ser­
vir (3). » Le général Campenoii, M. Al- 
lain-Targé, M. Rouvier tinrent un lan­
gage analogue.

Mais l’acte, le coup décisif, ce fut la 
circulaire du ministre de l'intérieur sur 
les droits et les devoirs des préfets. 
Quand M. Waldesck-Rousseau avait été 
appelé au département de l’intérieur, il 
y avait apporté cette conviction qu’em 
système de gouvernement qui reposerait 
sur cette idêe  ̂que lavis d'un préfet n'est 
rien et que la recommandation d'un député 
c'est tout serait un régime également fu­
neste à Vindépendance de i électeur, du 
député et des ministi^s (4), c'est-à-dire 
à lardignité de la République et au ser­
vice de l’Etat. Il pensait qu’ « en décon­
sidérant les agents du pouvoir, c’est le 
pouvoir lui-memequ’omatfaiblit et qu'on 
discrédite ». Or jamais l’abus des re­
commandations n’avait été porté si loin 
que depuis quelques années; jamais, 
même sous l’ancien régime, on n'avait 
cru moins ccux lois, aux règlements, aux 
scrupules administratifs; jamais il n'a­
vait été plus difficile de convaincre le 
'Public qu’il y  a d’autres chemins que la 
faveur pour obtenir un emploi ou un 
avancement dans son emploi (5).

Gomment arrêter cet affaiblissement 
et ce discrédit? Gomment porter un 
prefnier coup à la misérable politique 
de la démarche et de l’intrigue ?, Un seul 
moyen : Affranchir les fonctionnaires do 
1 intervention abusive des sénateurs et 
des députés au profit des intérêts pri­
vés, c’est-à-dire, dans plus de la moitié 
des,cas, au détriment des intérêts géné-

ainsi à « soustraire 
i eiu a 1 intimité par trop pressante de

(1) E t e i^ore : « Ise vous dissimulez pas que 
\ous avez besoin de gagner ma conllance : je ne 
la donne jamais légèrement : les paroles ne sau­
raient me suffire ei il me faut des actes. » (Allo­
cution en recevant le personnel du m inikère 
19 novembre.) ’

(2V Allocution en recevant le personnel du mi­
nistère de l’instruction publique, 21 novembre.

(3) . Allocution en recevant le personnel du mi­
nistère des cultes, 23 novembre.

(4) Discours prononcé à Rennes par M. Wal- 
deck-Rousseau, le 14 juillet 1882 : « La corres­
pondance des députés, non seulement avec les 
ministres, mais encore avec les directeurs et les 
chefs de tous les services, va tous les jours en 
augmentant, et les bureaux les plus occujjés 
sont ceux qui sont chargés de préparer les ré­
ponses et de tenir à jour cette correspondance.» 
(LièoN BAy,,les Finances de la France, p. 248.)

(5) . Léon Say, Zoc. cfL, p. 247. — Disc,ours pro­
noncé par M. Gambetta a la Gliamb're des dépu- 
îjés, sur 1,'e rétablissem ent du.scrutin de liste, le 
«  mai 1881.

l’électeur >. Certes, prendre une pareille 
décision et l’appliquer, c’était soulever 
bien des colères et bien des haines 
parmi les hommes de la politique de 
clocher. Mais quoi 1 est-ce que le bien 
de l’Etat ne devait pas primer toute au­
tre considération ? est-ce qu'il est possi­
ble à des Français patriotes et à des dé­
mocrates éclairés de tolérer plus long­
temps une pareille source de passe- 
droits ? Il ne se trouva personne, dans 
tout le Conseil des ministres, pour le 
penser.

La déclaration ministérielle du 16 no­
vembre, écrivait IM. Waldeck-Ronsseau aux 
préfets, vous a fait connaître la volonté 
du gouvernement de constituer une adminis­
tration forte, indépendante, et dans laquelle 
chaque fonctionnaire reprît l'autorité qui lui 
appartient. Mon premier soin doit être de 
réclamer de votre part le concours actif et 
résolu nécessaire au prompt accomplissement 
de cette œuvre.

Le pays a dii lutter longtemps contre une 
administration oi'l il rencontrait surtout 
des adversaires. 11 a vécu jusqu’après les 
élections du 14 octobre dans la déliance 
vis-à-vis des fonctionnaires, et même dans 
l’hostilité. Et lorsque les élections eurent 
amené au pouvoir des hommes investis de 
sa confiance, c’est à eux «{ue l'on s’est 
adressé, laisssant presque complètement de 
côté les représentants naturels et liiêrar- 
chiques du pouvoir.

Un pareil état de choses doit cesser aujour­
d’hui parce qu'il n’a plus sa raison d'être.

Personne no peut plus désirer d’affaiblir 
une autorité placée dans des mains fidèles, et 
c’est un devoir que de rendre l ’adininistra- 
tion forte lorsqu’on a la ferme résolution de 
la mettre au service du pays.

Il ne peut donc plus être admis que les 
sollicitations, les demandes d’emploi ou d'a­
vancement continuent d'arriver au ministre 
en passant par-dessus la tête de ses fonc­
tionnaires. Leur autorité en est diminuée 
sans profit pour jiersonne, et les services 
qu’ils peuvent rendre en sont amoindris.

J'ai résolu de retourner sans réponse les 
requêtes de cette nature qui me seraient di­
rectement adressées et de n'accueillir aucune 
recommandation ([ui ne me serait pas trans­
mise par votre intermédiaire.

Mais le ministre ne donnait pas seule­
ment aiix préfets tout pouvoir pour bien 
faire ; il exigeait d eux qu'ils se montras­
sent partout à la hauteur de leur mis­
sion. La seconde moi tié de la circulaire 
du 24 novembre n’élait pas moins expli­
cite et formelle que la première. 11 ap­
partient aux préfets de justifier la me­
sure radicale qui vient d'être prise en ap­
portant à rinstruction des affaires loca­
les toute la célérité possible, en puisant 
leurs informalions aux sources les plus 
sûres. Le préfet est le rcprésonlant du 
pouvoir centi-al, le seul fonctionnaire 
qui, dans le département, en résume 
tous les intérêts et tous les droits; dès 
lors, son action directe s'étendra à tous 
les services; il doit s’entourer de colla­
borateurs attachés aux principes que le 
pays affirme avec une volonté chaque 
jour plus ferme ; il doit surtout appoi’ter 
ses soins à entretenir et à seconder 
l’élan qui entraîne les communes à 
créer, à améliorer et à multiplier chez 
elles tous ces instrumentsdecivilisation, 
de progrès et de bien-être: les écoles, les 
voies de communication, renseignement 
agricole, industriel; il doit veiller à ce 
que cet élan ne soit pas entravé ]iar des 
lenteurs qui ne sont point le fait do la 
loi ou des règlements, mais de la négli 
gence avec laquelle on les applique. Par 
suite, il faut qu'on le voie plus rarement 
à Paris. « L'babilude des déplacemenls 
qui s'est introduite conduit aisément à 
penser que radmiiiislrateur d’un dépar­
tement ne considère son poste que 
comme une sorte d’exil dont il brûle 
d’abréger la durée, et rien ne peut être 
plus funeste à la confiance qu'il doit ins­
pirer, à l’autorité qu'il doit conquérir. »

Le préfet doit être en communication 
constante avec les représentants des 
communes, car c'est là que sont les 
sources de la vie publique, qu'il importe 
cl empêcher de s'altérer ou de se perdre 
Les maires des plus petites communes 
doivent être assui'ésquc la porte dn préfet 
leur sera toujours ouverte. Les préfets 
doivent visiter fréquemment, on dehors 
des Conseils do révision, leurs cantons 
et leurs commîmes, « pour connaître 
exactement et les manifestations de l'o­
pinion, et ses espérances, et ses crili 
ques, pour tenir constamment ouverte 
sous les yeux du gouvernement une vaste 
enqiiêteViù toutes les aspirations politi 
ques et économiques de la France puis­
sent se faire jour ».

Pour qu’une réforme aussi complexe 
soit menée à bien, une heure d’énergie 
ne suffit pas ; une volonté persévérante, 
une ténacité à toute épreuve est néces­
saire. Or M. 'Wûaldeck-Rousseau était 
Breton,et il avait derrière lui Al.fîambetta 
qui s’était exprimé en ces termes, le 
4 août 1881, dans son discours de Tours 
« Je réclame l'indépeiidance de l'admi- 
nistration ; je dis que les administra­
tions sont les intendants de la fortune 
de la France, qu’elles sont les serviteurs 
du suffrage universel. Le suffrage uni­
versel ayant parlé, à paidir de ce mo­
ment le gouvernement qu’il s’est donné 
doit être libre dans la sphère de ses pou 
voirs, libre de toutes les sollicitations, de 
toutes les coalitions, de toutes les tenta 
tives que l’on fait pour entreprendre 
sur ses prérogatives. Nous sommes dans 
une démocratie, et non dans un régime 
de faveur ; nous avons une démocratie 
élective, et non le gouvernement dune 
maison privilégiée qui voit pulluler les 
créalures autour delle. Quand je défends 
l'administration h ce point de vue, je dis 
que je suis plus libéral, plus démocrate 
que ceux qui prétendent qu’on doit tout 
livrer aux pratiques, aux compétitions 
et aux intlueuces parlementaires. »

Et cela se passait en des temps très anciens,'

puisque ce récit est extrait du chapitre ii 
du livre Jl de VHisto/re du ministère 
Gambetta que j’ai publiée en 1884, il 
y a un quart de siècle.

Joseph Reinach.

L A  V I E  DE P A R I S

Un livre de M. Georges Gain

Se promener « à travers Paris n, cela peut 
être amusant de plus d'une manière.

Un étranger descend l’escalier d’une de 
nos grandes gares et se fait mener à son hô­
tel, aux environs de l’Arc de Triomphe ou de 
la place de l’Opéra. Puis, sitôt installé et ses 
malles à peine défaites, il se hâte de nouér 
connaissance avec les Champs-Elysées et de 
gagner les grands boulevards. Curieux et un 
peu ému, son regard inspecte les rapides au­
tos, les passantes plus rapides encore, et il 
hume, en marchant, le plaisir ‘de se sentir 
tout à coup Parisien, vraiment Parisien, pour 
une quinzaine...

■Voilà une première manière de se prome­
ner « à travers Paris ». Elle est excellente ! 
Et pourtant, ce n’est pas la meilleure peut- 
être : qui ne préférerait la façon de se pro­
mener à laquelle nous convie M. Georges 
Cain ?

A travers Paris !
Dans ce nouveau volume, composé de«pro- 

menades » comme savent les goûter les lec- 
tenr.s du F/gjaro, lorsqu’un guide si ingénieux, 
leur est offert, M, Georges Cain veut plus de 
recueillement et de fantaisie dans le choix des 
itinéraires : il nous prend par la main, nous 
éloigne de nos spectacles accoutumés. Une 
ruelle lointaine, un vieux quartier oublié et 
pittoresque, tel sera le but de l’excursion. 
Nous suivons avec confiance, et nous en som­
mes récompensés. Les pierres parlent !... Elles 
s’expriment sans pédantisme, familièrement, 
avec une sorte de bonhomie expérimentée et 
un peu narquoise. Elles disent oe que nous 
ignorions, et ce que sait M. Georges Cain.

Auprès de l’auteur, des vignettes, de pré­
cieuses vignettes, — comme il n’est pas sur­
prenant qu’ait su les grouper l’éruJit conser­
vateur du musée Carnavalet et des collections 
historiques de la Ville de Paris, — traduisent 
ou commentent son langage. Elles se super­
posent et combinent, au gré de notre cu­
riosité, toute l’histoire locale de notre multi­
ple Paris !

Et nous visitons Paris comme il sied, — à 
travers le temps, à travers l’espace...

Voici d'abord le marché aux Fleurs, le mar­
ché aux Oiseaux, et, toujours sur la rive gau­
che, l’Ecole des beaux-arts, le vieux lycée 
Louis-le-Grand, la place Saint-Jacques et 
cette vaste avenue de l’Observatoire, si tragi­
que par le souvenir de Ney, fusillé à cinquante 
mètres de la grille du Luxembourg. Puis, 
nous faisons un bond, nous courons au « mur 
de Grenelle », ensanglanté, lui aussi, en 1809 
— il y a juste un siècle, — par l’exécution 
d’Armand de Chateaubriand, royaliste. On a 
beaucoup fusillé, sous tous les régimes, dans 
les faubourgs de la capitale.

Pour nous éloigner de ces sombres images, 
M. Georges Cain nous ramène sur la rive 
droite : nous longeons le canal Saint-Martin, 
nous visitons la vieille rue de Bondy, nous 
grimpons à la butte Montmartre 1 Et, à la 
descente, nous découvrons, — trouvaille im­
prévue dans la commerçante rue d’Haute- 
villc, — une délicieuse maisonnette, respectée 
par son actuel propriétaire, industriel et 
homme de goût : le petit hôtel, réfugié au 
fond de la cour de l’immeuble qui porte le 
numéro 58, et qui fut la demeure de Fauvelet 
de Bourrienne, conseiller d’Etat, secrétaire du 
Premier Consul, avant d’abriter une fonderie 
de caractères typographiques !

Nous voici revenus bien prés du boulevard 
et de ses petits théâtres. M. Geotges Cain 
sait à merveille leurs origines ; et de la foire 
Saint-Laurent aux cafés-concerts contempo­
rains du boulevard de Strasbourg, une de ses 
plus suggestivcs« promenades » évoque les as­
pects successifs du quartier Saint-Denis. Mais 
Paris n’est pas moins célèbre par scs jardins 
que par ses spectacles. Allons prendre l’air 
au Bois de Boulogne : une exquise aquarelle 
d’Edmond Morin nous montrera l’Empereur et 
l’Impératrice allant aux courses, dans leur 
calèche â la Daumont. Nous pousserons plus 
loin, jusqu’à cet illustre Pré Catalan, dont M. 
Georges Cain nous conte, avec une pointe de 
scepticisme, les destinées légendaires, depuis 
l’époque des troubadours protégés par celui 
qu’il nomme « le regretté Philippe le Bel » 
jusqu'à ce théâtre de Verdure dont notre troi­
sième République fit si magnifiquement les 
honneurs au regretté roi Sisowath, en une cé­
lèbre nuit de printemps parfumé...

Tout cela est charmant et philosophique. 
Paris, assure le proverbe, ne s’est pas cons­
truit en un jour. C’est pourquoi les études de 
M. Georges Cain ont une substance inépui­
sable. Saluons, au passage, son plus récent 
livre sur le décor parisien. Et soyons sans la 
moindre inquiétude : M. Georges Cain garde 
encore, certainement, le secret de bien d’au­
tres « coins de Paris », pour y promener nos 
loisirs !

Louis Chevreuse.

(La température du 4 mai 1908 était, à 
Paris : 15“ au-dessus de zéro le matin et 
18° l’aprés-midi ; baromètre : 762““ j temps 
couvert.)

Du New York Herald î
A New-York r Temps beau. Tempéra­

ture : maxima, i6°; minima, 8°. Vent ouest.
A Londres : Temps beau. Température : 

maxima, 16°; minima, 6°. Vent est, fort. Ba-
77

A Berlin 
midi) ; 11°,

rom ètre : 771""", stationnaire.
Temps beau. Température (à
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Les Courses
Aujourd’hui, à deux heure.s, Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :
Prix Bijou : Jacinthe; Sœur d’Altesse. 
Prix Verneuil : Joie; Brunette.
Prix Launay : Munster ; Cood News.
Prix Citronelle : Chulo ; Frère Luce.
Prix Regalia : Severa ; Capriciosa.
Prix Zut : Libertine; Raoul de Nangis.

A Travers Paris
S. M. Edouard VII est attendu aujour­

d'hui même à Paris. 11 a fait retenir à 
riiolel Bristol son appartement ordi- 

,n;Jre.
Le roi d'Angleterre, interrompant sa 

croisière dans la Méditerranée, s'est sé­
paré à Naples de la reine Alexandra et 
de l'impératrice mère de Russie, qui, à 
bord du yacht Victoria and Albert, àd\- 
vent partir demain pour le Pirée.

Le souverain, après un très court sé­
jour incognito à Paris, regagnera Lon­
dres.

-------------------------0- 00-0  -

Ce ne peut être qu'un mauvais plai--' 
saut...

Lundi dernier — comme chaque jour
une l'oulj? de Parisiens se pressait aux 

Tuileries à l'Exposition des Cent portraits 
de femmes, dont le F'igaro a dit le succès. 
Vers midi, un monsiéur d’allure vague­
ment militaire se présenta à l’entrée et 
voulut passer en dehors des tourniquets. 
Un employé le rattrapa et lui remontra 
qu’il fallait passer en dedans, après 
avoir acquitté un droit de deux francs. 
Le mousiciir protesta, refusa de payer 
quoi que co fût et proclama son droit 
d’entrer gratis.

— A quel litre?
— Au titre de sous-secrétaire d'Etat à 

rintérieur. Je suis M. Maujan.
— Mais, monsieur, il faut payer tout 

de même.
— Non, puisque je suis monsieur 

Maujan...
Un employé plus important arrive à 

ce moment. On le met au fait. La scène 
recommence :

— Mais, monsieur, qui que vous 
soyez, nous no pouyons vous laisser 
entrer pour rien. Il ne s'agit que d'une 
somme minime et au profit d’une œuvre 
intéressante et émouvante entre toutes : 
les secours aux veuves et aux orphelins 
de marins naufragés. Pouvez-vous leur 
refuser deux francs?...

Mais le monsieur les refusa fort bien. 
L'un des organisateurs de l’Exposition 
intervint à sou tour, entra en négocia­
tion, — elles spectateurs 110 purent voir 
exactement comment se termina la 
scène.

Ils se contentèrent d'eh demeurer stu­
péfaits. La plupart pensèrent, et nous le 
pensons aussi : « C’est un mauvais plai­
sant qui s'est arrogé le nom et les titres 
de M. Maujan... »

Et pourtant deux de ses collègues du 
Sénat, qui se trouvaient là, assurent 
qu'ils ont bien reconnu M. Maujan lui- 
méme.

Mais non... ce ne peut être qu'un 
mauvais plaisant...

■frr
y

Echos
La Température

Le temps qu'il a fait hier, à Paris, semble 
nous promettre une série de beaux jours. Le 
ciel est clair, dégagé de cette masse nuageuse 
qui est toujours un mauvais présage ; le vent 
est moin.s violent et nous n’avons pas subi la 
plus petite ondée. Enfin, c’est du beau temps, 
espérons qu’il va continuer.

Hier, à sept heures du matin, le thermomè­
tre marquait 8° au-dessus de zéro et 17° à 
cinq heure.s du soir. La pression barométri­
que, qui décroît lentement, accusait à midi 
770'"'"; elle reste élevée sur tout le continent.

Cependant des pluies abondantes sont tom­
bées sur le sud-est de l’Europe, mais en 
France le temps est généralement beau.'

La tem pératu re  a  m onté su r toutes nos 
régions.

Départements, le matin. Au-dessus de\éro : 
50 à Clermont et à Lyon, 7“ à Dunkerque, à 
Bordeaux, à Limoges, à Toulouse, à Nancy 
et à Belfort, 8® à Nantes et à Rochefort, 
9® à Boulogne, à Cherbourg, à Brest, à Lo- 
.rient, à Biarritz, à Charleville et à Cette, 10® 
à Ouessant, au Mans et à Perpignan, 11° à 
yiarseille, 14“ à Alger, 15® à Cran,

En France, un temps beau est probable.

M. Mac-Cormick, ancien ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, qui compte ici 
de si nombreuses et de si vives sympa­
thies, est depuis quelque temps en trai­
tement dans une maison de smité de 
Boston. ®

Le bruit s'en étant répandu avec quel­
ques exagérations, la société parisienne 
a pu concevoir d’assez vives inquiétudes. 
Rassurons donc les amis de raiicien am­
bassadeur par le témoignage môme de 
son neveu, M. Robert Hall Mac-Cormick, 
qui vient de câbler quoM. Mac-Cormick, 
après avoir été quehfue téinps souffrant, 
en effet, se trouve en pleine convales­
cence à Boston, et qu'il sera, sous peu, 
complètement rétabli.

Est-ce bien en France que cela s'est 
passé? 11 faut relire la dépêche pour s'en 
persuader. C’est en France, à Toulon. 
Apprenez que les douaniers se sont réu­
nis. M. Pascal Ceccaldi, député, a dé­
claré que le gouvernement et le Parle­
ment ne pourraient tolérer une grève de 
fonctionnaires. Que croyez-vous qu'il est 
arrivé? Ou l'a applaudi. Parfaitement.

Et puis deux douaniers, ayant pris la 
parole, ont affirmé au nom de leurs ca­
marades, qu'ils étaient décidés à sou­
mettre leurs revendications avec sagesse, 
et « sans recourir aux moyens extrê­
mes ». C'est à n'.y pas croire.

Or, songez que les douaniers ne pa.s- 
sent point leur temps dans un bureau 
confortable, derrière un guichet. Leur 
métier est rude et mal payé. Et il n’est 
guère de coqtribuable qui ne les rudoie 
à la moindre occasion. M. Subra, qui 
gagne 5,ü0ü francs par an pour six heu­
res de travail quotidien, devrait être en­
voyé pendant quelques jours eu disgrâce 
chez les douaniers de Toulon. Sans 
doute trouverait-il que, tout de même, 
avec ou sans Simyan, les postes ont du 
bon.

----------O-eXXi----------
. Le comité qui s'est constitué dans l'in- 

tention d'élever un monument à la mé­
moire de Catulle Meiulès donnera, le 
vendredi 28 mai, une soirée de gala.

Mme Sarah Bernhai’dt a ’̂énéreiLse- 
ment offert au comité l'iiospitalité de 
son théâli'e et le concours de son beau 
génie dranialique. Elle jouei'a elle-même

un acte de Sainte Thérèse, et elle paraî­
tra, pour la première et seule fois, dans 
le rôle de Cyrano de Bergerac.

Nous publierons prochainement le 
programme de cette soirée qui compor­
tera une importante partie musicale ; on 
peut, d'après ce que nous annonçons 
aujourd’hui, bien augurer du reste.

> -o o -

BILLET
à M. le directeur de la Sûreté de Tunis
Il paraît, monsieur le directeur, qu’une af­

faire singulière occupe en ce moment, à Tunis, 
tous les esprits,et que vos commissaires sont 
sur les dents : un certain nombre de per­
sonnes vous ont été signalées comme coupa­
bles d’avoir arboré des « décorations de fan­
taisie » ! Et vous avez confié à votre police le 
soin de les rechercher. Plusieurs procès-ver­
baux ont été dressés déjà, et l’on tient d’au­
tres pistes. Monsieur le directeur, vous aurez 
raison de traiter avec sévérité ces gens-là. 
On n’est pas excusable de porter une décora­
tion « de fantaisie » à une époque où les dé­
corations authentiques sont si nombreuses 
qu'il n’y a pas une fantaisie, si j ’ose dire, que 
leur variété ne puisse satisfaire.

Je viens d’en faire le compte. Un petit vo­
lume paru en 1901 sous ce titre : Armoiries 
et décorations nous apprend qu’il existait 
dans le monde, on cette année-là, deux cent 
qnarantc-trois croix d’ordi'es différents, plus 
une quarantaine de médailles. Dans ce même 
petit volume, il y a une « table de rubans » ; 
et je vois que pour attacher tant de croix aux 
uniformes et aux revers d’habits, les gouver­
nements n’ont pas inventé moins de cent sei\e 
combinaisons de rubans différentes. Et il y a 
des gens qui éprouvent le besoin de se parer 
de « décorations de fantaisie » ? C’est de la 
folie pure.

D'autant qu’il n'y a même, parmi ces cent 
seize rubans, qu’un très petit nombre d’insi­
gnes à quoi les hommes intelligents attachent 
vraiment quelque prix. Et ceci me rappelle le 
mot d’un écrivain qui, décoré d’une rosette où 
se combinaient les.couleurs de nombreux or­
dres étrangers, venait de recevoir la croix de 
la Légion d'honneur.

— Eh ! bien, lui demande un ami, cela vous 
en fait une de plus 1

Et l’autre, montrant le ruban rouge arboré 
à la place de la rosette :

— Non, dit-il ; cela m’en fait onze de 
moins. — S.

■ . ■ 0-00>-0

M. l'abbé Sertillanges, professeur à 
rinstilut catholique, donnera, six same­
dis conséculifs, à partir de samedi pro­
chain, une série de conférences sur les 
« Grandes figures de l’art religieux : 
GioUo, Fra Aiigelico , Fra Bartolomeo, 
Michel-Ange, Léonard de "Vinci et Ra­
phaël », dans là salle de la Société de géo­
graphie, boulevard Saint-Germain. C’est 
en faveur de 1’ « Union populaire catho­
lique » (œuvres de M. l’abbé de Giber- 
gues) que ces conférences seront pro­
noncées par le très éminent orateur 
religieux qui, en outre, est un si délicat 
connaisseur d’art.

-0-00-0-
Une charmante petite exposition de 

poupées en costumes locaux de nos vieil­
les provinces, s'ouvre demain jeudi, au 
pavillon de Marsan.

Mmes Lucien Piver, Guelliot, Mlle Ma­
rie Kœnig et un grand nombre de dames 
de la société parisienne ont habillé elles- 
mêmes ou fait babiller ces petites pou­
pées avec un soin minutieux, ne négli­
geant aucun détail de toilette et de co­
quetterie dans l’ajustement authentique 
et précis de leurs mignonnes pupilles 
aux yeux d'émail.

On verra là une petite Fadette avec 
sa jolie cape, une meunière du Bassigny 
lorrain, une bourgeoise d’Evreux avec 
son bonnet « pompe à feu », une Viller- 
villaise avec le costume des tableaux 
d'Ulysse Butin, l'ami de Glairin et d’Henri 
Régnault, deux Savoisionnes de Sixt et 
de Saxonnes, une « Cadiciionne» des en­
virons de Bordeaux : tout un village de 
quatre cents poupées portant chacune les 
atours de provinces différentes.

tien, que n’eût pas désavouées, Caran 
d’Ache.

Ges heureuses illustrations sont dissé­
minées dans le Catalogue tout à fait^re- 
marquable que vient de publier la.So.ciété 
des Automobiles « Unie » qui a tenu à 
faire pour lui ce qu’elle fait pour,;ses 
voitures : parfait. '

ïi

La Société des Amis de Fontainebleau, 
à peine née d’bier, vient de donner im­
médiatement des preuves de son activité 
et de sa vigilance. Sur la généreuse initia­
tive de sa présidente, la marquise de Ga- 
nay, elle s’est rendue adjudicataire, à la 
vente Victorien Sardou, d’une pendule 
moiiumeiiLale qui, d'après les documents 
les plus certains, était placée dans la 
chambre du roi Louis XVI dans le palais 
de Fontainebleau et avait été vendue aux 
enchères en 1793. Nous félicitons la 
jeune société et sa présidente d'avoir 
ainsi, pour ses débuts, enrichi d’une 
pièce aussi curieuse notre grand palais 
national. --------- 0 -<»-0 ■ '■■■—

Encore un fragment de Paris, du Paris 
du second Empire, qui va disparaître. 
Le délicieux hôtel qu’habita la célèbre 
divette Hdrtense Schneider, au coin de 
l’avenue du Bois et de la rue Lesueur, 
passera aux enchères à la Chambre des 
notaires le 25 mai. H est peu probable 
que raclieleur veuille conserver la cons­
truction élégante, encadrée de verdure, 
d'un jardin où la créatrice de l’opérette 
abrita sa gloire passée. C'est un luxe que 
le prix du terrain dans cette partie de 
l’avenue ne permet pas, et bientôt nous 
verrons une massive et opulente maison 
dr3 rapport écraser de ses six étages la 
place où vécut celle qui incarna les fan­
taisies d’Offenbacli.

-00 -0-
Aujourd'hui, à l’hôtel Drouot,-on an  ̂

nonce la vente de l’admirable collection 
d’estampes anciennes et de- documents 
historiques formée par Victorien Sar­
dou,. Les enchères, dirigées par - M«® 
Lair-Dubreuil et Henri Baudoin, assistés 
de l’e.xpert Danlos, vont certainement 
provoquer des surprises, tant, aux cours 
des quatre vacations, les portefeuilles 
déborderont de pièces rares.

Hors Paris
Le mois de mai rassemble aux Grands 

Thermes de Dax une foule de rhumati­
sants et de névralgiques qui tiennent à 
passer en repos la saison des eaux, bains 
de mer et excursions. Dans cet Etablis­
sement où tout est fait pour eux, môme 
la température, ils puisent les forces et 
la bonne -grâce nécessaires' à l’accom­
plissement de leur programme estival 
de plus en plus chargé d’obligations 
mondaines.

De Lucerne :
« Sans offrir encore l’animation des 

grands 'jour*» la saison se dessine dans 
sa formé la plus attrayante à l'Hôtel 
National, où )a haute société cosmopo­
lite aime à se retrouver devant l’incom­
parable décor du lac des Quatre-Gautônsi 
Le Restaurant conserve toujours les suf­
frages des amateurs de cuisine fran­
çaise et des connaisseurs en crus clas­
sés. Les caves de la maison n’ont jamais 
été mieux fournies. »

C’est aujourd'hui que seront exposés à 
l'iiôtel Drouot, salle 7, les deux lôeaux 
tableaux les Meules, par J. F. Millet, 
et lEpée de Henri IV, par J. Ingres, qui 
seront vendues demain par M®* P. Tilo- 
rier et Charpentier, commissaires-pri­
seurs. — 0-00-0—---- -

Il vient de paraître, illustrée par de 
Losques, une plaquette-tout à fait char­
mante. C'est, eu quelques pages, une 
spirituelle histoire rélrosTective dé la 
loeomotion depuis les temps bibliques, 
1rac('‘e avec mie bonne humeur et une 
adroite recherche du délail d'ohseévà-

-<ooc

Nouvelles â la Main
— Les singes sont à la mode. 'On en 

exhibe partout. Ils font de la bicyclette, 
de l’auto...

— Bientôt on en verra un jouer du 
piano.

— A quatre mains.
— Naturellement!... . .

— Croyez-vous que les employés de
chemins de fer soient capables de cesser 
le travail. ' *’ —  —

— Certes! Et sans même crier Gare.'

— A Angers, les ouvriers de la fabri­
que de chevaux de bois sont en grève.

— Ça va en faire, un remue-manège !

— Les déclarations des Gheminqts 
sont pleines de menaces.

— Surtout si on lit « entre les lignes »..•

— M. Castro est reparti pour Sainte 
Sébastien.

— Qu’est-ce qu'il deviendra si nous 
avons la grève des chemins de fer?

Le Masque de Fer.

-A

Le Five o’clock .
du “ Figaro ”

Le. retour du printemps parisien e.t 
l'approche de la season londonieifne sont, 
chaque année, l’occasion d’intéressants 
déplacements d’artistes. On passe d'un 
engagement à l'autre, et si l'on est un 
artiste à la mode, on en profite' pour 
s’arrêter à Paris et s’y faire applaudir 
entre deux tournées.

Aussi comptons-nous en ce moment 
parmi l’élite de nos visiteurs étrangers 
quelques virtuoses illustres ; et le F'igaro 
se fclicile de telles visites parce qu’il 
sait que, grâce à l’obligeance inlassable 
de ces grands artistes, il en profilera 
lui-même et en fera profiter ses amis.

Plusieurs de ces chanteurs, cantatri­
ces on instrumentistes renommés ont 
apporté déjà leur précieux concours aux 
five o'clock de ces dernières semaines ; 
et trois d'entre eux figuraient à notre 
programme d’hier.

Dans la salle :
T

DuchefîSe de Broglie, baronne C. de Ro- 
cheUxillée, M. et Mme Rutherfurd Stuyve- 
sant, colonel et comtesse Nostitz, marquis'et 
marquise d’Argenson, duc de Pomar, baronne 
David Léonino-Rothschild, comte et com­
tesse de Tanlay, comte et comtesse de Ro- 
dellec du Porzic, M. Cheramy, Mme J. Hàl- 
fon, M. Paul Fould, comte et comtessç de 
Geoffre de Chabrignac, Mme I. Freiwald, ba­
ronne Salomon de Rothschild, comte'et com­
tesse de Gibacoa, Mme A. J. Pàm, M. et Mme 
Emmanuel Propper, Mme Alec Waley, ba­
ron et baronne Coclie de La Ferté, misses 
Gray, le ministre de Cuba et Mme Émilio 
Ferrer y Picabia, vicomte et vicomtesse de, 
Correa, baronne G. Fouquier, M. et Mniè 
Willy Blumenthal, comte et comtesse de 
Yanssay, M. Louis Nordheim, Mme Thors, 
marquise et Mlle .de Yistabella, M. et'Mm'e 
Charles Gr. Lahovary, M. et Mme Bach de 
Surany, comte Amédée de Pennautier, Mnfè 
Victor Desfossés, vicomte et vicomtesse''de 
Duranli ; . ,. , .

Comtesse Polidori-Filose, ' comte et com­
tesse de Chauy, M. Dettelbach, marquise 
de Vaucouleurs de Lanjamet, M. Paul Le 
Roux, Mme Gaston-A. de Caillavet, M, et 
Mme Biard d'Aunet, Mme Susana de Castex, 
miss Innés, M. et Mme Charles Cahen d'An­
vers, comtesse B. Ducos, Mlle de Chauveau, 
M. W. T. Dannat, M. et Mme de Pierredon, 
comte et comtesse de Rasty, M. et Mme 
George Oclis, baron et baronne du Mesnil, 
jVr. et Mme Roger lœhideux, Mme Charles 
IMax, Mme Georges Cain, baron et baronne 
Faverot de Kerbrech, M. et Mme Reuben 
Gubbay, baron et baronne de Lorn^ai^.M- 
Feray-Bugeaud d'Isly, Mme 
Busa'na de TorreB, 'ctrate lifeojpolaîhïiiM.'èl. 
Mme Ullmftnn, e'omte et comtessi ,̂ »eî’-
'teux, M. et Mme Luéan, îW -
chier-Mag'nan, comte Ut comtesse

fi
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Chateaubriand, M. Léon Suarès, M. et Mme 
jBlay de MalherJ3e de Muhlens, comtesse Ly- 
■•die'Rostoptchinc ;

M. L. Merghelynck, Mme et Mlle Lambert 
de Sainte-Croix, Mme de Munkacsy, M. et 
Mme Louis Muller, vicomte et vicomtesse de 
La I^yère, baronne de Hceckeren de Molc- 
caten, M. et Mme Elle Cattauï, M. et Mme 
Fère, comtesse O. Caix de Saint-Aymoiir, M. 
Henry Deutsch de la Meurthe, ÎVI. et Mme 
Ernest Caron, comte du Saulclioy, M. Geor­
ges d’Aleman, Mme Lllmann, Mme François 
Froment-Meurice, comte Elle de Diirfbrt, 
M. et Mme Allain-Tarpé, ]\I, et INFine J. F. 
Jortes, M. et Mme A. de Teflo von Hoonlioltz, 
M. Thibault Cahn, M. Gaston Dreyfus, M. et 
Mme de Huertas, Mme Nicham-effendi Ha- 
rentz et'Mlle D. Harentz, Mme et Mlle Des­
rousseaux, M. et Mme Maurice Alépée, Mme 
Maurice Thomas, jM., ]\fmo et Mlle Dalligny, 
Mme Duquairo, 1\[. et Mme Roger Gombaull, 
M. et Mme Mathôrez, Mme A. Ullmann, î>I. 
et Mme Otto Grautoff, M. et I\Imc Ph. Ei- 
genschenck, Mme Boyve ;

M. et ]\Ime Pintus, INImc et l\Illo Desba- 
reau, M. et Mme Bénard, MmeLôdat, M. et 
j\Ime de Algarra, Mme Ch. Jozon, M. et Mme 
Jules Chevallier, miss Butler, M. et MmcRi- 
cardo Arredondo, Mme Joseph Schloss, M. et 
Mme Gilles, Mme Malmani, Mme Rousse- 
Hère, Mlle de Arozarena, M. et Mme A. 
Thierrée, Mme et Mlle Quélen, M. et ]\Ime- 
Louis May, M. et Mme David Falk„. Mme et

]\Ime Pîiifr, M.' et Mme Gnien,]\Ime et Mlles 
Touroj9>; Jp» ctoê t̂çur ot Mme Magnfn, Mme 
Planclvet,'’al.;ct':^imô N. Scalabort, JSllle El- 
len Baxpiiç,uM-^et .j\lme^ Delpvotiue,, Itrme 
] Ma g * Go ^ ' ,  • ÎK.fOtj MmOf ti ii.sta-yo Diej lî s,. 
Mme f^3shier,*Mu>e/.ct jSllle Famol,- M. Jean 
Berlier, M.,,et'Mine Giiillemin, IMiHO" L^ '̂dc 
P)iiv, M'î* t̂^Mme,Cbarle.s- Marre-, M, Glautli'i 
Mme et Mlle Béiiezy, M. Goüdsttkker :;

]\Ime G. Brade, .Ni. ctlMme Elic Pavil, ]\L 
Humbert, Mme J. Dumont, ÎMine S. Philipps 
Baraggâ; i\[.’']tfâi<i-iî;e^Ma5Snn, Mmes Leblond' 
et Foiifainc, le docteur Nachtel, M.'ot Mme 
Edouard.;,I.e. Berquier, ÎMllo Dougla,^ M, 
Alexandre.*-I^uvab . M. ot Mme Gai'sscr,. Al- 
Amablc, l\'Im-&t Mlle Desinaresl, le docteur 
Danlhcz, M. Albert Zinck,
M. Thé,oj3jiite'i|^fe^M.^^ iMjme Emile Per­
driau, MvCnarlfs-màlXé,*^^^  ̂ Aime Lucien 
Lévv, Aime ,Léou'G^feg'î|iD Cuisnier; M. et 
■Mme Paul Afathey, I^^^çieur et Aime Cha- 
vano, Mlle Valentine T..(?Mft'|ŝ Ar, AI.;, Mmc et 
Aille Simon, AI. Riuiipelme5'(^ '̂;;Mme Jules 
Février, AL et.-„Mme B. AI. Henri
Gillet, Aime B'î^.y.’jBBjfeAIme MaréAIpnod,. 
AI. H. N. Pcrctmàrc, dfvmeu" Briencl, AI. Fro­
ment, Aime et Aille do Faucon-ât^rgoî^AI. bt’ 
Aime Frédéric Schilï. AI. Baitry, AI. Arpiffl’ 
(le Aligl, Aime A. Worms, M. et Aime Kiergk, 
le docteur Dubois, Aime Aladclcine Bouchor, 
Aime et Aille Babin, AI. et Aime Delafond ;

AI. et Mme Gâche, Aime Boulland, Al. et 
Aime Georges Durand, AI. Léon Guelorgot, 
Aime CraUinesco, AI. Robert Burt, Al.ot Aime 
Henri Floquet, Aime Tactakian, AI. et Aime
I.emoinné, le docteur Vêve, Al. et Aime Lot, 
AI, et Aime des Bruyères, Aime Zamacoïs, 
Aime Alarioton, AI. Paul Crémieux, M. Mau­
rice Delafond, Aime G. Galais, M. Lucien 
Bing, M. et Aime Koch, Aime Lamy, M. 
Portmer, Aime Julien Laudot, AI. ot Aime 
Léon Laurent,AI. Ouradon, Almedc f.agôrsse, 
Al. et Mme Bendin, Aime Octave Borolli- 
Bey, le docteur et Aime Alalherbe, AI. Ivan 
Chaskim Aime Bailly, Aime Sévilla, Aime 
Weill, AI. et Almc J. Ascoli, le docteur et 
Aime H. Disd.sbury, AL Fernand Delaporte, 
Aime Charlotte Bourgeois, Al. Ulysse Bas- 
setU, AI. et Aime Edmond Duval, Aille M. A.. 
C.firro ;

Mme r.aborl, Mme Roger-Campana, Aime 
Sauphar, Aime Georges Rodrigucs, AI., Aime 
et Aille de La Balzc, Aime Alaïul llerloiin, 
AI. et Aime Dussaud, Aime Durand, Aime et 
Aille Javillard, AI. et Almc Baudoin, Aime 
blugène Alaréchal, AI. et Aime X. Baer, Aime 
et Aille Luciuct, Al. et Aime 1. Alc.xandro, 
Aime A’an (lcr Vliet, AI. et Aime Roger, 
Almç Compans, AI. et Aime Guiot., Aline 
Béhier, AI. et Aime Casquard, Almc l.a- 
moUe dTheamps, le docteur et Aime Lévy- 
AVeissmann, Aime C. Foucault, AI. et Aime 
Ch...Aiî(ipu,̂ '’AIlle.S J... ot--P. Bariv, Aime Gi'da- 
bert, Aime Alcicr, Almc AIus,_AImc ct-AIUe 
Ba3kÇ5Vf.'Minp AlaricUo Riç.ntti, AI. et Aime 
Voisip,..:M. pL.Mme Eugène Capiomonl, AI. 
Theçpllile. Bejii ,̂ etc. '■

' H n ' ■ Auoloncel  ̂ M. André 
Bmir^ed’isi'ouyrii le concoVtTort brillam- 
m'cnf.-;;' : /•

K̂ èVe dii ‘̂ raiKl pr'ofessciir Loeb, M. 
B6fer^ois’‘atH(n''dùs sosilébiits, létéen de’ 
nonibreilk: eô'ncerts où l’on a goûté lavi- 
gneii'r’et la-. îôùplessc de son archel.-'Ac- 
comp'dgîTtê  au pRiifd'j^h 'sâ jeTfiic et trùs 
gTÀçidtVsë': sééiir;' Mlle Aiadcleîne- Boiir- 
gePis rï'iïï’’‘est''-'en mdiiie qù’UriOrpianisle 
clê-tàlcrït ’ivfiè' :’cantatrieé' clrârmanle^^AI. 
Aiidfé ■BonTgeois *a- jomV-araUegro-' du 
Çançpjd^:Lèdû. IlMy* chaîGUPCÜse- 
mgh'faîriïlàudi:- '̂ ’ ‘ < •

V'ife succès •aussd'.'-ponn • Mm-e Maiid 
Herlenüv, que nos,!in\iUés> tavja.ie,nt eu le 
gnand-platsip d.'Cn.t-esi'̂ re',au Figaro il y a 
deux ans.'*' --(Vf' •-•'..'Oïji iv ’'

Nioüs’ .aYiolîtSv-coLtèt* fois, une double 
raisonf'd’applaudiiy-Mme Herlcnn. Au 
charme' de rcxéauliofr-s'ajoutait l'attrait 
loiR paTtieuher des œuvres interprétées 
paT^iacidistinguée ^cantatrice. A'Jme Her- 
fenn ebanta trois mélodies .dont l’auteur 
est Mhlfc Marguerite Labori, femme du 
célèbre avoeatv . . .

CGs.tTojiS'rnél'Odies, Ma richesse, Quand 
Je: regarde' dans tes y eux et l'Ardeur sont 
dlunê-ffiialité.'délicieuse : à la fois claires, 
expressives et du plus gracieux  ̂ dessin. 
L'auteur et son interprète ont été fêtés 
par iiiïiauditoire-ravi. .

‘Qiiéls.ii^mîercicments ne devons-nôus 
pqS:!a;Àli\1d"Aùrèlia Revy, le célèbre so- 
]Dran6,dè TOpéra.royal de Budapest, que 
naguère on acclamait à Govent-Garden, 
oèceUe crea les: Paillasses, avec Caruso.

Mme Aurélia Revy avait eu la bonté 
de cbangér pour nous la date d’un voyage 
qu’ellç devait faire à Paris ; et elle arri- 
viijt îî eE’eh droite ligne, et tout exprès, 
dé p.udqpest, poür chanter au Figaro \

C’est au Figaro que l'éminent artiste est 
venu préluder aux succès nouveau.x qui 
l’attendent.

Accompagné au piano (comme Mme 
Aurélia Revy) par botre ami Emile Bour­
geois, M. Roùsselière a chafité d'abord, 
en italien, l’air de là Tosça; puis, en aile* 
mand, la scène ae la Forgé dç Siegfried. 
Il s’est surpassé. Puccini ne saurait êtrç 
interprété de façon plus pathétique et 
plus tendre, et l'interprétation que nous 
donna de Siegfried M. Roùsselière en­
thousiasma l'auditoire. Jamais en Alle­
magne on n'a pu mieux comprendre 
Wagner, et mieux le chanter !

Mn’ië Revy à déplciyé dans l’air de la 
Trac/h/g,, puis'dans la valse de Romeo 
et Juliette, une'virtuosité que nos invités 
ont çlVaudemeni applaudie, et que pour­
tant ils n!ùn't̂  pas pu apprécier tout en­
tière rcar" cette remarquable cantatrice 
est, Çn outre, iihc violoniste-fort distin­
guée, jqtfi-se complaît parfois à accom­
pagner son prdpire chaht !

,Trôp., modestement, Mme Revy n'a 
vodlq nous faire connaître, hier, qu’un 
des. aspeots de ce doublé talent. Son suc­
cès'a "et'é'considérablé. '

Mme Frieda Hempel eût pu rallesler ; 
car elle est du pays, et s’y connaît... A 
cette illustre artiste aussi nous devons 
un remerciement profond. Mme Frieda 
Hempel, de l'Opéra impérial de Berlin, 
est la Paüi d-c l’Allemagne ; et l’on peut 
dire que nulle gloire lyrique, à cette 
heure, n’y surpasse la sienne.

Elle est venue à Paris tout exprès pour 
prendre,part aujourd'hui, à la Comédie- 
Française, à la représentation d'adieux 
de Mlle Dudlay. Arrivée hier matin, et 
à peine reposée des fatigues du voyage, 
l’éminente cantatrice se rendait à l'invi­
tation du Figaro, et nos amis avaient la 
joie de l’entendre. Joie inoubliable, vrai­
ment !

Accompagnée au piano  ̂par M. Î iOuis. 
Schwab,, Mme Frieda lïompel cliaplalt 
d’gboFd. l ’exquis air .fie la Reine. xle.-Ja;- 
mut-, de’Mozart  ̂; puis' line délicieuse 

,do...Ï3èiracqua. Acclamée et 
rappelée par tout l’auditoire, Mm’e Frieda 
Hempel a chanté la"célébré valse d'il 
Bacio, et ce fut une ovation !

|Nons signalions hier la présence à Pa-. 
ri^‘ de‘Jan Kubelik, qu’auront la joie 
cl’pjDplaudir également, cet après-midi, 
les-spectateurs de la Comédie-Française.

ÎLe célèbre violoniste donnera deux, 
concerts ën'cdre avant de quitter Paris.V̂  
C'est au Figaro qù’en attendant il a eu 
l’aimable p'eiiSée dé rendre sa première 
visite. ; '

Aussi bien notre maison n’cst-elle pas 
lin peu le berceau de cette renommée ? 
C’est aji Figaro que le'jeûne Knbelilv dé­
butait,* il y a dix ans, tout jeune, ht abso­
lument incDunn; et c’est de chez nous 
.qiiie.pLp'tit le premier article qui promet­
tait'’ù ’'cc-débutant la gloire. Elle est 
venue, très'vite ; et il semble que cette 
prodigieuse, cottd'acFobatique virtuosité 
s’affirme et grandisse encore, d’-annéeen 
année. L'Andantino. do Saint-StiénsAjgt 
/  Palpiti, de Paganini, sons' l’archet efe- 
Jan Knbclik, donnent l’impression d'ef­
farants tours de force accomplis I ''

Celle apparition de Knbclik sur la 
scène du iq'/7(7.r(7 comptera,pour nos in­
vités parmi les meilleurs souvenirs de 
celle saison.

La Revue des Folies-Bergère, qui vient 
d'atteindre sa200® représentation, va être 
pour quelque temps encorq im amusant 
but de promenade pour les Parisiens. 
Car elle s’est subitement enrichie, cette 
revue, de la plus imprévue des attrac­
tions.

Celte attraction, — ce « clou », — c'est 
Peter.

Peler èst un chimpanzé, âgé de trois 
ans. Et les invités du Figaro ont eu le 
plaisir de faire hier sa connaissance. L'ai­
mable directeur .des Folies-Bergère, M. 
Banncl, avait voulu donner au Figaro la 
primeur de cette attraction. Aimable et 
généreu-sc idée dont M. Bannel doit être 
remercie, car son pensionnaire eut vite 
conquis la joyeuse et admirative sympa­
thie d’une assistance qui ne s’attendait 
point.à ce nnmé;’0-là ! •

Dans le cabinet où Peter avait été ins­
talle dès son arrivé au if('(/g/'o, son suc­
cès avait été déjà considérable. Entouré 
par plusieurs d’entre nous, il s'était mon-' 
tre aimable, et curieux de mille choses 
qui rcntoiiraicnt. Il avait remonté une 
montre, .ouvert.et referm(31es lames d’un 
canif, porté à son oreille le récepteur 
d’un téléphone et collé do coups de lan­
gue rapides quelques enveloppes...

Amène en scène par son manager, il 
ne fut pas moins intéressant,.

Peler porte convenablement le cha­
peau haut de forme et le frac. Il est cor­
rectement cravate. Il a aux pieds des 
chaussclte.s .rouges et des souliers ver­
nis. Des bretelles soutiennent son pan­
talon.

Peter a d'abord sauté sur une table, 
et, do là, salué l’assistance; son maître 
chantait ; il a exécuté sur ce chant une 
sorte do bourrée tourbillonnante, et 
comme on riait beançonp,,.il a regardé 
cclix qui riaient, ct i/«W. Ihïr’s il s’est, en 
partie, déshabillé, afin d’être à son aise. Il 
a lui-même dénoué les cordons de se's es­
carpins, envoyé scs chaussettes sur le 
piano, lancé son habit, d’un geste désin­
volte, aux mains de son maître,. Après 
quoi, il s'est servi à boirC; a allumé une 
cigarette et fait, sur notre petite scène, 
une promenade à bicyclette qui à beau- 
coup amusé.

Peler ouvre et ferme des cadenas com­
pliqués, ligote les gens, se livre à mille 
facéties, et de temps en temps s’appro­
che de l'oreille de'son maître comme 
pour lui souffler une confidence.

Peter a eu au F'tgaro un succès fou. Il 
faut l’aller voir. C'est un spectacle déso­
pilant. Mieux que cela : c’est un spec­
tacle troublant. C'est un spectacle phi­
losophique. .. • ,•••'

Fabien,

A TEtranger
L’anarchie persane

M. Roùsselière, -de l ’O.péra, appartient 
aujourd’hui à- eeltai.élite de chanteurs 
que-' leur réputation mondiale rend in­
saisissables ;ûje Veux dire : qui ont ac- 
qui'Srtan’t'de gloire à Paris, qu’on ne les 
y voit qilus guère.

M. Roùsselière était dernièrement en 
Amérique; puis il fut à,Milan; il sera, 
niivOr. prochain,, en Espagne, en Portu­
gal à’vMonte-Garlo. ■

«Héiireiisement, lo voilà pour un instant 
parmi noiîs. En attendant que nous- l’ac- 
dàmipn&-'dans-/’Or du Rhin [F' v e r s

que ce rég^** nous 
M:nRoWs.séHère-'ptépure à' 

l*̂ Î 3CÎftn'?-néüf, vepr(feéîiiàtioftsi doi>t lüL* 
I^Séutjièrèses^'/ariifoncée'lpètir'!!© ' 10 itoai.'

Pendant la guerre de Sécessiony le 
Président des Etats-Unis d’Amérique 
(qu’on pouvait à cette époque appeler les 
Etats désunis) donnait ainsi ses instruc­
tions au général Sherman, envoyé pour 
réduire les révoltés : « Et pour finir, gé­
néral, tout homme que vous surprendrez 
à crier : Vive la Constitution ! fusillez-le 
sans pitié; c'est un traîlrc ! »

Le sebah de Perse donnerait volontiers 
des ordres analogues à l’égard de ceux 
do ses sujets qui acclament la Gonstitu-. 
tion. Le malheur est qu'il n’a point de 
soldats, ou presque, pour les faire exé­
cuter.

Pour si étrange que cela puisse pa­
raître, il se trouve dans le monde im 
pays plus anarchique encore et plus 
troublé que le Maroc : ce pa-ys-là, c’est 
la Perse.

Ji’autori^ du gouvernement y est ré­
duite à rien ; les désordres sont par- 
tô'ütq' l̂a iRhiparU des villea sontt^Ti|rér> 
yolto mï-Verte -oorndre le. souverain ■; ..4e. ia 

golfe' PerBiqacf tle .ÿ)ourai4'>: 
IdU-’yç'hdil'' piaMiqumneiife ibafoiiiéoLai

cité la plus puissante et la plus popu­
leuse du nord de la Perse, Tauris, est 
depuis des mois le théâtre d'une guerre 
de rues entre les troupes gouvernemen­
tales et les nationalistes révoltés. A la 
tête de ces derhierë est up horhmç d’uhe* 
rare Vigueur, SattaNkhan,, un montai 
gnard du sud de l’Afaxe. C'est grâce à 
ses efTorts, à son obstina'tion, qiie les 
nationalistes, en dépit ,de leur petit 
nombre et de leurs faibles ressources, 
ont pu si longtemps tenir en échec l'ar­
mée du souverain.

tin de nos compatriotes, le capitaine 
Anginieur, au cours d’une mission ré­
cente en Perse, eut l’occasion de passer 
à Tanris et d’y voir SatUir-khan, sur 
qui il donne de très intéressants dé­
tails (rapport publié par le Bulletin 
du Comité de l'Asie française, janvier 
1900) : « G'estj dit-il, un bomme sans 
grande instruction, d'environ trente- 
cinq ans. Vif, nerveux) d'une indomp­
table énergie, il conlrasle singulière­
ment par son caractère avec ses compa­
triotes. Il commença par être mar­
chand de chevaux, et il en four­
nissait au gouverneur pour faire la 
chassa ..aux brigands qu'on u’arrêlait. 
jamais ;'“par la süife,'"il se chargea lui- 
même de celte chasse, et il y réussit fort 
bien. Il s’est toujours fait rerparquer par 
une intégrité bien rare en .Perse.

'» Lorsqu’il reçut des volon.taire.s, il leur, 
tint ce langage tout à fait-extraordinaire 
dans ce pays ; « Si c'est pour piller que 
vous wen.ez, allez-vous-cii ; je ne veux 
que des gens qui combattent pour la 
liberté et la justice. » Et il leur fit jurer 
3Ür le Coran qu'ils ne pilleraient point. 
Ses hommes n’ont pas pillé et il n'y a 
eu, parmi eux, aucun désordre. Sattar a 
toutes les qualités d-'-un chef. »
, Toutes ces qualités n’avaient pas em­
pêché la situation des nationalistes de 
dôvenir, ces derniers temps, complète­
ment désespérée. Cernés dans certains 
quartiers de Tauris, ils en étaient ré­
duits à se rendre, ce qui les exposait 
tous à un féroce massacre, ou à périr de 
faim s'ils résislaicnt. Pour échapper à 
ce dilemme, les insurgés résolurent de 
SC livrer à des représailles sur les pro­
priétés des Européens, afin d’obliger 
l’Europe, c'est-à-dire en l’espèce la Rus­
sie, dont les garnisons caucasiennes ne 
sont qu’à une faible distance, à inter­
venir immédiatement.
.. Uette.-audaciCLise tactique a obtenu un 
plein succès : sur une dem arebe pres- 
saiîte clcs mihi’strefe -de Russie c td ’Angle-' 
terre, le Scliali a été obligé d’accorder 
inV 'armistice aux révoltés do Tauris. 
Des vivres et 's'ans doute aussj^.'des mu­
nitions ont pu ainsi pénétrer dans la 
ville.

Mais CO n'est là qn'nn arrangement 
provisoire; pour éviter tout péril 'aux 
rcsidonls européens, une colonne russe 
est partie du Caucase, sous le comman­
dement du général Snarski. Elle est, à 
l'heure actuelle, dans le voisinage même 
de Tanris. ■ '

Tandis que la Russie intervient an 
nord, l'Angleterre a été dernièrement 
obligée d’intervenir an sud ; do graves 
désordres ayant éclaté à Bender-Bou- 
chir, sur le golfe Pci’sique, lo comman­
dant d’un croiseur britannique dut dé-- 
barqner im détachement do blue jacheis- 
pour protéger ses nationaux.

L’Angleterre et la Russie, et c'est là 
une constatation fort rassurante, sont 
d'ailleurs çomplêtemen td'accord en cetlo- 
affaire. I.,eur arrangement du Bi août 
1907, qui délimite exactement les zones 
d'influence pour chacun de ces deux 
pays, vient d’être encore précisé par un 
accord particulier qui -règle les condi­
tions de leur intervention. Aucune diffi­
culté diplomatique n'est donc plus à re­
douter à.cet égard.

Tout faisait ainsi prévoir que Moham­
med Ali, en dépit de son entêtement, 
serait contraint de céder aux exigences 
presque unanimes de ses sujets et de ré­
tablir le Parlement et la Constitution. 
C’est aclucllemept chose faite, si j’en 
crois les dernières nouvelles. Il n’élait 
pas line ville qui ne l’exigeât énergique­
ment, même la tranquille, la somnolente 
Chiraz, qu’un proverbe persan proclame 
semblable au Paradis !

'Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
En Turquie

Constantinople, 4 niai.
Le cabinet Tewfik a vécu. Il a démissionné 

aujourd'hui, sans môme avoir affronté le 
Parlement devant lei^uel il devait exposer 
sou programme domain.

On parlait de deux combinaisons, runo avec 
Hilmi-pacha, l’autre avec Rechid-Akif, an­
cien vali de Sivas, comme grand vizir. Dans 
l’un ou l’autre cas, des sous-sccrétaires d’Etat 
parlementaires seraient adjoints aux minis­
tres.

Mais on dit ce soir que le Sultan, après 
avoir conféré avec Ahmed-Riza et Saïd-pa- 
cha, a chargé Hilmi-pacha de former le ca­
binet.

Tewfîk a accepté de rester au pouvoir jus­
qu'après la cérémonie de l’investiture de 
l’épée d’Osmàn) qui aura lieu lundi. — Vix-
TOR.

Berlin, 4 mai.
On mande de Salonique au Lokalanzeiger 

que le gouvernement turc aurait offert le. 
poste de grand vizir au général Von der 
Goltz.

Le général aurait toutefois refusé.
Constantinople, 4 mai.

liC Sultan a abaissé à 20,000 livres turciues 
sa liste civile qui avait déjà été abaissée à
25,000 livres turques par la commission des 
finances do la Chambre.

A Constantinople et en province, les arres­
tations de réactionnaires et de soldats fugi­
tifs continuent. Ceux qu’on arrête ont pris 
part aux événements du 13 avril.

Le conseiller d’Etat Tajar s’est suicidé.
Ferid-pacha, ministre Ile l’intérieur, a en­

voyé à Adana cinquante wagons de céréales.
Le généralissime Mahmoud-Chefket - p a- 

cha déclare catégoriquement dans sa com­
munication officielle que, lors des récentes 
opérations, l'armée n’a été l’instrument d'au­
cun parti ou comité et que le seul but qu’elle 
poursuit consiste à fortifier et à consolider la 
Conslitution,

Il ajoute (lue Tarmée a rompu depuis le 
changement qui a eu lieu en juillet toute 
relation avec le Comité jeune-turc, qu’elle 
constitue une armée nationale et un instru­
ment exécutif pour tout gouvernenient, de 
qimlquc parti qu’il soit, pourvu qu’il agisse 
conforimmient à la Constitution et possède 
la confiance de la nation.

Mahmoud-Chefket-pacha tern)ine en dé­
clarant qu’il est interdit à tous ceux qui ap- 
parlienncnt à l'armée d’avoir des attaches 
avec les partis politi(|ues ou de manifester 
de la sympalhie pour eux, et que ceux qui
agirgiront. çontrairopient à cette défense seront 
exolus i e

 ̂ Jb i«>y e il ans ; 1 a bre-pj; i vp(̂ ‘ J'A-.»,
Ifftijbd-’O j y i y d a n s  -ks

coffres, de comptes'relatifs à des dépôts de 
numéraire dqns des banques, d'actions, ' âe-r 
bijoux et d'une somme de 300,000 livres 'en 
billets de bam.iue. Trois cassettes ont déplus 
été découvertes ; elle  ̂ Gohtenaient, ditrçn,
560,000 livrés eh or et eh billets. Cçs va* 
leurs et objçt  ̂ çht été j q̂ttés au ministère dç 
"a guerrê.

La Chambre a décidé de placer sous se­
mestre la fortune persénfeeUe d’Abdul-Ha-

*.La Chambre a autorisé lê gouvernement à 
ethprunter un demi-millioh de livres à la 
Banque ottomane pour les dépenses urgentes. 
Cette sohimn doit être garantie par l’indém- 
nité austro-hongroise.

Alexandrolte, 4 mai.
. La situation est partout améliorée.

Un destroyer turc est allé à Pajas.
Le 'i'*' mai, le couvent des religieuses Jo- 

séphines, à Adana, a été incendié alors que 
tout paraissait tranquille.

Larnaca, 4 mai.
Une dépêche d'Adana, datée du 2, évalue à 

6,500 le nombre des victimes des massacres 
dans la ville et à 30,000 le nombre des morts 
dans la province.

Adana est terrorisé par 4,000 soldats qui 
tuent, pillent et incendient. Les biens des 
étrangers ne sont pas respectés. Les deux 
écoles françaises sont détruites ; on a des 
craintes pour l’éçole américaine d’Adana, ainsi 
que pour les missions américaines d’Hadjih 
et de Tarse. _ ,

On appréhende de nouveaux massacres;.cle.*, 
chrétiens, *car les âütôrités n’irîspirent ^as 
confianeb.’ t '

I , I .• > _________ _ , >. 'i .■

■ Les souverains anglais . ‘
Rome, 4 mai.' ) '

Le roi d'Angleterre, parti de Naples cé njar 
tin, b.st'arrivé par'train spécial, à deux heü- 
res et demie, à la gare de Tusculana,-'où' îc 
roi Victor-Emmanuel était allé l’attendre. 
Pendant que l’on changoait de macliiiie, les 
deux souverains se sont enlretcnus environ 
un quart d’heure, et avant de se séparer ils 
se sont embrassés à plusieurs reprises.

Le train est reparti dans la direction de 
Modane.

I.îi reine Alexandra et Pimpératrice douai­
rière de Russie sont restées a bord du yacht 
Victoria and Albert, qui partira probable­
ment jeudi.— F é l ix . ; • r

L’empereur François-Joseph
et la crise hongroise

Yiepne, 4 mai.
L’empereur François-Joseph, que l'on di­

sait imiisposé ces' jours-ci, mais, qui sc porte 
à merveilles,'esfparti aujourd’hui pôur Biula- 
pest, où il passeraûiuit j(jurs', pour y étudier 
ai^ec les hommes politiques 'hongrois les 
voies et liioyens de résoudre la crise ac­
tuelle. • -

Ou assure que le parti de l’indépendanqe 
serait disposé à faire des concessions impor- 
tah.tcs ; pour so maintenir au pouvoir. ; Ua 
nouveau pacte serait conclu avec la . Chth 
roime ; il contiendrait les points suivant^;, 
introduction de la réforme électoralê, renvoi 
des revendications relatives à la magyarisà- 
fi(im (l.c rarniée à une date indéterminée, 
maintien provisoire de la comfmmauté aie 
banque, offre de deux portefeuilles aux,re­
présentants des partis constitutionnel-et. 
populiste. ■ . . , :

JUfâüt accueillir ces on-dit sous tôutc.s ré-.' 
serves. Cé pacte nous semble, en effet, ôqùi--) 
valeir à une abdication complète do la part) 
du parti do M. Kossuth en ce qui concerhe- 
sojs aspirations fondamentales. — W olfram .

L’empereur Guillaume à Vlenhé

I.’ernpereur''ét rimpèfatT’-ÿjÇ . _
retour de Corfou, passeront ici-Ja jouréïjêê
14 mai. Ils arriveront do Trieste par Hrain 
spécial ot seront reçus avec des honneurs et 
un éclat particuliers.

Le bourgmestre, M. Lueger, recevra les 
souverains au nom de la ville et du Conseil 
municipal et leur exprimera, dans une de ces 
allocutions dont il a lo secret, la reconnais­
sance des Viennois pour l’appui donné à la 
monarchie dans l'qlfaire do Bosnie-Herzégo­
vine. L’empereur Guillaume répondra à l’al­
locution. Nous apprendrons par cet échange 
de paroles courtoises que rAutrichc-Hongric 
n’a jamais eu de meilleure amie que la 
Prusse et qpe les guerres de la Succession 
d’Autriche et de Sept Ans, la campagne de 
1866, n’ont jamais été que des manifestations 
de la plus cordiale et de la plus sincère 
amitié. — W o lfra m .

L’arbitrage de Casablanca
La Haye, 4 mai.

La deuxième audience du tribunal arbitral 
a eu lieu au jourd’hui à trois heures àTliôtel 
où habite le surarbitro, M. Hammerskjœld, 
qui s’est foulé un pied ces jours derniers et 
qui est obligé de garder la chambre.

Les membres du tribunal, moins leur pré­
sident, ont été invités à dîner ce soir par M. 
de Muller, ministre d’Allemagne.

Au Maroc
Tanger, 4 mai.

Un courrier de Fez annonce que les troupes 
du Maglizen ont inüigô une défaite aux
Beni-MTir insurgés et qu’une escarmouche 
indécise a eu lieu avec les troupes du Roghi.

Les consuls de France, d’Angleterre et 
d’Allemagne ont eu une entrevue avec le 
Sultan au sujet des créances des Européens.

L’armée Italienne
Rome, 4 mai.,

Le ipinistre de la guerre a déposé aujour­
d’hui à la Chambre un projet qui, selon les 
journaux, demande une augmentation de 
10 millions des dépenses ordinaires pour 
l’exercice 1908-1909 et de 16 millions pour 
l’exercice 1909-1910, et en outre une augmen­
tation (le 125 millions de dépenses extraor­
dinaires réparties sur cinq exercices à partir 
de l’exercice courant.

Décorations allemandes
Berlin, 4 mai.

Le Reichsameiger annonce que l’Empe­
reur a conféré l’Aigle rouge de 3® classe au 
commandant Gramat, officier d’ordonnance 
du ministre de la guerre français, Tordre de 
la Couronne royale de 2® classe à ̂ I. de Saint- 
Aulaire, secrétaire de la légation de France 
à Tanger, et la Couronne de 3* classe au ca­
pitaine Girard, de l’état-major général.

accompagnés de bruits souterrains continuent 
dans la région de Ribatajo.
. Il n'y a pas de dégâts.

c o u r t e s  D É f î » ê C H E 3
^  Le |)rihç0 Hçriîi a rççti 9̂

toüs lel ^düvérains et chefs d’Etat des 
pêches d,é félicitation en lépbhsç aux télé’- 
grammeë qu'il leur avait adressés pour leur
^  V» Vi/*» VN Al À 1 Âi vi r% i rt flo Tïllrtannoncer là naisëaftce de §a fille.

— Le prince héritier et le j&Hpce Ar\(5ré de 
Grèce sont partis..pqâr Corfou, où se f?ont (̂ ga­
iement rendus MM. Théotokis et Baltazzi.

Une dépêche de Relgrade parle des 
fiançailles de la princesse Hélène <le Soréie, 
fille* du roi Pierre et nièce de la reine d’Ita­
lie, avec le duc des Ahruzzes._

— D'après une dépêche dé Sofia au Berli- 
nej' Lohalanzcigcr, lo couronnement du roi 
Ferdinand de Bulgarie li aurait pas lieu cette 
année.

— Le président Taft A chargé le minisfré
des Etats-Unis à Bucarest de féliciter offi­
ciellement le roi Ferdinand de riiidépeudaiice 
de la Bulgarie. '

— iM. Sementowsky-Kourilo a remis hier
au roi Ferdinand les lettres de créahee l^c- 
créditant comme ministre de Russie en Bul­
garie. - ! ■ '

Le'schah de Perse a ordonné de hou- 
velles élections et la convocation de làAham^- 
l r̂e et du Sénat.
. h-La Jeunesse ,ég^tienn(2 convoque tous 
l'es Egyptiens 'elles Eiiropéehs'qui s’inlércs- 
àeht,à M ir caus’e à un congrès qui aura-lieu

■prochaifi à Genève, èt dont le but est de 
t'e^herclièr les moyens d’obtenir l’autonomie 
de l’Egypte.
• — I.o gouvernement portugais a désigné le 
général Joachim Machado qui partira prochdi- 
nemenf, ])our assister..à la délimitation des 
frontières de Macao.

— M. Macias, l ’auteur des accusations 
contre le ministre de la marine, est rayé des 
cadres de la marine espagnole.

Figaro à Londres
UNE CONFERENCE INTERCOLONIALE

Londres, 4 mai.
Une information communiquée aux jour­

naux dit :
Le gouvernement a lancé par le télégra-((

phe des invitations à 'u n e  conférence de 
défense de l’Empire aux colonies suivantes ; 
Australie, Nouvelle-Zélande, Canada, Terre- 
Neuve, Gap, Natal et Orange. »

Cette conférence qui se réunira au mois de 
j^iillet prochain sera ouverte par M. As- 
qditlv.

LA C O U R  E T  LA V IL L E

Sir pdwàigl Greg, répondant aujourd’hui 
à une questioij à là Chambre des communes, 
a di| qu’il n’avait pas été officiellement avisé ' 
d’une.,.visite de 1 empereur de Russie en 
Aiigletcrré et que rien n’est encore décidé à 
cet égàrd.
' Jeudi soir les membres du Parlement don­
neront à la Chambre des communes, un han-- 
qüet fraternel en l’honneur des parlemen-' 
taires français. Plusieurs membres de la 
Chambre des députés traverseront la Manche 
poux assister à cette agape interparlemen- 
taireUPàrmi les députés qui seront présents, 

,.-Qh cite MM. Klotz, Millerand et Doumer. — 
i  iCiCoUDURIER,

A m érique latine
'1

DANS L'ARGENTINE
Buenos-.àires, 3 mai.

Incidents de la grève. — Une collision s’est 
produite ce matin dans le quartier des Ab- 
battoirs entre les grévistes et les non-grévis­
tes; il y a un mort et plusieurs blessés. Au­
cune voiture ne circule ; les tramways conti­
nuent le service normal.

Tous les magasins du centre sont fermés 
et des mesures très sévères sont prises.

Buenos-Aires, 3 mai.
La police a empêché les manifestations 

que les socialistes avaient organisées pour 
aujourd’hui.

Quelques tramways seulement circulent. 
Des incidents isolés se sont produits dans 
la soirée entre les grévistes et les non-gré­
vistes. Il y a eu un nouveau mort et plu­
sieurs blessés..

Environ 2,000 hommes de troupes sont ar­
rivés à Buenos-Aires pour renforcer la gar­
nison.

Le président de la République s’est op­
posé a la proclamation de l’état de siège, 
estimant que les mesures oui ont été prises 
suffisent pour le majhtien de l’ordre.

Les chemins de fer marchent régulière­
ment. Les journaux estinient que le nombre 
des grévistes à Buenos-Aires dépasse deux 
cent mille.

Notre correspondant de Buenos-Aires nous en­
voie, ù la dernière heure, la dépêche suivante :

Buenos-Aires, 4, mai.
Vers la fin de la grève. — Encore que cer­

tains corps de métier poursuivent la grève, 
les services publics fonctionnent avec régu­
larité, tels les chemins de fer, les tramways, 
les télégraphes, les postes, les douanes, les 
marchés, les boulangeries, etc.

I.a ville devient de plus en plus tran­
quille.

Î 16J ^ o t t d e  ^  l a
SALONS

— Tour de boston, le samedi 15 mal, chez 
la vicomtesse de Reiset, dans son hôtel de la 
rue Léo-Delibes.

r— Le mardi 18 mai> cotillon chez la baronne 
Tossizza.

L’odyssée de M. Castro
Saint-Sébastien, 4 mai.

. M. Castro, qui est parti de Paris en excel­
lente santé, recommence ici à faire le ma­
lade, mais il a pu néanmoins faire une pro­
menade en voiture.

Il partira le 8 pour Santander pour y at­
tendre sa femme, et déclarelmaintenant vou­
loir y fixer sa résidence loin de la politique, 
avec le sentiment d’avoir accompli son de­
voir de patriote.

Il continue bien entendu à se répandre en 
récriminations contre l’attitude inhospita­
lière de la France qui ne s’est pourtant pas 
inquiétée de lui pendant les quelques jours 
qn il a passés à Paris.

Tremblements de terre
Reggio-de-Calabre, 4 mai.

Une forte secousse sussultoire a été res-, 
sentie ce matin, à 10 h. 55 ; elle a été suivie 
aussitôt après d’autres secousses très sen­
sibles.

La pogplàtioü est, impressionnée,
■ •-(J'.. "-Lisbonne, 4 'mai. i-q >

Les. seçoussél et Iç's tr.^iûblqjmén;tf^é terré.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— L’état de santé de M. Clemenceau s’amé­

liore lentement et le président du Conseil est 
obligé de garder la chambre pendant quel­
ques jours encore.

Il ne pourra pas revenir au ministère de 
l’intérieur avant la fin de la semaine.

r— C’est aujourd’hui qu’a fieu aux Galeries 
de la charité, 25, rue Pierre-Charron, sous la 
présidence de S, A. I. et R. Madame la 
comtesse d’Eu, la vente de charité en faveur 
du patronage de Notre-Dame de la Salette.

— Hier, au musée du Louvre, les membre.s 
de la Société artistique des amateurs s’étaient 
réunis, pour la seconde fois, pour entendre 
une conférence de M. Pottier, membre de 
l’Institut, conservateur.

L’éminent conférencier qui, lundi dernier,
avait parlé à ses auditeurs de la sculpture
grecq u e, a fait hier un m agnifique exp osé  de  
f a r t  romromain, avec un mélange d’érudition et 
un charme ému qui ont enthousiasmé l’audi­
toire.
) Reconnu dans l’assistance, comme toujours 
très nombreuse :

Duchesse d’Estissac, duc de La Roche-Guyon, 
comte et comtesse de Bammevifie, comtesse 
Théodore de Gontaut-Biron, comtesse de Dain- 
pierre, M. et Mme Fournier-Harlovèze, comte de 
Grollier, marciuis de Reverseaux, vicomte d’Ar- 
îuzon, comtesse de Lubersac, baron Girod de 
l’Ain, comtesse Gaston de Gontaut-Biron, vi­
comte et Mlle Amelot, comtesse Meunier du 
lioussoÿ, mar(iuise de Saint-Lieux, .M. Paul Le 
Roux, (borate (te Saint-Genys, M. Teyssior de 
Savei^, Mnm A. de-Caillavet, comte de Beautîort, 
barort (rHaI!o.y;i.l£ïar(Wi,Ate I?(3uçauçoùi t,-,barop,t},(}

' d.e-L'Ê pêÇi.O.......................
(jonitesse Pij

et '̂ Mhïè

Paul Corbin, baron Constant de Rebecque, cora- 
tèsse de Baillienoourt, etc.

— La grande Venté de charité fttt profit 
des œ uvres de l ’égU?e dç l ’am bassad e bri­
tannique a  ccjmmencé h ier, sa lle  Ho(îhe, 9, 
aYcôüë H och e, et a  été  partiGuUè.re.mç.nt 
brillan te.

Pafmi les très nombreux visit.èurs, npus 
ayons rç marqué ; .

Lady Féod(jroVhà Ëèfliç, feitme dé l’ambas­
sade d’Angleterre, la marqüiëe de Preéhoÿ, lord 
Bçrwick, sir John et lady Pilter, M. et Mme 
Howard, lady Barkley, baronne James de Roth­
schild, la baronne D.' Leonino, M. et Mme Alec 
Waley; le Rév. D. Noyés et Mlle Noye.s, M. Da 
Costa Andrade, le Rév. Cardew, M. et Mme 
Hounslleld, colonel et Mmo-Johe.s. sir W alter 
Behrens, MM. ISfànby, Cari Grunhold, etc., etc.

Les comptoirs étaient nombreux, joliment 
décoré.9. Parmi les dames qui sc trouvaient 
aux différents comptoirs, nous avons distin­
gué ; Mmes Ormsby, comtesse de Montsaul- 
nin, Hélie, Grunhold, Léonard Robinson, miss 
■Vandervoort, Eaton, Hoffmann, Harrison, 
miss llelj'-Bowes, C. Hamilton-Paine, Frank 
Mason, miss Morris, Georgô Saunders, Paul 
Mocller et miss Moeller, Collyer, Hockly, 
Webster, d’Almaine, Percy J. Vincent, Spiers, 
Morrb^q miss Agnès Smith et miss Florence 
Barlow, miss Metherell, etc.

jA l’heure dü thé; H y avait foule dans la 
salle spécialement réservée au buffet.

V.çrs\quarée heures les  v isiteu rs ont entendu  
un très b(?àù concert, où oh a ia ij^ ^ e-'à -u -n e  
cantatrice de, beaùcouf) de talè'nE;,mij^^;!^3̂ h  
W ild cr , e t à une exq'uisé v io lon iste  
PlaVfair.-' ( . “  • ' •
’ Une dizaine de jeunes et très jolies'anglaises 
avaient eu la charmante id'ée' d e ' ê é ' d e  
robeë Louis XV : elles obtinrent le plus gra-< 
cieux des sûccés, et en vendant des « Bache-
lo|-3 pills^>, 'de_3 p ilu les pour - l e s  
e lle s  firent une très belle  rece tte .

La^vente continuera -̂let 3e’’̂ teTittj'tîf5rà'* au­
jourd'hui. Des attractions variées attendent 
encore les visiteurs attardés. - "A

— Dans le compte rendu de la matinée 
donnée chez le docteur et Mme Hirtz, nous 
avons oublié de mentionner le nom de Mlle 
Marguerite Picard. L’omiësion est impardon­
nable, car la charmante artiste a merveilleu­
sement chanté l’air du Tannhœuser et deux 
mélodies.

— Le comte de PQckler, secrétaire de la» 
légation d’Allemagne à Christiania, est nommé 
troisième secrétaire à l’ambassade de France.

— Le grand concert annuel de la Soupe 
jpopulaire du seizième arrondissement, aura 
lieu le 9 mai, à huit heures et demie du soir, 
dans la grande salle du Trocadéro,

Cette fête de charité qui revêt de plus en 
plus le caractère d’une véritable manifestation 
artistique, réunira, cette année, dans un pro­
gramme de choix :

La Schoia Cantorum, qui exécutera, sous la 
direction de M. Vincent d’Indys '̂âea-.vvieilles 
chansons françàise.s'des quinziéme et'séi-^iême 
siècles; Mlle Carlyle, de l’Opéra; MM. Franz 
et Gilly, de l’Opéra; Mlles Chasles, Meu­
nier, Loze^on et M. Raymonci, ,de l'Opéra’; 
Mlle Berthe Bovy, de Ta Com'édiè^FrahÇaige;; 
Mme Carrie Swan-Wisler ; M. Delaquerriére'; 
M. Dallier, professfîur au Conservatoire ; M. 
Pichaërt ; Mlle Alice Tissot,' MM. Secrëtart, 
Piloir et Portai, etc., etc.

On trouve des billets au bureau de location 
à la salle du Trocadéro et chez M. Grus, 
éditeur de musiqu’C, 116, boulevard Rauss- 
man. •• lî... ’•

— Mlle Adalgîsa MoUîéà, la grande har­
piste italienne, donnera le lundi 10 mai un 
concert à la salle Erard avec le (j.ojncours de 
Mlle hfiisabeth Velder de l’Opéra-Gôfffiq'ue et 
de M. Albert Géloso, l’éminent violoniste.

— M. Anatole France, pendant sa halte à 
Lisbonne a été très fêté par un groupe d'écri­
vains et de journalistes qui ont donné un dé­
jeuner en son honneur.

M. Anatole France est reparti à bord de 
VAmazone, pour se rendre à Buenos-Aires, où 
il doit faire des conférences.

— L’empereur d’Allemagne a conféré le 
grand cordon de l’Aigle rouge à sir Edward 
Goschen, ambassadeur d’Angleterre ; à sir 
Charles Hardinge et au comte Hans Wilezek,. 
grand chambellan de l’empereur d’Autriche.

— La princesse douairière de Waldeçk, 
née princesse de Slesvig Holstein, a subi heu­
reusement, à Berlin, l’opération (ie l’appendi­
cite chez les diaconesses de Cassel.

— LL. AA. le prince et la princesse Na-i, 
shimoto ont quitté Rome pour se rendre à 
Naples.

MARIAGES ' ■
— Mgr Herscher, évêque de Langfés, a 

béni hier, en l’église Saint-Sulpice, le màpia'ge. 
de M. Henry Délavai, ingénieur deç arts et 
manufactures aux usines de Ncpux (Pas?dé.7. 
Calais), fils de l’administrateur,4,és S a l i n e s U  
Varangeville, et de Mme Albqrf D,elaŷ ,l., qée; / 
Bastien, avec Mlle Maria-Jo^éphe Repaçd^., 
fille du commandant Paül Renard) ah(:.iça 
sous-directeur de l’établissement central d’aé-: 
rostation militaire, collaborateur du. Figaro,^, . 
officier de la Légion d’honneur, et de Mrne,)-. 
Paul Renard, née Puton.

M. Albert Délavai, retenu par les soins dp.,t 
sa santé à Saint-Max-les-Nancy, était rem-?'' 
placé à la cérémonie par M. Pierre Bastién,' 
greffier en chef de la Cour d’appel de Nancy, 
son beau-frère.

Les témoins du fiancé étaient î MM.' Au'-' 
gustin Bastien, capitaine d’infanterie, cheva­
lier de la Légion d’honneur, son onde, et - 
Saint-Guily, ingénieur, chef du service .com-' 
mercial de la Compagnie des mine.s de Vieoi-', • 
gnes et Nœux. Témoins de la fiançée MM» .-.. 
Henry Laurent, directeur honoraire des ma-, 
gasins du Louvre, chevalier de la Légion . 
(d’honneur, et le baron Viclot Puton,* 'corn-’ 
mandant (lu génie en retraite, officleré de là" ' 
Légion d’honneur, son oncle. " ...

Mgr Villaud, évêque d’Autun, assistait à ; 
la cérémonie dans le chœur où avait pris 
'place aussi M. le chanoine Marcel,, vicaire ' 
général du diocèse de Langres......... . \  ,i

Reconnu dans le cortège ; ' *
MM. Pluzanski, proviseur honoraire; 

Deslandres, de l’Académie des sQiepee?, et Mmo.,. 
Deslandres, M. et Mme Jeaù S ^ u lch re ,. docteuX . 
Bürlureaux, M. et Mme Henry Boucher, àôcrteùr 
et Mme Georges Barret, Colson, profesëôtir 'die* ' 
chimie à l’Ecole polytechnique, M. et Mf6e>Pîerpé 
Lorrain, le capitaine et Mme Audiot-TTiéry:, lo' 
capitaine Borschneck, le capitaine e t la baronno . 
de Saint-Andréy M. Roger Bertin, le lieutenaai 
et Mme Puton, M. Lafoqt, etc.  ̂ '"U

La quête a été faite par Mlles Madeleine (-■ 
Pluzanski, Marie-Cornélie Marbeau, Gene­
viève Martha, Renée, Çolette et Çlàire Déla­
vai, avec MM. Paul et Max Dela-val, Etienne 
Bastien,-Charles Mille, ingénieur ' des àr^ 'e t 
manufactures, Pierre Babelon et Jean Benoit,'

— Mgr Ricard, archevêque d'Auch^ a bpnjî  , 
Paris, en l’église Saint-Pierre de ChajUot, le

mariage du lieutenant Charles Pugens-, fils de 
l’ingénieur en chef des ponts et chaussées eu 
retraite et de Mme Geo Pugens, née Albert, 
avec Mlle Marthe Aylies, fille de l’ancien;pré­
fet et de Mme Charles Aylies, oée Bro de Co,.,. 
mères. , , u.. > , -

Témoins du marié : M. Arnaud Dçtroyat.’ei : 
Mme Lamotte d’Incamps ses oncle et tante y 
do la mariée : MM. Albert Pic-Paris, conseil- . 
1er à la Cour des çomptes, et le baron pr'q'd'e 
Coméres, ses oncles. ^

Le, Saint-Pére avait envoyé aux jeunes -, 
époux sa bénédiction apostolique. - • /'(iT:

— M. l’abbé Lesétre, curé dq Sajnt-Etiç'riné-;';'' 
du-Mont, a béni en l’église Saint-Sulpi,çé,, le 
mariage de M. jean de Lacroix,de -Lavalétrén
ingénieur civil des mines avec Mlle Odile r;-, 
"Wrelschingcr, fille du membre de l’institut,v 
chef des services des procès-verbaux du Sé'nat!-»'-'; 
et de Mme Henri Wclschingey, nfm Hamelln. 'f 

Les témoins étaient pour le marie : lè;d(;ic- y' 
teur de Lurois de Lavalette, son frère, ét̂  M7 
Georges Vuillaume, ingénieur des arts et 
ipanufactures ; pour la mariée ;, Te ?doet(îUF“ 
.ridré SaWa'fdc^êrn -et M.àDëSltoysiatü-
Loùre, dii^réiihî^é«4*'i'fih-ancfis ■àï̂ il«)préfeii-oq 
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■Welschi'nger, ont donné une réception dans 
leurs salons de la rue de Vaugirard.

— Le jeudi lo juin on célébrera à Paris le 
mariage de M. William Audibert avec Mlle 
Eisa Huffer, fille de M. et Mme William 
Huffer.

— On annonce le prochain mariage : — De 
Eugène Picot, ingénieur des arts et ma­

nufactures, fils de M. Emile Picot, membre de 
rinstitu ti chevalier de la Légion d’honneur, 
avec Mlle Edith Jeannet, fille de l’associé 
d’agent’ de * change et de Mme Jeannet née 
Santerre ; — De M. Paul Hartmann, fils de 
M! Georges Hartmann, officier dé la Légion 
d'honneur, avec Mlle Marthe Goirand, fille du 
sénateur des Deux-Sévrés, maire du i "  ar­
rondissement ; — De M. Victor Moreau de 
Lizoreux^avec Mlle Marguerite de Mecken- 
heim, fille du comte de Meckenheim et de la 
comtesse née de Bompart ; — De M. François 
Biirthe, fils de l’ingénieur des mines, avec 
Mlle Walentine Cottin, fille du notaire pa­
risien.

— Le comte d'Humiéres, lieutenant au 
20* chasseurs, est fiancé à Mlle Germaine de 
Nervaux.

— M. Georges Fernet, officier des haras, 
fils de Mme Fernet née Delalain, est fiancé 
à'Mlle Anne-Marie Roulleau, fille du conser­
vateur des eaux et forêts, et de Mme Roul­
leau née Cézanne.

— Hier a été célébré en la basilique de 
Saint-Martin d’Ainay le mariage de Mlle Blan­
dine R ambaud, fille de M. Joseph Rambaud,. 
professeur de droit à la faculté catholique et 
président du conseil, d’administraion du Nou­
velliste de L yon , avec M. Antoine ’ Manhés, 
fils du très regretté M. Antoine Manhés et 
neveu de M® Louis Manhès,^ancien bâtonnier’ 
de Tordre des avocats.

La bénédiction nuptiale a été donnéc+jiar 
M. Tabbé Rivoire, de l ’institution des Char­
treux.D ans une'délicate allocution, il a rap-s 
pelé les»grandes traditions d’esprit chrétien,, 
d’honne^Ur, de travail, qui caractérisent les , 
deux familles-dont les enfants perpétueront 
les nobles exemples. La nombreuse assis­
tance qui remplissait la  basilique est allée 
ensuite,'dans un interminable défilé, apporter 
à ‘la sacristie leurs félicitations aux parents et 
leurs vœux aux jeunes époux.

— Samediidernier a été béni en l'église pa-" 
Toissiale de Plaudren (Morbihan), le mariage 
de M. Noël Marrier d’Unienville, fils du ba­
ron et de la baronne Marrier d’Unienville 
avec Mlle» Hélène Marrier de Lagatinerie, 
fille du conseiller général du Morbihan et de 
la baronne Charles Marrier de Lagatinerie 
née Garcia Mansilla.

Reconnu dans l’assistance :
Comtesse André Mnizech. M. et Mme de Char-*' 

imoy, Mlles de Larminat, comte Lanjuinais. dé­
puté du-Morbihan; baronne Fabre.'M. Fabre, 
comte et comtesse de Pluiré, Mlles de Pluiré, M. 
Emmanuel de Pluiré, baronne, et M. René de 
L’Espée, comte et«comtesse Riant, Mme et Miles 
Caudeau. marquis de TEstourbeillon, député du 
Morbihan ; comtesse et Mlles de Kerhue, le co­
lonel et'Mme de Jaffart de .Saint-Germain, Mme 
et Mlle de Keys'er,’Mlle Pilh, marquis et mar­
quise de, Sajins. le commandant, Mme et Mlle 
Kéry. marquis d’Angladel M. Mme et Mlle des 
Vallières, M. cJe.Baqhennec, Mme Jaslé, comtesse 
et Mlle déOuérii'.Mm'ebt Mlle Le Bohimec, vicomte 
du 'Halg'ouët, Mme B. de Charette, M., Mme et 
Mlle Le Masne, vicomte Jean de Chantérac, M. et 
Mme de Vernizv, Mme et Mlles Ilavret, M. et 
Mme A. Morel, Mlle Le Febvrier. Mme la jzéné- 
rale Francfort, Mlle de Bligny, lieutenant Iléry, 
Mm Mme et Mlle Caris d’Orfeuille, vicomte et 
vicomtesse de Poligny, M. et Mme de Beaujran- 
chet, baron et baronne de l’Ecuyer, etc.

Les témoins étaient, pour le marié : M. 
Ange d ’Emmerez de Charmoy, son oncle, etv 
le lieutenant de Lagatinerie, son beau-frère ; 
pour, la mariée : le commandant Henri de Lar­
minat et M. Carlos Garcia Mansilla, ses 
onçles.*^ -.y, ■. , , .

La quête fut faite par Mlles Lucienne et

Marie-Thérèse de Lagatinerie avec le lieute­
nant Héry et M. Bernard de Lagatinerie.

Pendant la messe, de jolis chants furent 
exécutés par Mlle Marguerite de Lagatinerie 
et la maîtrise de Plaudren.

Le Saint-Père avait envoyé aux jeunes ma­
riés une bénédiction écrite de sa main.

Après la cérémonie, un lunch fut servi au 
château du Nédo. •

Les régiments ayant été consignés, beau­
coup d’officiers de Vannes et de Pontivy n’orlt 
pu venir offrir leur.? vœux aux jeunes époux.

Plus de deux mille paysans de Plaudren-et 
des paroisses voisines firent honneur au 
repas qui leur fut servi sur la pelouse du 
château. Puis, jusqu’au soir, on dansa au son 
du biniou.

— Le 29 avril, en l’église Sainte-Anne, à 
Toulouse, a été célébré, comme nous l’avons 
annoncé, le mariage du baron Pierre Sabatié 
Garat avec Mlle Gamard Clairin.

Les témoins de la mariée étaient ses deux 
grand'mères, Mmes Clairin et Ribell; ceux du 
marié : le général Sabatié, son oncle, et le 
lieutenant d’Arrouzat, son beau-frére, rem­
plaçant M. de Vandeul, son oncle.

Dans l'assistance nombreuse et brillante:
Marquis et marqui.çe de Berlier Pinsaguel. duc 

de Lévis-Mirepoix, M. et Mme Bellet, M. et Mme 
Dubocq, Mme Bonafos, 'marquis et marquise de-, 
SulTren, comtesse et Mlle de Saint-Roman, M. et 
Mme Désarnauts,baronne de Roquemaurel-Lordat, 

'M. et Mme de Suarès d’Alnieyda, colonel et Mme 
de Fonds-Lamothe, Mme et Mlle Courtois de 
Yiçoze, M. et .Mme Roger Roques, marquis et 
marquise de Nauroisf, baj-on et baronne d'En- 
cau^c de-Labatut, M., Mme et Mlles Artus, ba­
ronne Foache, Mme et Mlle Fourcade, Mme I)u- 
clos de Bouilles, iSI. et- Mjne-de Novital, M. et 
Mme de Lannemas, Mlle Paulhac, baron et ba­

ronne  de Batz-Tronquelléon, colonel Perrossier, 
M. et Mme Deloume, Mme Edmond de Capèle, 
M. et Mme Bourgeat, M. et Mlle de Bazelaire, 
M. et Mme Castres-Saint-Martin. M. et Mme de 
Teynier, M. et Mme Klehe, baron et baronne de 
.Sainbuev marquise d’Orgeix, Mme de Fozières, 
M. et Mme Albert Le Fèvre, baron et baronne 
de Suizer-Wart. .M. et Mme Domenjeau Viguerie, 
comtesse de Breltes Thurin, .Mme Louis de 
'Sahuqué, Mme de Pélissière. Mlles Buisson, M. et 
e i Mme Théron de Montaugé, baron et baronne 
de''Gauiac, M. et Mme de Rivais Mazères, M. et 
Mme Charles de Veye, . Mme Garrigou, .M. et 
Mme Bezard-Falgas, vicomte et vicomtesse de 
Porquter de Lagarrigue, M. et Mme Georges Si- 
card de'Bray, M. et .Mme de Tappie de Vinsac,.M. 
et Mme Montané de • Laroque, Mlle Viguerie. 
Mme Fabre de Salvaza, M. et Mme Vieira, M. et 
Mme Elle de Rivais .Mazières, M. et Mme de La- 
glazière. comte et comtesse de Laurencin-Beau- 
jort, M.M. Charles Miel, marquis do Panebeuf do 
Maynard, Tressôre, comte de Pins .Montbrun, de 
I.apersonne, Deyres, Bouvier, .Michel Breuil, vi­
comte de Lavalette, baron de Ladoucette, Four­
nier-Poncelet, baron de Givry, Amilhau, d'Aram, 
comte de iMarmiesse, Praviel, vicomte de Sali- 
gnac Fénelon, capitaine .Salles,• lieutenants Au- 
ihier, de R icard ,, Sens, Lambert de la Fosse, 
Lunasset. de.Rouville et un grand nombre d'au­
tres représentants de l’armée, du barreau et de 
Tecadémie des jeux floraux.

sista ’au siège de Puébla. Il y fut cité à Tordre 
de l’armée pour avoir retourné contre eux les 
canons pris aux Mexicains. Dans une autre 
circonstance, avec une poignée d’hommes ap­
puyée de deux canons de campagne et d'un 
canon de 12 rayé, il alla chercher jusque dans 
un camp un gros de force ennemie et provo­
qua sa retraite.

Ge fut lui qui tira le dernier coup de canon 
au- Mexique. Il avait été, durant la campagne, 
cité quatre fois à Tordre du jour.

La guerre de 1870 le trouva à La Fére ; sa 
batterie fut classée dans la 2* division du 
6? corps d’arméCj qui se réunissait au camp 
de Chàlons. Il arriva à Metz pendant la ba­
taille de Borny. Il combattit à la bataille de 
,Rezonville et à celle de Saint-Privat ; enfin, 
rentré sous Metz, il construisit les batteries 
du cimetière de Woippy et celles du château 
de Ladonchamps.

Fait prisonnier de guerre avec toute Tarmée 
de Metz, le 29 octobre 1870, il fut interné à 
Glosgau, en Silésie. A la paix, il rentra en 
France, où il devint chef d'état-major de Tar- 
tillerie du 6® corps d’armée, directeur de Té- 
cole d'artillerie de Châlons, directeur adjoint 
de la fonderie de canons de Bourges, direc­
teur de l’artillerie au Havre, enfin directeur 
de l’artillerie au ministère.

— Mme Diego de Alvear, venant de Buenos- 
Aires, était arrivée àParis depuis une quinzaine 
de jours pour passer des mois avec ses en­
fants et petits-enfants qui se trouvaient à 
Paris.

Très pieuse, elle allait tous les matins en­
tendre la messe de neuf heures en l’église 
Saint-Augustin.

Dimanche dernier, en rentrant de la messe, 
elle fut saisie de froid. Une double conges­
tion pulmonaire se déclara. Lo mal fut rebelle 
à t’ous les soins et eüe rendait hier son der­
nier soupir, après a\^ir reçu les sacrements 
de Téglree.

Depuis que le mal se fut déclaré, elle eut 
auprès d’elle tous ses fils et filles, ses petits- 
enfauts et arrière-petits-enfants,, parmi les­
quels :

Dorlodot. vicomtes d'Esterno et de Florian, | 
comtes de Tanlay, de Monlureux, de Laubes- 
pin, Xavier de Chavagnac, des Monstier.s-Mérin- 
ville, de Sarcus, colonel marquis de Quinsonas, 
marquis de Réaulx, de Sarcus, de Tilière, vi­
comtes de Bonneval, de Guébriant. d'Indy, com­
tes L. de Marcellus, de Martimprey, de Damré* 
mont, du Luart, du Petit-Thouars, marquis de 
Versainville-Odoard, de Barthillat, de Goulaine, 
de Ferrières, de Labriffe, général comte de 
Kerhué, comte Daru, Jean d’Elbée, duc de 
Lorge, prince Louis de Broglie, comtes de Lho- 
mel, Pierre et Bernard de Durfort, vicomte 
de Noailles. comtes Jehan Aymar de La Cheva-

Phillppe du Roule. Conformément à la vo­
lonté du défunt, il ne sera pas fait d’invita­
tions. On est prié de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de n’envoyer ni 
fleurs ni couronnes. L’inhumation aura lieu 
au cimetière du Père-Lachaise.

Ferrari.

Cheveux d'Or et de Bronze

DEUIL.
—- Un service anniversaire pour le repos de' 

Tâme de S. A. R. Mgr. le duc d’Aumale, sera 
célébré le vendredi 7 courant, à dix heures, 
en la chapelle de la Compassion, avenue delà 
Révolte, à Neuilly.

— Le général Richard-Charles Blondel, âgé 
de quatre-vingt-deux ans, est décédé à Bolbec, 
son pays natal, dont il était conseiller munici­
pal.

Elève à TEcole des beaux-arts, après son 
tirage au sort, il fut classé au 13® régiment 
d’artillerie, à Metz. Il était sous-officier lors­
qu’il partit avec sa batterie pour la Crimée, 
en 1854.

Nommé sous-lieutenant devant Sébastopol, 
il faisait partie de la division chargée de don­
ner Ta ̂  saut à Malakoft’, sous le commande- 
ihent de Mâc-Mahon,' lè.8;septerahré 1855.

Rentré qp Frarice7U ,fùj flb îna(é;'capit  ̂ et_ 
il partait en 1862 pour le Mexiqùè, où il as-

M. et Mme Carlos, M. de Alvear, Mme Teo- 
dolina de Alvear de Lgzica, M. et Mme Mathias 
Errazuris, le ministre de la République Argen­
tine en France e t Mme Ernesto Bosch, M. et Mme 
Diego de Lezica-Alvear, M. et .Mme Carlos de 
Alvçar, M- et Mme Federico, de Alvear, M. et 
Mme llodolfo Pirovano.

•Seuls absents : M. et Mme Christopherson, 
gendre et fille, et M. Diego de Alvear, nls de la 
défunte.

Lqs obsèques seront célébrées vendredi pro­
chain, 7 .mai, â onze heures, en l’église Saint- 
Honoré d’F.ylau.

—- Les obsèques du marquis de .Cosnac, 
ancien capitaine dé cavalerie, ont été célé­
brées hier en Téglise Saint-Pierre de Chaillot.

Le deuil était conduit par le comte de Cos- 
nac, les comtes Guy et Daniel de Cosnac et 
M. Henri de Cosnac, fils du défunt;- le baron 
de Semur, son gendre, le comte Elie de Cos­
nac, son frère, et M. René de Cosnac, son ne­
veu.'

La levée du corps a été faite par M. Tabbé 
Sicard, chanoine honoraire, curé de la pa­
roisse. .' •

Reconnu dans la nombreuse assistance ;
Comte O. du Pavillon, L. de Cazotte, comte de 

Vaudrimey, comte Charles de Bourbon-Clialus, 
marquis de Sinéty, colonel du Cor de Duprat, 
comtes de Boishue, de Mirepoix, d ’Ussel, d'Hu- 
nolstein. Th. de Gonlaut-Biron, général Oouslis 
de La Rivière, marquis de Paris, de Chabannes, 
de Cornulicr, comtes d'Oilliamson, G. de Bon- 
vouloir, G. de Goulaine, de Mony-Colchen, Gas­
pard de Miramon, Jean de Chabannes, de IIou- 
detot, de .Moucheron, duc de La Rocheguyon, 
comte de Triquerville, marnuis de -Maresebt et 
du Crozet, vicomtes de Rochel'ort et de Merle- 
mont, barons de Cassin et^d’Etchegoyen, mar­
quis du Dresnay. duc d;Aucl,ilTret-Pasquier, gé­
néral Mollard, cômt’c'^ de Bèthune-Sully, dé Beau- 
repaire-Louvag.n.V) vice-amiral Duperré, comte 
de B '̂u,ce, raarqgis de.Monspey. de Lestrade, du 
Fayét/ Clia'rl'és dé Farseval, ba'rbn Léuis de

lerie, d ’Antioche. II. de Boisgelin, de Sèze, mar­
quis du Luart, marquis de Lillers, comte Pierre 
de Beaumént, marquis d’IIavrincourt, de Cha- 
baunes La Palice, de Cheffontaines, doLubersac, 
(Tllarcourt, de Croix, de Pra'comtal, de Chabril- 
lan, colonel marquis de Nadaillac, etc.

Après Tabsoute donnée par M. Tabbé Allés, 
vicaire de la paroisse, le corps a été des­
cendu dans les caveaux de l’église.

L’inhumation aura lieu demain â Breteau 
(Loiret').

— La marquise de Boisgelin douairière, est 
décédée à Aix-en-Provence, ses obsèques ont 
été célébrées au milieu d’une assistance con­
sidérable.

La regrettée défunte était la mère du mar­
quis Joseph de Boisgelin, des comtes.Charles 
et Augustin de Boisgelin, de la marquise de 
Forbin d'Oppède, de Mlles Nathalie et .Noé- 
mie de Boisgelin et la tante de la marquise 
de Damas, de la comtesse de Cibeins, de la 
marquise de Bonneval et de la baronne -M. de 
La Motte.

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
Bénédict du Bousquet, femme de notre con­
frère, décédée â Tâge de soixante-deux ans. 
Ses obsèques ont été célébrée.s, avant-hier, à 
Notre-Dame-des-Champs. L’inhumation a eu 
lieu au cimetière Montparnasse ; — De Mme 
veuve D rake del C astillo , née Dum ilâtre, dé­
cédée à Paris, 75, rue de Lille, à Tâge de quatre- 
vingt-huit ans ; — De la vicomtesse O livier  
de Douglas, née d’Avène de Fontaine,décédée 
à "Verdun, à Tâge de vingt-quatre ans ; — De 
M. Cussy, ancien maire de Périgueux, décédé 
dans cette ville, à Tâge de soixante-seize ans.

— On nous annonce la mort d'e M. Georges 
Debrie, architecte du gouvernement et de la 
ville de Paris. Les obsèques auront lieu jeudi 
6 courant, â dix heures très précises, en 
Téglise Saint-Sulpice. De la part de Mme 
Georges Debrie, sa veuve, et de MM. Jacques 
et Pierre Debrie, ses fils. On se réunira â la 
maison mortuaire, 20, rue de Tournon. Il ne 
sera pas envoyé de lettres d'invitation.

—■ Le service funèbre et l’enterrement du 
marquis de Crény, dont nous avons annoncé 
le décès, auront lieu demain, à midi, à la 
chapelle du Val-de-Gràce.

Il ne sera pas envoyé de lettres d’invita­
tion, mais ses amis et anciens camarades sont 
priés d’y assister.

— M. Guyot de Villeneuve, ancien député 
de la Seine, ancien élève de TEcole de guerre, 
officier d’état-major démissiôrthaire, est dé­
cédé hier à Neuilly-sur-Seinc, 40, rue Charles- 
Laffitte, à  Tâge de quarante-cinq ans.

Né â Saint-Bouize, dans le Ch'er, il fut reçu, 
à Saint-Cyr. Chargé de différentes missions 
militaires à l’étranger, il quitta Tarmée en 
1899, et, en 1902, il fut élu député de la 
cinquième circonscription de Saint-Denis.

Inscrit au groupe nationaliste M. Guyot de 
Villeneuve, le 28 octobre 1905, lut à la tri­
bune une série de documents qui établissait 
qu’un système de fiches fonctionnait au minis­
tère de la guerre, dues aux loges maçonni­
ques, et paraissait régler l’avancement e t.la  
nomination d’un certain nombre d’officiers.

On sait quel retentissement eut cette révé­
lation, qui amena de nombreux incidents, no­
tamment Tagre.ssion de M. Syv'i^tbn contre le 
général André et la démission de celui-ci.

"Ses obsèques auront liéü*:<leihain jeudi, 
à dix heui'cs''dU'-’mâtih, • à-.TégUsd' S'aiOt-

Quelle femme n'a rêvé, en contem­
plant ces somptueuses chevelures à l’c- 
clat vibrant et métallique qui sonLla 
gloire des tableaux des maîtres véni­
tiens, d'en posséder une semblable !

Ge rêve doré — c’est le m ot— peut 
devenir réalité grâce à T « Eau du Tin- 
toret », de Lenthéric, qui donne aux che­
veux blonds les rellets de l’or mat et aux 
cheveux bruns les tons chauds du bronze 
patiné.

LES SELS NATURELS CUUUETSSeul spécifique contre l’Obésité
Ces sels ne sont pas un médicament ; 

ils ag.issent à la façon des eaux miné­
rales naturelles, mais d’une manière 
beaucoup plusefhcace et rapide; ils n’ont 
pas pour la santé les inconvénients et 
les dangers des préparations pharma­
ceutiques. Ils sont en vente, en llacons 
d’origine, dans toutes les pharmacies, 
au prix de 10 francs. Envoi franco con­
tre 10 fr. 00 pour la France; Etranger, 
12 francs, ainsi que notice et conseils. 
Dépôt : faubourg Poissonnière, 123, 
Paris.

UNE ŒUVRE FRANÇAISE
DE

TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
Depuis le jour de sa découverte, la 

télégraphie sans fil n’a pas cessé de fairo 
de rapides progrès. Aux hésitations, aux 
tâtonnements inévitables des premières 
années, a succédé une magnifique exten­
sion industrielle. Elle n’est plus une ap­
plication de laboratoire, elle est devenue 
une industrie réelle.

A l'heure actuelle, les transmissions 
par télégraphie sans fil sont sûres et 
d'une régularité parfaite. C'est sans au­
cune crainte ni aucune partialité que 
Tou peut affirmer aujourd’hui que des 
postes de télégraphie sans fil peuvent 
correspondre entre eux avec autant de 
régularité que deux bureaux télégraphi­
ques réunis par un til. D'ailleurs, l'em­
ploi qui en a été fait en France pendant 
le 1®'' mai dernier par le gouvernement 
en est la meilleure preuve.

En nuire, depuis la mise on vigueur 
de la Goiivcntioii internationale tenue à 
Berlin en lüüü et applicable depuis le 
1®® juillet 1008, tout privilège est aboli 
en matière de télégraphie sans fil, tous 
les postes doivent correspondre entre 
eux, quelle que soit l’origine de leur ma­
tériel. < L'harmonie règne, maintenant 
entreT'lc^rslations radÉotélégraphiques,'

grâce à la réglementation des longueurs, t 
d’ondes. ■ .- .•

Dans ces conditions, les stations cqtiè- i 
res, et celles établies sur les havifçs 
devaient se multiplier. El c’est là lé 'Ve- - 
sultat qu’il a été permis de constater 
depuis quelque temps. Il nous plaît donc .: 
de signaler Theureuse initiative pri.̂ é,Cfi. 
1906 par un groupe' de capitalistes fran­
çais pour créer une société ahonymie de - 
télégraphie sans fil, qu'ils ont enleqdû 
opposer aux sociétés étrangèrés qui dqjà 
s'étaient mises à l’œuvre pour drainér;4 
leur profit le champ nouveau qui s’pu- 
vrait à l'expédition des télégrammes p^r . 
les ondes hertziennes. Gès bons Français 
ne,pouvaient pas admettre que, la lè lé -V 
graphie sans fil, qui a pris naissanc.e çhçjs  ̂
nous par la découverte du professe^ 
Branly, ne fût pas consacrée'en FranèV 
au point de vue industrie. G'ést'ain .̂i 
qu’ils ont donné à leur nouvelle société - 
le nom caractéristique de Compagnie  ̂
Française de Télégraphie sans fil. . T .

L’objectif d'une telle Compagnie doit 
être de créer des. services interocéâ- . 
niques pouvant faire concurrence ai^ ? 
câbles et de répartir dés postes,sur lés . 
côtes, dans les passages les plus f'r^-. 
quentés, soit aux carrefours où viennçpt • 
passer un grand nombre de navires, soit 
sur les grandes lignes de navigation |uj=- 
vies par les paquebots.' C’est pour répqn- 
dre à ce programme que la> Compàgnia , 
anglaise Marconi s’installe de mânière -̂à 
desservir la route transatlantique enh'6 * 
l’Europe et les Etats-Unis. ' 1

Mais si celte roule est Tune des’pïus ’ 
fréquentées du monde, elle n’est ptis la “ 
seule où les navires se croisent en rangs 
pressés :'le détroit'dé Gibraltar la dé­
passe en importance sous„ ce . rapport, t 
11 est traversé quotidiennement, dans ulî 
sens ou dans Taütre, par 200 navires,fét ' 
il est sans conteste le plus IrhpprfaÜt 
carrefour du riionde. '

C'est sur cette région que la Cohipàg^pie ' 
française de Télégraphie sans fil a'jeté 
son dévolu pour y créer des pôstesfVÔiA-' 
lant que Te.xploilalion de ce'œarrefôür 
n'échappât pas à la France. 'Elfe .'c'ôjn̂  ’ 
mença il y ,a deux âns, par . in_s!,allé.rràii ' 
Maroc, pour le compte de sa' filiale,".ra., 
Compagnie Maro.caine.de's Télégrâbhe'è, * 
les quatre postes dé Tanger, Gàsablan'c.a, 
Rabat et Mogàdor, qui mettaient'éidtfe 
ses mains le sud du détroit de Gîb'raitàr, 
et l’année dernière elle corripletasaiûaiiV 
mise, en obtenant pour une a'utçè'ÿeTséjS 
filiales la concession pôur/vingDdènîc, 
années du service public dé\là;,tél|r , 
graphie sans'fil en Espagne et dahs '̂ â̂s , 
possessions d’outre-mer. A'véc''leé’.sf̂ '" 
lions de Cadix, Saiita-Cruz,’de TépérilTîSi, 
Las Palmas, Vigo, Barcelone, • etc(,'''.,V4-' 
liant s'ajouter aux postes d'u-'Mafoc, élJfe • 
tient maintenan t toute la région yoisme 
de Gibraltar et de ses abords,'c’est-à-dire' 
qu'elle possède le réseau .radiotéfé- 
graphique le plus beau du monde. ‘ j.

Les postes Popp du Maroc sont,‘de­
puis un an, en pleine exploitation, et.ïjs ' 
sont d’une telle régularité de , fonétion-; 
nement qu’ils assurent seuls'les.'tça’n|- 
missions des télégrammes officiels', d^; 
corps d'occupation, tout en rendantajjx ' 
légations,, aux commerçants^ au,Dji^Uor 
en général, des -services excejlenj»*  ̂
(Juant à CQU3Ç d’Espagne, 'jilsiiSQntMÿni 
jconstruction„ ,et.;dans lèi(eouasanj;

Ayuntamiento de Madrid
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été, phisieiirs d'entre eiix,  ̂notamment 
les postes de Cadix et de Téiiériiïe (cha­
cun d'une portée de ?,500- kilomètres), 
celui de Las Palmas (5,000 kilomètres) 
.seront eii;service.

À partir de ce, moment- les communi- 
cati.phs intefocéah.imaes entre Pernam- 
buco (Amérique du'Sud), Cadix (Europe) 
et par les’poètes-Marconi en Angleterre 
et au Canada (Amérique du Nord) Seront 
assurés. De plus, tous les navires qui 
circulent entre l’Europe, les deux Amé­
riques, la côte d’Afrique, l’Oriént et 
l'Extrôme-Orient pourront naviguer dans 
une véritable zone de sécurité.

11 va sans dire que pour jouir de ce 
nouvel et incomparable instrument de 
communication et de secours, ils de­
vront tous posséder à bord les appareils 
d’un poste au moins élémentaire de té­
légraphie sans fil. Aucune Compagnie de 
navigation no serait d’ailleurs excusable 
de n en pas munir ses bâtiments, sans 
attendre meme que les lois internatio- 
nales-Aictiiellement en préparation dans 
les grandes puissances maritimes leur 
en aient fait une stricte et rigoureuse
obligation.

-On voit donc quel essor va être im­
primé à cette jeune Corhpagnie fran- 
f,*aise‘de Télégraphie sans fil, qui h si ré­
solument constitué la zone télégraphi­
que hertzienne la plus étendue du 
monde, pour le plus grand profit de l’in- 
Ihience française.

• Marc Landry.

LE TTR E  DE RUSSIE

Le Salon russe
Saint-Pétersbourg-, 27 avril.

C'est un cadre historique et réellement 
digne de la belle manifestation artistique 
à laquelle il nous avait conviés que M. 
Serge JVIakovsky avait choisi cette année 
pour le t( Salon des contemporains «, dont 
le retentis-sement très considérable ap­
paraît comme une consécration nou­
velle de cet art si original sorti do la 
féconde terre slave. Les œuvres déjà si 
curieuses de la j.eune école russe avaient 
pris, pour ainsi dire, un caractère plus 
national, un relief plus saisissant dans 
ces élégants salons du premier corps des 
Cadets, le vaste palais à la façade rouge 
que, dans Wassily Ostrov, sur les bords 
de la Néva, le tsar Pierre P'' éleva jadis 
à l'intention du collaborateur infatiga­
ble et dévoué de ses audaces et de ses 
luttes réformatrices, le célèbre prince 
Menchikoff, dont l’histoire garde pieuse­
ment le souvenir. Je n’ai pu me dé­
fendre de cette émotion vague et in­
certaine que toujours communique le 
passé, en pénétrant dans ce cabinet 
de travail où Menchikotf se plut à échan­
ger avec son souverain des idées har­
dies : les meubles soigneusement con­
servés sont restés à la place que nous 
dit la chronique de ces temps révolus ; 
la pendule massive, dont les rouages so­
lides ont survécu à l'homme, de son 
lourd balancier compte encore les heu­
res, et, dans l'angle, près de la fenêtre 
d'où l'on domine le fleuve qui dort sous 
une couche de neige d’une éclatante 
blancheur son sommeil hivernal, une 
« Exaltation de la croix » richement 
gravée par Pierre lui-même dans le style 
byzantin des icônes arrête le regard.

Avec le goût délicat et sûr qu’on lui 
connaît, M. Makovsky avait tenu à res­
pecter ce sanctuaire, et pour lui conserver 
ce caractère d’intimité qui fait précisé­
ment son charme, il n’avait admis que 
quelques rares privilégiés à en franchir le 
seuil. Son choix, d’ailleurs,, avait été des 
plus heureux; d’une remarquable finesse 
de (.lessin, Pierre le Grand et le Génie de 
la construction, esquisses des deux pan­
neaux exécutés pour la dernière e.xposi- 
tion d’architecture par le peintre Dobou- 
jirtskyV prenaient dahs ce milieu une 
sigmitication puissante d'évocation et 
d apothéose, tandis que sur une très 
belle toile d’E. Lanceret, au coloris d’un 
moelleux italien, un superbe voilier à la 
majestueuse carrure rappelait les témé­
raires voyages à travers le monde du 
créateur de la Russie hioderne.

Dans la pièce voisine, l'ancienne 
ch mbre à coucher de Menchikoff, j’ai 
remarqué principalement les intéres­
santes esquisses des costumes dessinés 
par Bilibine pour la représentation de 
Poris Godounof à l'Opéra de Paris : re­
constitués avec un soin tout particulier, 
d'après des icônes et des illustrations de 
chroniques laissées par les ambassades 
venues — à cette époque reculée — au­
près dés tsars de Moscou, notamment 
celles de l’empereur Maximilien et 
d'Oléarîus, ils avaientlous,— bo'iars, ar­
chers, gentilshommes, soldats, conseil­
lers et secrétaires d’empire, — dans leur 
archai'smc oriental, l’authenticité de gra­
vures anciennes.

Puis, à côté' des curieuses et spiri­
tuelles caricatures de Doboujinsky et des 
dessins d’une extraordinaire précision et 
d'une admirable pureté de ligne où le 
jeune maître a affirmé une fois de plus 
son incomparable talent, j’ai beaucoup 
apprécié les .envois du prince Gherva- 
chidzé. '

Lcŝ  costumes pour Tristan et It̂ soU et 
ses décors.pour cet opéra attestent une 
puissante; et originale, compréhension 
de. ces temps de légende et de rêve. 
Quant à la. chambre de Marguerite, es­
quissée par le prince pour une rénova­
tion de Faust à l’dpéra Marie, elle dégage 
certainement une poésie d’une force peu 
commune, et produit une très vive im­
pression.

Enfin les di'cors, d'un moyen âge sai­
sissant, esquissés par E. Lanceret, pour 
le Théâtre historique de Saint-Péters­
bourg et la belle exposition d’Alexandre 
Benois,qui, cette fois, avait emprunté la 
plupart de ses sujets à Trianon et au parc 
de Versailles, m’ont beaucoup charmé, 
les premiers par leur sobre et imposante 
sévérité et la seconde par la richesse et 
le réalisme de son coloris, la souplesse 
de son dessin.

Dans les autres salles,-j'ai noté parti­
culièrement des esquisses extrêmement 
remarquables de 'Vazniétzof (1) et de 
SourikofT (2), les.deux peintres dnistoire 
les plus célèbres de la Russie, une ado­
rable Nuit blanche à Pétersbourg, de 
Yarémitch, une magistrale composition, 
Azttomne, du grand paysagiste que fut 
Lévitan, cet amant passionné de la na­
ture silencieuseœt des horizons infinis, 
de très fines miniatures de Gaouch, et 
surtout une œuvre vraiment impres­
sionnante, le Démon et Tamara, de 
Vroubel, un des artistes les pluŝ  riches 
en prowo^^®5 ‘ la i.qouyelle-, école et

(1) Es(*îù1sse Uü p o ïtra if d iv an 'le  TeVriUe. 
(2i K.'iuuisse du débarquement de Yermak(2,1 K.'5quisse 
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chez lequel je me suis plu à constater 
une parfaite sûreté d'exécution et beau­
coup de charme dans le coloris.

Il me faut signaler aussi une jolie com̂ - 
position de Tarkhof, Maternité — une 
mèfe avec ses deux enfants où fau­
teur a su mettre réellement de l'émotion 
et de la sincérité, des dessjns de Louk- 
homsky, rehaussés de gouache et d’un 
genre très personnel "et très spécial 
(château de Saint-Germain-en-Laye, 
porte d'église à Compiègne, Prague, 
Innsbrück, vieille maison du faubourg 
Saint-Antoine, quartier du Marais, etc.), 
ainsi qu'un important envoi de Bakst, 
Terror Antic/uus, personnification allégo­
rique de la Fatalité. L’œuvre ne répond 
sans doute pas à son titre quelque peu 
prétentieux; on y découvre bien des fai­
blesses et meme une certaine incohé­
rence, mais- on y retrouve très nette­
ment et fortement exprimées les ten­
dances si intéressantes du classique que 
Bakst est au fond toujaurs demeuré sous 
ses dehors révolutionnaires.

Parmi les « décadents » aux couvres 
baroques et aux tons criards, Mme Ma- 
ko-vs'sky-Luksch, seule, mérite d’être 
mentionnée.

Mais le Salon de 1909 aura avant tout 
marqué la consécration définitive, dans 
des genres essentiellement différents, de 
quatre exposants dont les envois ont 
droit, à la fin de ce rapide aperçu, à une 
place, toute spéciale, je veux dire : Sié- 
rolf, Pétrof-Vodkine, Golovine etRœrich.

V. A. Siéroff s’était déjà distingué 
comme un portraitiste au crayon de ta­
lent. Son exposition au Salon le classe 
désormais sans conteste parmi les plus 
grands maîtres du genre en même temps 
qu’elle révèle en lui un observateur pro­
fond et un éoloriste au charme séduc­
teur.

Parmi ses nombreux envois, qui tous 
mériteraient une analyse détaillée, une 
Sortie de Catherine II , un Lichatch 
de Moscou et un admirable crayon de 
Rimsky-KorsakofT, peu de temps avant 
sa mort, et qui donne de la puissance de 
Siéroff comme portraitiste une idée pfo- 
digieuse, m’ont surtout charmé..

Que^de vérité, de vie et de poésie aussi 
dans cette de Catherine II \ Au
premier plan, un arbre tout raidi sous 
sa couche de givre'; au fond, le palais à 
la silhouette sombre qui s’estompe dans 
le vague de la nuit et dont les fenêtres 
éclairées projettent leur lumière sur la 
vive blancheur de la neige... Et ce traî­
neau qui glisse, rapide et silencieux, pré­
cédé d’un cavalier penché en avant sur 
sa selle dans un mouvement d'un éton­
nant réalisme ! Quant à l’impératrice, 
qui, dans ce.traîneau, passe comme dans 
un rêve, Siéroff, à dessein, n’a pas voulu 
Y étudier, afin de ne pas détruire par une 
recherche apparente la merveilleuse im­
pression de son ensemble, mais d’un 
coup de crayon splendide, il a jeté 
comme au hasard à la postérité la vi­
vante expression de la souveraine dont 
le visage, d’une exquise finesse, frappe 
et fascine le regard... sans pourtant far- 
rôter.

Que de puissance également dans ce 
« lichatch » (isvochtchik rapide) qui. at­
tend un voyageur 1 Le léger lléchisse-, 
ment sur ses jambes d’arrière d’un che­
val que le froid saisit  ̂à la suite d’une 
immobilité pj"oI6hgée ’ëst"'d’uhè''véHté 
saisissante.

Avec Pétrof-Vodkine, nous nous en­
fonçons au cœur de la terre africaine.

Ce sont d’abord les sites enchanteurs 
de l’Algérie, Gonstantine, la ville du bey 
bleu, avec ses ruelles étranges; puis des 
types kabyles, des Ouledna'ils, d'un réa­
lisme peut-être outré, mais à coup sûr de 
très grande allure, arrêtent notre regard 
et s’imposent à notre imagination. Enfin 
voilà l’oasis avec ses oléandres blancs 
dont le peintre russe a si bien com­
pris l’ardente poésie aux portés du 
désert. Les paysages prennent un as­
pect d’une sauvage grandeur : des flots 
de sable que le vent chasse devant lui 
roulent confusément comme les Ilots de 
la mer et sur la toile devenue caho­
tique on sent passer le souffle brû­
lant du siroco dévastateur... Que d’éner­
gie, de simplicité et en même temps de 
complexité dans ces compositions étran­
ges et fascinantes où l’œil fatigué ne dis­
tingue plus ni les êtres ni les choses. 
Le succès de Pétrof Vodkinè a été très 

Il ne pouvait en être autrement avecVI
une pareille puissance de conception et 
d’exécution. Quant à Golovine, il est 
trop connu pour qu’il me soit besoin de 
faire son éloge, et les décors si person­
nels et si remarquables dont il a fourni, 
au cours de ces dernières années, les 
ditîérentes scènes des théâtres impériaux
de Pétersbourg ont eu trop de reten­
tissement pour qu'il soit utile de les rap­
peler.
■ Aussi bien ai-je eu déjà l’occasion d'en 

parler ici. Je signalerai cependant le 
cadre féérique, pur chef-d’œuvre de 
style castillan, donné récemment par ce 
grand maître à Carmen qui prit, grâce 
à lui et à Mme Kouznietzof, l’admirable 
cantatrice gui en immortalisa sur la 
scène du théâtre Marie la nouvelle créa­
tion, les proportions d'une véritable 
première et dont le triomphe fut aussi 
éclatant que mérité.

Peu nombreux, mais d’un style im­
peccable et d'une tenue parfaite, les en­
vois de Golovine au Ealon m’ont permis 
d’admirer une' fois de plus les qualités 
maîtresses de l’éminent artiste. En par̂  
ticulier son Clair de lune en forêt', aux 
retlets si harmonieux, m’a vivement im­
pressionné et j’ai beaucoup apprécié son 
portrait de M. Karépanof ainsi que celui 
de Ghaliapine dans le rôle d’Holopherne, 
acquis par la galerie Trétiakof, tous deux 
pour leur étonnante ressemblance et 
leur vérité d’expression.

Enfin Rœrich s’était réservé une salle 
tout entière, et j’avoue y avoir passé 
des instants charmants. Son œuvre, 
faite de rêve étrange comme la poésie 
puissante qu’exale la terre des tsars, est 
sans conteste la plus nationale de la 
Russie contemporaine. Le symbolisme 
et le naturalisme s'y allient harmonieu­
sement à l’archa'isme byzantin des icô­
nes ou aux'vagues légendes de la Scan­
dinavie,

La Cité des anges est un exemple 
frappant et majestueux de celte com­
plexité. Le sujet en est symbolique — les 
anges défendant la pierre sacrée dont 
dépend la paix du monde contre les atta­
ques du démon ; — le cadre, national, et 
la cite a 1 arrière-plan élève dans le ciel 
la tlèche indomptée de son Kremlin mos­
covite. Quant au coloris, d'une impres­
sionnante simplicité dans sa tçnalité 
imprécise qui tire , sur le violet et'sur le. 
bleu) .il pipduit, un grand .elTet d’ar-

J'ai 'trouve également 'fort'rcmâf-

quable, d'une facture extrêmement soi­
gnée, le beau panneau genre mosaïque
intitulé acquis par la galerie
Trétiakof.'La mer est sillonnée en tous 
sens par les vaisseaux rapides et auda­
cieux des Normands, aux voiles rouges 
çt jaunes tranchant sur la couleur s.ofn'- 
brè des flots, tandis que le ciel aux 
nuages de bronze a des reflets sinistres 
de mort et de néant.

Puis c'est un débarquement des Slaves 
du Dniepr au onzième siècle, une admi­
rable série de paysages et de légendes de 
Finlande au naturalisme d’une sincérité 
poignante, un monastère des environs 
de Pskof où la blancheur des murs 
s'harmonise d’une façon si orientale avec 
le bleu vif du clocher, des études des 
plus curieuses sur l'âge de pierre et sur 
l’enfance de la civilisation, enfin une 
Prophétie d'Elie où le ciel s’assom­
brissant insensiblement pour se confon­
dre avec la couleur grisaille de la terre 
dégage une prodigieuse impression d'é­
crasement et de néant.

Réalisant un progrès sur ses pré­
décesseurs,le Salon de Pétersbourg avait 
fait cette année une place à la sculpture 
et à l’architecture. A côté des bronzes 
[Beethoven et Léon Tolstoi) d'une exécu­
tion soignée .et' consciencieuse d’Ason- 
son, les envois de Konienkoff, So77i-
meil , Niké ,' Pagaiiini jouant du
violon, m'ont séduit par la pureté de 
ligne et la vérité des attitudes, tandis 
qu'en architecture j'ai noté un remarqua­
ble projet en style russe par Pokrovsky, 
de musée d'histoire militaire pour la 
ville de Saint-Pétersbourg et qui a d’ail­
leurs obtenu le premier prix au concours 
ouvert dernièrement sur l’initiative du 
ministère de la guerre, d'intéressants 
travaux de Fomine dans le style Empire 
et de Malioutine dans le style russe” pri­
mitif.

Et mâintenant qu’il me sojt permis de 
féliciter bien sincèrement M. Serge Ma­
kovsky, à l’activité intelligente et éclai­
rée duquel nous devons le gros succès 
obtenu par le Salon'1909.

Le distingué directeur de « Starye 
Gody » songe déjà à organiser, pour 
l'année prochaine, à Pétersbourg, une 
exposition internationale où son désir 
serait de réunir les maîtres les plus re­
marquables de l'art moderne dans les 
différents pays, idée singulièrement au­
dacieuse, mais qui ne m’étonne pas de 
son auteur.

René Marchand.

Autour de la politique
I / e n q u ê t e  s u r  l a  m a r i n e

M. Delcassé, président de la Commission 
d’enquête de la marine, a fait hier à ses col­
lègues, réunis à la Chambre, un exposé com­
plet de constatations faites par les déléga-

lifferifions envoyées dans les différents ports de 
l'Océan et de la Méditerranée.

La Commission s’est ensuite ajournée à 
lundi, afin de permettre aux délégués chargés 
d’enquêter dans les établissements d’Indret, 
de Guérigny et de Ruelle, de se rendre dans 
ces établissements. Dans cette séance, elle 
entendra M. I^aubeuf, ancien ingénieur en 
chef de là marine.

M. Michel, rapportéilr.général, vient.' do 
Commencer la rédaction de son rapport.' il
espère pouvoir déposer ses conclusions sur 
le bureau de la Chambre vers la fin du mois
courant.

La Fâcheuse ascension
LE RECIT DE M. LEON BARTHOU
La tête casquée de bandelettes, le nez 

habillé de .diachylum, la figure tuméfiée 
et zébrée d’ecchymoses, le corps tout 
couvert de contusions, M. Léon Barthou 
se remet gaiement dans son lit de l’a­
venture aérostatique que le Figaro a 
contée hier et dans laquelle son compa­
gnon de voyage, le comte Henri de La 
Vaulx, et lui ont été à deux doigts de la 
mort. Ils s’en sont tirés, l’un, M. de 
La Vaulx, avec une jambe cassée ; l’autre, 
M. Léon Barthou, avec des blessures re­
lativement insignifiantes, mais c’est un 
miracle en vérité qu’il en ait été ainsi, 
comme le prouve le récit que fit de la 
dramatique ascension M. Léon Barthou.

— Je m’étais engagé, m’exposa-t-il, 
dans la coupe d’Arlahdes, épreuve dont 
le trophée est à l’aéronaute qui, au fil dé­
cembre, a, à bord d'un ballon de 900 mè­
tres cubes, accompli le plus grand par­
cours aérien. Sur mon invitation, M. de 
La Vaulx, qui se trouvait à cause du vent 
empêché de poursuivre dimanche à Saint- 
Gyr ses expériences de dirigeable, ac­
cepta d’être mon compagnon d’ascènsion 
au lieu et place d'un tiers qui venait de 
me déclarer forfait. Deux autres ballons, 
le Condor, à M. Emile Dubonnet, et le 
Faune, à M. Ernest Zens, étaient nos 
concurrents; ils partirent avant notre 
ballon, le Fil-du-Vei-it, qui quitta le parc 
de l’Aéro-Glub à Saint-Gloud, samedi, 
à, neuf heures trente du soir. Nous de­
vions en apercevoir un, au petit jour, le 
Faune, je crois bien. La première partie 
de notre voyage s’effectua le plus paisi­
blement du monde, ainsi qu’en fait foi le 
livre de bord.' Nous sommes, en eff'et, 
passés à onze heures du soir à Lieusaint, 
à minuit vingt à Moiitereau, à une heure 
vingt du matin à Sens où nous navi­
guions au-dessus d’épais nuages de 
neige ; à sept heures cinquante du ma­
tin, nous avions la Saône en vue; à neuf 
heures vingt-cinq, nous passions sur 
Mâcon ; et c’est alors que notre voyage, 
jusqu'alors si tranquille, changea de ca­
ractère. Nous venions d’entrer dans la 
vallée du Rhône, la périlleuse vallée bien 
connue ét redoutée des aéronautes quand 
la balaye le mistral. Or. le mistral y 
souftlail; il nous attendait, nous guet­
tait, nous empoigna et tout aussitôt nous 
entraîna en rafales vertigineuses vers la 
Méditerranée, -iGéci peut vous donner 
une idée de la rapidité de notre marche ; 
àneuf heures vjngt-cinq de matin,Maçon; 
à raidi trente-cinq, atterrissage aux Baux, 
à 50 kilomètres de la mer. Près de 400 ki­
lomètres en trois heures ! A midi, nous 
laissions Montélimart sur notre gauche ; 
je venais de chronométrer notre vitesse. 
Le Fil-de-Ve7it filait à 160 kilomètres à 
l’heure. Montélimart et tout de suite 
Avignon ! La situation devenait grave. 
Nous étions à 3,000 mètres d’altitude; à 
l'allure que le mistral nous menait, nous 
serions dans quelques minutes en pleine 
mer. Il fallait atterrir et atterrir fivan- 
même que .d'aborder»'1,es plamé^, J’dt 
cailleuses dé la 'Graii, où le' veut 
f̂aî iin L çage,. ,un,  ̂t r a î n . po.uvail, efifè, 
mortel'pour nous: G e'St 'Q'e'La Vaulx qi.ïi

commandait l'atterrissage; il fut d'avis 
qu'il convenait de franchir les Alpines 
pour tout aussitôt prendre terre à l'abri 
ou en partie à l'abri sur leur versant sud.. 
J'étais'au lest ; de La Vaulx à la corde de 
déchirure. Depuis Ayig^hon, nous sou'pa- 
■pions: tout seiiiblài.t rparcher à souhait ;■ 
nous avions prévu un atterrissage diffi­
cile, violent, sans doute, mais point tel 
tout de môme qu’il <*n allait advenir.'Nous 
étions à trente ou quarante mètres du 
sol, peut-être, et je venais de me pen­
cher pour ramasser les sacs et les jeter 
comme lest au dernier moment, afin de 
soulager le choc, lorsque je ressentis 
une formidable secousse. Du coup, je 
perdis connaissance ; quand je repris 
mes sens, je vis que mon compagnon 
n’avait pas quitté la nacelle. Et comme 
je m’en étonnais ; « Je ne puis, me 
dit-il, la quitter, j’ai la jambe cassée ». 
Vous jugez de ma désolation. Je ne savais 
rien de ce qui s'était passé. Mon conir 
pagnon m’expliqua que le Fil-du-Vent 
avait été plaqué à terre par un terrible 
coup de rabat; dans le choc, frappé à la 
mâchoire, tel un boxeur, je m’étais éva­
noui, complètement k7\ock oui ; lui s’était 
fracturé la jambe, mais il avait pu ce­
pendant, en se tenant sur la jambe épar­
gnée, arracher le panneau de déchirure, 
vider ainsi le ballon et arrêter net un 
traînage qui menaçait d’être tragique. 
Ge fut toute une histoire que de nous 
tirer de là. Nous étions en montagnes, à 
flanc de montagne, parmi des solitudes 
rocheuses. Je sortis de La Vaulx de la na­
celle, l’étendit avec soin à terre, et je par­
tis quérir du secours. Ignorant des che­
mins, je mis une heure trente à trouver 
un « mas » que je pouvais atteindre en 
trente minutes; on apporta un matelas, 
on fit une civière pour mon brave et 
malheureux compagnon, qui resta deux 
heures et demie, seul, couché à côté du 
ballon terras'Sé et tandis que les doc­
teurs Dubesson et Bec prodiguaient 
à de La Vaulx les premiers soins dont 
il avait besoin et le faisaient transporter 
ensuite à Avignon dans l’automobile 
d’un de ses parents, M. Bernard Mis­
tral, que le hasard avait conduit par 
là, je pliais le Fil-du-Vent et l'em­
barquais avec moi pour Paris, après 
avoir été entièrement rassuré sur le sort 
de mon ami. Pour moi, j'en ai pour quel­
ques jours à passer par toutes les cou­
leurs de l’arc-en-ciel simplement. Pas de 
fièvre, pas de oourbature ; des contu­
sions, rien de plus ! Quel dommage que- 
de La Vaulx se soit blessé ! »

On pensait que le comte de La Vaulx 
serait hier à Paris ; il n’y doit pas reve­
nir, paraît-il, avant querques jours; les 
médecins ne lui ont pas permis le voyage. 
Après la radiographie des fractures, la 
réduction en a été faite, avec plein suc­
cès, à Avignon môme.

Le comte de La Vaulx exécutait di­
manche sa 251® ascension ; M. Léon Bar­
thou sa CO®. ■

Prantz-Reichel.

Notes d’un Parisien
DEUX ANCIENS

OUEL-:- (̂ u© . soi^ 1© . résultat. 4€'^Fôleçtiou^.
sé'iiatorîalé ""qui aura lié”u 'àù 'riroïs âe'* 

juin dans le département de l ’Aube, le 
Conseil municipal de la petite commune 
d'Onjon, près de Troyes, n’aura pas à se 
reprocher d’avoir choisi, pour son délé­
gué, un gamin.

. Ce Conseil municipal a, dans son sein, 
cinq membres radicaux et cinq membres 
réactionnaires. Pas commode, dans ces
conditions, de désigner un délégué à la

arrivés à un- point d’insolence qui n’est 
plus dû tout supportable. 11 est temps de 
sévir, et sans douceur.

Ces fonctionnaires’révoltés, le Temps 
■les appelle « l'ennerhi » ; c'est le nom 
qu'il,s méritopt.

Ils sont l'eh.nem.i yéntal:)lp ; et leur 
qUalit'6 de Français; ,dé 'compatriotes, il 
ne faut pas qu’ils.s'en taéguent, quand ils 
ne craignent pas de mettre le' pays dont 
i-is sè réclament dans la situation la plus 
périlleuse.

Îls sont l’ennemi ; et il faut qu'on les 
réduise.. Le gouvernement aura-t-il le 
courage do les mettre à la raison?... S'il 
le fait, il aura pris rinitiative naturelle 
d’un gouvernement; s'il ne le fait pas, 
il aura trdhi le pays qu’il est si content 
de gouverner.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

Le Journal officiel publie :
Un décret et des décisions portant nomina­

tions, mutations dans là marine, etc.
Un décret réglementant l’élection des repré­

sentants de l’administration centrale du com­
merce et de l'industrie au conseil de discipline.

Des décisions du ministre de la guerre por­
tan t inscription d’office au tableau de concours 
pour la médaillé militaire; Les médailles d’hon­
neur des épidémies. Les états des officiers de 
réserve et de l'armée territoriale qui se sont 
fait remarquer par leur zèle dans le fonctionne­
ment des écoles d’instruction.

LA POLITIQUE
L’Ac^râ;i,sous la signature de M. Henry 

Bérenger ;
Il n'est plus aujourd'hui douteux pour aucun 

républicain de bon sens et de bonne foi que le 
ministère Clemenceau, en l’absence du Parle­
ment, gouverne contre la démocratie et met en 
péril la République elle-même.

Ce gouvernement, qui, après les magnifiques 
élections de mai 1906, devait être celui de la 
paix sociale, à déchaîné en moins de trois années 
dans toutes les classes do la nation un état de 
guerre sociale qui menace de finir par la plus 
abominable dos guerres civiles. ■

11 s’est mis « en bataille » successivement 
contre tout le monde, et, n’ayant vaincu ni 
convaincu personne, il ne s’eSt maintenu qu’à 
coups d'hypocrisies dont il se venge plus tard à 
coups de iTolice.

Le Gaulois :
C’est l’extraordinfiire faiblesse des pouvoirs 

publics qui a encouragé l’audace des syndicats 
rouges, c’est sa tardive énergie qui les pousse à 
la révolte.

La vérité, c'est qu’on gouverne la France au 
jour le jour, sans aucun plan, sans aucun pro­
gramme ; on cédait autrefois parce qu’on avait

urd’lpeur de la rite; on réprime aujourd’hui parce 
qu’on redoute le mécontentement des électeurs. 
Si les fonctionnaires se fâchent, on lèur donnera 
raison, et si les jadicaux subissent de nouveaux 
échecs devant le- suffrage universel, on punira 
sévèrement les fonctionnaires.

Il semblerait que M. Clemenceau dirige les 
affaires publiques avec ses nerfs e t non avec sa 
raison.

La Lanteime :
A propos des postiers.
Dans quelques jours, la Chambre s'éra saisie 

de leurs revendications professionnelles, toutes 
les opinions se feront entendre dans un vaste 
débat ; est-ce l'heure où la solution est proche 
qu'il faut choisir pour recommencer une lutte 
dont les conséquences atteindraient la société 
toute entière ?

Malgré les bruits pessimistes, nous persistons 
à penser que le bon sens ne perdra pas ses 
droits ; nous nous refusons à croire à une grève 
qui serait', en l’état actuelides choses, la pire des 
•jtiial adresses.

Rappel : , .'C '- : ’ ' .
Jamais la situation politique ne fut plus trouble 

ni plus grave.
Dès la rentrée des Chambres, la majorité radi­

cale aura l’impérieux devoir de se prononcer 
nettement.

Ou bien elle aura le courage de désavouer une 
politique funeste en contradiction avec sa doc­
trine, son programme et tout son passé ; ou elle
sombrera sous la vague immense d’impopularité

' de M. Cle-qui déferle contre l’œuvre anarchiste 
menceau.

pluralité des suffrages I Mais la loi électo­
rale, qui a tout prévu, admet en ce cas le 
bénéfice de l ’âge. Aussi les cinq radicaux 
astucieux votèrent-ils pour un candidat 
de quatre-vingt-cinq ans bien sonnés, tan­
dis que le candidat des réactionnaires ne 
réunissait en tout que quatre-vingt-quatre 
hivers, chiffre en vérité dérisoire I

Les radicaux Font emporté.
En ce moment, le vaincu doit se conso­

ler en songeant que la jeunesse est un 
beau défautj et que l ’avenir lui reste ou­
vert. Mais nous, qu’émerveille encore sa 
maturité relative, ne jetterons-nous pas 
un regard d’envie sur son passé et sur ce­
lui de son côneurfent ?

Voilà deux ancêtres qui, si mes calculs 
sont exacts, sont nés tous deux vers 1825. 
Chacun de leur côté, ils ont vu trois ou 
quatre révolutions, des émeutes à ne sa- 
vôir qu’en faire, des crises et des guerres. 
Le destin changeant a mis, tour à tour, 
leurs amis politiques au pouvoir. Une 
lente et commune expérience devrait, 
semble-t-il, leur permettre de s’accorder 
au moins sur les points essentiels...

Eh bien ! pas du tout : l ’un se dit « ra­
dical», et l ’autre « réactionnaire». A quoi 
cela-leur a-t-il servi, de vieillir ? Quand 
de sages Nestors sont si loin de s’enten- -, 
dre, comment voulez-vous qu'un amer-’»' 
scepticisme n’envahisse point, de nos 
jours, les citoyens qui sont dans la force

Le Soleil :
M. Clemenceau ne peut rien parce qu’il ne re­

présente rien. La force brutale dont il dispose 
est un fait accidentel qui ne résistera pas une 
heure à la poussée des révoltés marchant à la 
CDjaquête du po-uvoir et- s’inspirant des doctri­
nes, des traditions, des exemples de la Révolu­
tion.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Petit Parisien ;

C'est bien le 14 juin que Renard, l'ancien maître 
d'hôtel de . M. Remy, com paraîtra, pour la 
deuxième fois, devant le jury.

Comme on le sait, Coiirtoi s ne pourra venir 
témoigner contre lui, son état étant désespéré.

De Londres.
D'après un câblogramme reçu hier de Nairobi, 

dans l’Afrique australe, M. Roosevelt s’adonne 
avec succès à son sport favori, la chasse aux 
fauves. Il a déjà tue quatre lions, et son fils 
Kermit, un. L'expédition est en bonne santé.

Lé Petit Journal :
De Calais.

Un gros industriel de Calais, M. Emile Dave- 
nière, âgé de soixante et un ans, s'est suicidé 
en se jetant à la mer, entre Boulogne et Folkes- 
tone, du paquebot Invicta.

UAGITATION SYNDICALISTE

de l'âge ?
D.

âOOSIIAUÜ ET SEVVES
L’énergie

Il paraît que le gouvernement lui- 
même s'est aperçu des inconvénients de 
son extrême mollesse. On raconte qu’il a 
pris la résolution d'être un peu plus 
énergique. On dit même qu'il l'est déjà, 
tous ces jours-ci. L’arrestation du tréso­
rier de la Confédération, les poursuites 
qu'on a engagées contre des postiers 
quasi déments, voilà en eff'et de bons 
signes.

.Le félicite le gouvernement. II
a raison. Il le félicite et il lui promet de 
le féliciter encore, si le gouvernement 
persiste dans ses projets de défense. 
Mais le gouvernement persistera-t-il? Le 
Temps l'espère; et il faut, en eff'et, Tes- 
pérer.

Les ministres, il y a , quelques se­
maines, ont prononcé de vaillants dis- 
cpiirs ; et puis, soudain, ils oublièrent 
leurs discours... Cette fois, s’ils ont vu 
les tristes résultats do leur nonchalance, 
ils vont peut-être faire leur devoir.

Aujourd’hui, la lutte décisive est en­
gagée entre ce pays et ses fonction­
naires.

Ge pays a été très bon pour ses fonc­
tionnaires. Il l'a été, mettons beaucoup 
plus que dé raison., 11 leur a,gentiment 
.accordé Idiit ce qü'ils demândaîent et.il 
..a miiltipJié.lcur no.nibrp cn.mêmc.tcjups 
que jsçs; bien buts;' Lès''.fonclîÔnnair'Cs H'Ç 
1 ont piN'é Quépayé que d’ingratitude; 'C't ils sônt

LES POSTIERS
Le commis Masson avait parlé à Brest. 

Le gardien de bureau Peyrqtte avait 
parlé à Carcassonne. Leur éloquence 
leur vaut la suspension. Voilà donc 
soixante-huit postiers poursuivis et qui 
comparaîtront devant le conseil de dis­
cipline.

Et cependant que fait le Comité fédé­
ral? On ne sait pas. On ignore même où 
il siège. Ses membres semblent en proie 
à Une extrême terreur. Il en est qui de­
puis trois jours n’osent coucher à leur 
domicile, llscroientque des policiers sont 
à leurs trousses. Plus de reunion décla­
rée. Plus de communiqués à la presse. 
Le silence. Un silence prudent. Sans 
doute on affirme que les postiers n’aban­
donnent pas la lutte. Ils se préparent, 
dans le mystère, à une action grave. 
Laquelle? Chut! Ne dites rien... vous 
verrez...

Nous verrons. Hier, sept cenl$ com­
mis ambulants se sont réunis salle Via- 
ney. Le citoyen Le Gléo a pris la parole.

-à- Nous nous sommes réunis aujour­
d'hui, a-t-il dit, avec l'intention d’établir 
le caliier de nos revendications. Mais 
devant l'attitude provocante du gouver­
nement notre devoir est d'aller au plus 
pressé. Toute la question est là ; Pou­
vons-nous accepter que nos camarades 
soient frappés ?
. » J’estime, pour ma part, que nous ne 

pouvons nous plier devant l’arbitraire 
de nos chefs. Nous n’avons qu’une chose 
à faire ; la grève. » .
, ÇcUe décjqratio.n a été accueillie avec 

entlio'üsi'a.?rà’ç'T>àr'rassemblée; D’autres, 
orateurs, MM,^Fusier. Qailiçi,'Cbastcnet, ' 
llbert parlçutM’anè le même Séné.,

M*. Gbastênet'a msàsfé pafticulièrô-

ment sur la nécessité qu’il y a -pour les 
agents des P. T, T. à se syndiquer et à 
s affilier à la G. G. T. dans le plus bref ' 
délai possible.

Il n'est pas douteux, a dit M..,Çhàs- 
tençt, qu'il y a chez ffôus plusiéu.r.s te.n.- 
daricés. Mais cç qui est certain, c'est qüe 
tous nous voulohà aller vers un.mçjna . 
bût ; l’amélioration pécuniaire et morale 
de notre situation. Or le syndicat seul 
peut nous permettre de lutter avec effi­
cacité contre l’Etat-patron. Soyons tous 
syndicalistes.

L’ordre du jour süivaht à été ensuite 
adopté à l’unanimité ;

I.e.? camarades ambulants de la brigade 
C et D et les camarades des bureaux-gares 
de Paris, réunis en assemblée générale le 
4 mai, salle Vianey,

Considérant que lors de la dernière grève 
la reprise du travail n’avait été que condi­
tionnelle, que non seulement les .promesses 
implicites faites alors par le président du 
Conseil n ’ont pas été tenues, mais encore que 
l’attitude prise iiar le gouvernement démon­
tre le souci qu’il a de s’armer de tous les 
prétextes de circonstance pour ne pas les te­
nir et que, notamment, lés mesures discipli­
naires prises à l’égard des militants ne sont 
qu’une manœuvre grossière de diversion et 
de division, se solidarisent avec lë^ Cama­
rades incriminés ; : ,

Protestent contre l’atteinte portée à la li­
berté de conscience et à la liberté d’opinion 
des salariés de l’Etat ;

Décident de répondre aux menaces gouver­
nementales par la grève et s'en 7'emettenl à la 
vigilance et à la sagacité du Comité fédérai 
pour la déclarer au moment opqtortun ;

Prennent l’engagement d’honneur de me­
ner cette fois la lutte jusqu’à ce qu’il leur 
soit donné complète satisfaction ;

Votent le principe du syndicat et s’enga-» 
gent à le former le plus tôt possible.

Aujourd’hui, les ouvriers des ligneuse 
réuniront, et l'on peut, par avance, 
affirmer qu’ils prendront des décisions 
semblables à celles qu’ont prises hier 
les ambulants.

Le bruit avait couru que les employés 
du bureau de poste de la rue de Provence 
s’étaient mutinés. L’administration dé­
ment formellement le fait, que nul né 
confirme d’ailleurs au bureau même.

On assure à nouveau que le Comité 
fédéral ne prendra aucune décision, 
avant la rentrée des Chambres. Néan­
moins, il est possible qu’une certaine' 
agitation se manifeste à la suite de lâ  
première réunion du conseil de disci­
pline, samedi.

Les employés de province manifestent' 
pacifiquement. A Toulouse, ils ont voté 
des ordres du jour favorables à là tràrfë̂  
formation de l’Association générale en 
syndicat, « qui doit être pour les travaiD, 
leurs de l’Etat, non un moyen de désor-» 
ganisation anarchique, mais un moyens... 
de recomposition ». A Bordeaux, ils ré* 
clament une nouvelle révision des feuil­
les signalétiques.

L. L.

A Lyon a eu lieu un ftieeting de. pro­
testation contre 'les 'mesures diêciph- 
naires prises contre les postiers. Trois 
mille personnes y assistaient car les 
syndicats ouvriers et des trayailleurs, 
municipaux avaient convoqué- leuf '̂' 
adhérents. Le. président était M. .Su-’, 
chon, iih des ouvriers des postés sus­
pendus avant-hier. Il a annoncé que, 
M. de Pressensé, président de la Ligue 
des Droits de l’Homme, lui avait ex­
primé le regret de ne pouvoir, en rai­
son de son état de santé, assister, au 
nom de la Ligue, à la réunion.
I Divers orateurs se sont succédé à la- 
tribune. M. Villon, employé des postes, 
a réclamé le syndicat, mais dénoncé le 
danger et l’inutilité des violences. Ces 
paroles ont soulevé quelques murmures. 
M. Lamarque, venu tout exprès de Paris, 
a prononcé un discours. Et puis un or­
dre duijour a été volé par lequel les as-- 
sistants « protestent avec énergie contre 
les atteintes portées à la liberté .d’opi­
nion et à la liberté syndicale » et «< pretr- 
nent la résolution de s’opposer par tous 
les moyens à l’exécution des menaces 
gouvernementales, convaincus que le- 
concours de la classe ouvrière Héur est 
acquis d’avance..» .

s.1

L E S  G R E V E S

A Mazamet
Mazamet, 4 mai. .

Ainsi qu’ils en avaient manifesté rintèn- 
tion dans une réunion récente, les. charre­
tiers se sont mis en grève pour appuyer le^

’ades délai-revendications de leurs camarac 
nenr,s. Tout ’ mouvement de laines, on d© 
peaux brutes est en fait supprimé depuis ce . 
matin.

Les pourparlers engagés par le baron R.eille, 
députe "de Mazarnèt, ont continué pendant . 
toute la soirée d’hier et la matinée d'aujour­
d’hui. Us n’ont abouti qu’à un résultat-né­
gatif.

A Méru
Méni, 4 mai.

TiO préfgt et le directeur de la Sûreté gé­
nérale ont réuni à Lormaisons, à la mairie, 
les patrons de cette, localité et ceux de Saint- 
Crépin : MM. Xloudelle, Tabary et Troisœufs, • 
avec lesquels ils ont eu une conférence dans 
le but de faire cesser le conflit.

M. Troisœufs a déclaré qu’il ne lui était 
pas possible d’appliquer le tarif Bôssdri ; .il 
a ajouté que si le travail n’était pas repris 
d’ici quelque temps à l’ancien tafif,| il se, vgr-r 
rait dans 1 obligation de fermer complètement 
s.on usine.

A Aiideville il règne une vive effervescence
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par suite de la décision prise par lin groupé
’ 0 lede soixante-quatre grévistes de rèprendrèle 

travail à i’u.sine Marchand aü tarif Bosson. 
accepté par le patron. Les autres ouvriers, eh 
grève et même ceux qui travaillent dans les 
ateliers appliquant le tarif syndical ont dé­
cidé de s'opposer à leur entrée à l'usine. A 
l’entrée, cependant,, aucun incident ne s'e.st 
produit, mais, à six heures du soir, trois cent.s 
grévistes environ :se sont réunis devant l’u- 
sin.e et ont violemmnet manifesté contre les 
ouvriers.

LA JOURKÉfl
Mariage : Le baron Prosper de Bavante avec 

Mlle Madeleine de Bryas (Saint-Pierre de 
Cliaillot, midi).

La bienfaisance : Vente de charijé (dernière 
journée) au profit des œuvres de l’église de 
l'ambassade britannique (salle Hoche, 9, ave­
nue Hoche, de 3 lieures à 6 heures). Grande 
vente (deuxième journée) de l’Union d'assis^, 
tance pjar le travail du seizième arrondisse­
ment (145, rue de la Pompe).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19„rue:d’.\ssas : M.le chçinoine Chapeau t «j.la 
CJonquête du Pôle » :2 h. l'/à)» — M, Bori.s de ■ 
Ta-nnenberg : « le Théàtrp e.spagnol depui's 
Lop.e de Vega»- (8 h. L/ )̂. -- M, f ^ f è W  ' 
Pontalis :• «. l’Avchitecture monastique'uu 
moyen âge » (.5 h .'1/4); ' ■ ..s; t t.

M. Léo Clàretié Honneur des femmes »-

:ï;
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(salons, Malakoff,' 56 his, avenue Malakoff, 
4 lieures}.,—M. J. Nicouleau : « Force capita­
liste et Force ouvrière» (157, faubourg Saint- 
Antoine, 8 h.i/2). — M. le capitaine Perrier ; 
« 6es AcadémiGiens au Pérou » (8, rue Dan­
ton, 8 k. 1^). M. Pierre Marcel : « De Pi­
les eties Rubén.istes » (14, n»e de Gon,dé, 
bbeuresj.

-V*

Infopçnations
Nom inations. — M. Pérîer, conseiller de 

préfecture de la Seine, est nommé préfet de 
deuxième classe du Puy-de-Dôme.

M. Monentlieuil, commissaire du gouver- 
negae'nt près le Conseil de préfecture de la 
Seiiïe, est nommé conseiller de préfecture de 
la Seine, en remplacement de M. Périer.

M. Babaud-Lacroze, docteur en droit, chef 
dü Cabinet dit ministre des travaux publics, 
est nommé coinmissairo du gouvernement 
près le Conseil de préfecture de la Seine, eh 
remplacement de M. Monentlieuil,

Le drapeau du 4® tirailleurs. — Le mi- 
nistre de la guerre a prescrit, dit la France 
militaire, en raison de la brillante participa­
tion du 4® tirailleurs algériens aux affaires 
du Maroc, que le drapeau de ce régiment re­
cevra l’inscription : « Casablancarl908. »

Le port de Lorient. — Le, Conseil muni­
cipal de Lorient et le Conseil général du 
Morbihan viennent d’émettre un vœu pour 
demander la construction immédiate d’un 
troisième bassin de radoub dans le port de 
guerre de Lorient. Cet arsenal n’a pas, en 
effet, de bassin de radoub suffisant. C’est à 
peine si le plus grand des bassins existants 
pourra servir ■ au type Danton de 18,000 
tonnes ; il pourra encore moins servir aux 
navires de 22,000 tonnes qui sont actuelle­
ment en projet. Dans le bilan de la marine, 
M. Alfred Picard n’a pas prévu la construc­
tion d’un nouveau bassin à Lorient. C’est 
contre quoi' protestent énergiquement le 
Conseil municipal et le Conseil général.

La .Caisse des victimes du devoir. —
L’assemblée générale de la Caisse des Victi­
mes du devoir a eu lieu sous la présidence 
de M. Cha'rles' Prevet, président du conseil 
d’administration.

Le rapporteur a signalé les excellents ré­
sultats de la dernière fête des fleurs, orga­
nisée chaque année au bois de Boulogne, 
résultats qui ont permis à la Caisse des vic­
times 'du devoir de servir, en 1908, les pen- 
sions viagères aux mères et aux veuves des 
victimes du devoir,, ainsi que les allocations 
aux orphelins.

En 1908,, de nombreuses familles ont été 
aidées par l’œuvre, grâce à l’envoi de som­
mes importantes, variant selon le nombre 
des enfants  ̂et la durée du chômage occa­
sionné par l’acte de dévouement accompli : 
23,650 francs put été ainsi répartis. 100 à 
250 fra'ncs ont été servis à 136 mères ou 
veuves de’ victimes du devoir, pour une 
somme de 19,50Ù francs. Enfin, 8,050 francs 
ont été consacrés à l’éducation de 81 orphe­
lins. Au total, dans l'année : 52,200 francs.

La fêté,des fleurs a été fixée aux vendredi 
18 et samdi 19 juin 1909.

Augmentation du revenu. — La Compa­
gnie Le Phéni.x (entreprise privée assujettie 
au contrôle do l’Etat) est fréquemment dési­
gnée par les Tribunaux et Cours d'appel pour 
la constitution de rentes viagères. La Compa­
gnie Le Phénix paye, chaque année, plus de 
14 millions à dix-huit mille rentiers. Rensei­
gnements gratuits et confidentiels au siège 
social, 83, rue Lafayette, Paris, et chez les 
agents généraux.

Les colonies de Fontgombault et d’Or- 
gevillei-.-^ Vleorges P.onjean, juge au 
Tribunal-de la, Séîne, vient' d'adresseï-une' 
lettre 'a ses deux fils, Louis et Ceorges-Mau- 
riçe, poursuivis au sujet des faits qui se sont 
passés dans les colonies agricoles de Font­
gombault et d’Orgeville. Après les avoir féli­
cités d’avoir sacrifié les pla'isirs <le la ville 
pour se consacrer par une vio d'auscérité au 
salut des déshérités, il bénit la Providence, qui 
leur a donné l’auréole de la persécution. Puis 
il leur exprime son espoir qu'Orgeville et 
Fontgombault deviendront les types de la 
cité future'» que certains socialistes rêvent, 
mais sans oser en commencer la construc­
tion », et termine en faisant ses vœux pour 
l’œuvre admirable rêvée et commencée par 
les socialistes d’Evreux, en faveur du prolé­

tariat, et « qui aura peut-être pour effet pro­
chain, de réussir à Orgeville un type heu- 
feux de socialisme agraire ».

Bazette des Tribunaux
NÔÜVÊttÉS JüblÔLuhjEè

Duraat le temps où j'ai été tout à la 
fois président du Tribunal civil de Chan­
dernagor, juge d’instruction et juge de 
paix, j’ai rendu 115 jugements en ma­
tière commerciale, 130 jugements civils 
et 250 jugements de justice de paix. Pa  ̂
un de ces jugements n’a été infirmé en 
appel. Y à-t-il beaucoup de magistrats 
dans mon cas ?

Cette déclaration, suivie de ce point 
d’interrogation hardi, était faite, hier, à 
la Cour d’assises de la Seine, que prési­
dait M. de Vallès, par M. Gustave-Ulysse 
Rivaud, poursuivi sous l’accusation'd’u- 
sage de faux en écriture publique.

M. Rivaud a été réellement, comme il 
l’a dit au cours de son interrogatoire, 
président intérimaire du Tribunal civil 
de Chandernagor. Il y joignait même les 
fonctions de commissaire-priseur et de 
greffier.

Revenu en France, M. Rivaud, après 
que sa femme eut quitté le domicile con­
jugal pour se retirer dans sa famille à 
lui, commença une instance en divorce.

Bientôt, il se rendait à Troyes, dans le 
but de faire exécuter une ordonnance lui 
confiant la garde de son enfant. Cette 
ordonnance, signée- de M. le président 
Ditte, était fausse.

Pour toute défense, M. Ulysse Rivaud 
— un homme de quarante-deux ans, de 
forte corpulence, au visage barbu et 
rieur — soutient qu’il ignorait complète­
ment que l'ordonnance, que lui avait 
remise un ancien avoué (qui n'a pas été 
retrouvé), était inauthen'tique.

J ’ai été, dit-il, d’une absolue bonne foi 
dans toute cette affaire. Si je me suis servi 
d’une pièce fausse, c’est à mon insu...

Après réquisitoire de M. l'avocat gé­
néral • Courtin, M® Gauniche présente 
chaleureusement la défense de l’ancien 
président du Tribunal de Chandernagor.

Mon client, dit M® Gauniche dans sa plai­
doirie, n'a jamais su un mot de droit. 11 ne 
connaît rien en procédure...

La Cour, sur un verdie négatif du jury, 
a acquitté cet ex-bon juge de Chander­
nagor.

(d e  notre  c o r respo n da nt)
Epilogue du F ’’ mai. — Orléans. — Les 

trois terrassiers qui furent arrêtés le l®^mai 
pour avoir injurié et frappé le commissaire 
de police ont comparu aujourd'hui devant le 
Tribunal correctionnel. Le nommé Barbier a 
été condamné à treize mois de prison et les 
nommés Pigoreau et Petit à huit mois de la 
môme peine.

L A  G E L É E

Le persistant abaissement de là tempérd- 
ture â.fhe.n.é par la détnière lune, la lune 
jtôüsse,. a ptoVoqué, durant' cçè' derh.ièteâ 
hn.i.tà pù lé e.iel avait retrouvé sa limpidité, 
dq trèi'fortes gelées.

Toutes jes régiçns fruitières, et en particu­
lier les régions viticoles, ont été gravement 
endommagées par ces gelées intempestives 
qui, par endroits, ont brûlé les bourgeons 
dçj-à déveleloppés, à tel point, que ceux-ci 
tombent noircis et desséchés sur le sol.

En Champagne, le thermomètre, durant 
les trois nuits dernières, est descendu à cinq 
degrés au-dessous de zéro. Les terroirs de la 
Montagne de Reims et ceux de la vallée de 
la Marne ont souffert tout particulièrement 
parmi le vignoble champenois qui a été 
atteint tout entier.

Dans l'arrondissement de • Sainte - Mcne- 
hould, les arbres fruitiers sont complètement 
gelés et la récolte perdue.

En Touraine, les vignobles ont également 
subi d’importants dégâts; mais moins, pa­
raît-il, que ceux de l’Anjou, où l'on consi­
dère le désastre viticole comme total. Les 
vignes qui, y donnaient cette année les plus 
belles espérances sont détruites irrémédia­
blement, malgré les grands feux entretenus 
.sur plusieurs points pendant la nuit par les 
vignerons» Les pertes sont évaluées à plu­
sieurs millions. Nombre de propriétaires, 
après s’être convaincus que leur récolte était 
perdue sans retour, viennent de licencier 
leur personnel.

Par contre, si les vignes sont détruites, les 
fruits et les primeurs ont un peu moins 
souffert et tout espoir de récolte n’est pas 
encore perdu.

Dans l'Hérault et dans l’Aude, c’est surtout 
la gelée de la nuit passée qui a causé les plus 
importants dommages aux vignobles. A Sé- 
rignan, soixante mille pieds ont été atteints. 
Les plaines de. Nissan et les bas-fonds de 
Maureilhan, les plaines de Saint-Thibéry et 
les-bords du Luron à Ramejan ont beaucoup 
souffert, mais à Montagnac, dans le voisi­
nage de l ’Hérault, les vignes sont en partie 
détruites.

Comme presque partout les récoltes se 
présentaient'dans les meilleures conditions 
possibles, les populations sont désolées.

L.

départementaux des ouvriers estropiés ou 
inlirnies, avait réuni un certain nombre de 
personnalités parmi lesquelles 5f. Laurent, 
secrétaire général de la Préfecture de police, 
J)lusieurs maires, adjoints, conseillers muni­
cipaux et généraux, enfin de np.mb.feh .̂ hié- 
à.eCins èt htgiénistës, à l'in.aügur-at.ioh dit 
Servie® de dés.infeëtfqn d.eà'livres d,è'à éôQl.es 
tübbqUcs, i.hstallé par lui d,uhs ces ateliers. 
Lés expériences faites sous la direction de 
M. Miquel, directeur du laboratoire dç bac­
tériologie, ont donné des résultats concluants.

Trois' pe r so n n e s  électrocutées

Les ohsècp.ies de MM. Voyer et Millet, les 
deux ouvriers morts victimes de leur dé­
vouement en voulant porter secours au jeune 
Yàucoret, auront lieu demain matin, à neuf 
heures et demie et dix heures. Les frais, 
nous l’avons dit, sont supportés par la Ville 
do Paris.

M. Lépine, préfet de police, a fait afficher 
sur les murs de Paris un avis par lequel il 
rappelle que « lorsqu'une personne est at­
teinte par la chute ou le contact d’un fil 
électrique, les témoins uq doivent en aucun 
cas toucher le fil électrique avec les mains. 
Il importe do séparer la victime du fil élec­
trique aussitôt que possible, en se servant 
pour cela d'un morceau de bois sec, par 
exemple un manche à balai. Cette opération, 
doit être faite avec les plus grandes précau­
tions. Avec le même morceau de bois on 
écartera le fil s’il gêne la circulation. En­
suite, on doit courir à l’usine électrique,_ à la 
mairie ou au poste de police le plus voisin, 
pour faire arrêter le courant et prévenir le 
médecin, qui traitera la victime exactement 
comme un noyé. »

Millaut et le lieutenant de vaisseau Stapfer.
L'amiral de .lonquières. à la suite de cet 

incident, vient de suspendre le capitaine de 
frégate Millaut de son commandement et lui 
a infligé les arrêts. '

Ar»u3.

-A .  ■ V I S  r > I V E I ^ S

FONTAI NEBLEAU

B  A  V O  Y - H O T E L
; LE PLUS MODERNE ’.'U'

RESTAURANT
AUTO-GAR.AGE -  TENNLS — GRAND PARC

PURETÉ sans seconde' de la peau, par la 
VERITABLE EAU DE NINON. 

Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

Les tailleur.s français R oquencourt  et D es-  
PRTN. 25, Malesberbes, gardent intactes 

nos traditions de réelle élégance et de goût 
irréprochable dans leurs vêtements à Devants 
incassables. Sur mesure : (Complet,8U à ICW fr.; 
Pardessus^ .55 à 7Ü francs.

Feuilleton du FIGARO du 5 Mal

(57)

En Allemagne
. .. .

LIVNOTES ET CROQUIS
r-  Suite —

Un démocrate riche d’une ville rhé­
nane me raconte qu’il envoie ses enfants 
à l’école primaire — en attendant de Ie.s 
envoyer au lycée — et qu’il a demandé 
pour eux .la gratuité des livres, pour leur 
enlever une occasion d’orgueil. La mu­
nicipalité a refusé. Il a protesté dans 
une pétition au Conseil communal au 
nom des idées démocratiques, faisant 
valoir qu’il ne devait pas y avoir deux 
façons .de traiter les enfants des riches 
et ceux des pauvres. « Ceux-ci ont le 
droit de se trouver humiliés par une fa­
veur qui prend l’air d’une charité, ceux- 
là n’ont que trop de tendance, à jouir 
d’une apparence de supériorité que leur 
donne la .fortune de leurs parents : une 
bonne éducation devrait supprimer ces 
humiliations imméritées et ces encoura­
gements à la vanité. »

i' ***
Ce même patron met des cartes de 

bains toutes les semaines à la disposi­
tion de ses employés hommes et fem­
mes. Après-chaqiie concert auquel il a 
assisté, — et où les places se vendent 
10 marks — if achète des billets pour la 
seconde audition où le prix s’abaisse à 
cinq sous, .et les distribue à tous ses em­
ployés.

— J(aime la musique, ajoute-t-il, et 
ne salirais m'en priver, mais je pense 
que je dois à ceux qui me servent tous 
les plaisirs qu’il est en mon pouvoir de 
leur donner.

Un de mes amis fait installer un as­
censeur dans sa maison. La police vient 
le trouver ;

— Qui manœuvre l’ascenseur ?
— Le concierg-e. >
— Eh bien 1 il faut l’assurer contre les 

accidents.
Et il est obligé d'entrer dans une so­

ciété Eisen iind stahl Genossenschaft, coo­
pérative du fer et de l’acier, dont font par-

fe\ IS.et SÔ'avfii' 1909.

lie tous les gens qui dirigent des fabri­
ques, possèdent des moteurs, etc., société 
d’assurance mutuelle dont la cotisation 
est de 12 marks.

C'est très bien, mais ce mot obligé ne 
vous chilTonne-t-il pas au premier abord?

Une loi nouvelle défend en Allemagne 
de faire figurer sur les actes de l’élat 
civil la mention des naissances « illé­
gitimes ».

Les réformes sociales se font tout de 
même plus vile ici que chez nous.

A
Dans beaucoup de villes les tramways 

sont gratuits pour les enfants qui, des 
quartiers éloignés, viennent à l’école.

A
On me signale le cas d'un jeune fac­

teur qui, gagnant 105 francs par mois, 
trouve le moyen de prendre une leçon 
de piano par semaine, à deux marks, 
et de payer la location de son instru­
ment.

Un tel.cas n’èst pas rare dans ce pays 
où tous les concierges ont un piano dans 
leur sous-sol.

Une très grande activité scientifique 
règne à Berhn, comme d’ailleurs dans 
toutes les universités allemandes, et cela 
dans tous les ordres d’idées, politique à 
part.

Un simple exemple, d'ordre matériel : 
le Musée d’histoire naturelle de Berlin, 
rebâti il y a dix ans, va être démoli et 
rebâti déjà! Cela coûtera plusieurs mil­
lions. A Paris, notre Muséum date du 
di.x-huitième siècle ! Les collections sont 
remisées dans des greniers et des caves, 
une quantité énorme de pièces précieuses 
se détériorent, et on voit ce spectacle 
humiliant du directeur, M. Perrier, men­
diant publiquement de l'argent aux 
« Amis du Jardimdes plantes » qui, pé­
niblement, lui répondent par l'envoi de 
quelques pauvres milliers de francs...

Aussi, les savants étrangers ont-ils 
désappris le chemin de Paris. Les zoolo­
gistes, les entomologistes venaient au­
trefois chez nous pour étudier nos col­
lections. Elles sont, pour la plupart, dé­
passées, et c'est à Berlin que vont au­
jourd'hui les naturalistes du monde en­
tier.

Rien n'est pénible comme de s’enten­
dre dire ces choses-là à l'étranger.

■Wetzlar, septembre 1908.
Après avoir grimpé des ruelles si­

nueuses, raides, mal pavées, bordées de 
vieilles maisons crépies à la chaux, dont 
l'es toits' ët un ti'erà.dë façade ébn.t'revê- 
tiuâ d'ardqi é̂s.i ;cddmqb'due Weidhcr fit 
.çhdqiie’jô'ur dù.:,pu(Uemps’ ëf.de, l.*̂ té de 
i'7'72, o.n arrive"'à l- '̂dexheür'ë;'déj.Char^

La Plus importante Maison de Postiches
de Paris, c'est Noirat, 7, rue des Capucines, 
dont les nouveaux modèles inédits pour 1909 

et ITnvisible Noirat, nou­
velle transformation, à 
peine connus ont été ac- 
(juis par plusieurs mai- 
sons de l'étranger.

Noirat envoie directe- 
ment dans tous les pays. 

r  ^  '5 suffit, pour assurer
( ' W  .. l'exécution régulière d'une
f ’i V commande, d’ajouter une

mèche de cheveux âcelle- 
;V : r i ,  de bien rédiger l’a-

et tie joindre à la 
lettre le montant de l’achat, ainsi que cela 
est indiqué dans le catalogue envoyé gratis 
et franco sur demande adressée à NOIRAT, 
7, rue des Capucines.

i^ouvelles Diverses
■ 1.K DÉSINFECTION DES LIVRES

On l'a dit souvent, les livres sont un dan­
gereux agent de propagation des maladies 
contagieuses, et principâlemont de la tuber­
culose. L’habitude fâcheuse qu'on a de 
mouiller Son doigt pour tourner plus facile­
ment une page facilite éminemment Ja conta­
gion â laquelle sont exposés, les écoliers 
d'abord, puis les personnes qui lisent des 
volumes de location ou des livres de biblio­
thèques publiques.

Hier, M. Marsoulan, créateur d.es ateliers

LE FEU
Un* violent incendie a éclaté hier matin â 

neuf heures dans les magasins do M. Polotli, 
cnlrepositairo do produits et comestibles 
d’Italie, 3, rue Larrihe. Une bougie laissée 
allumée sur une caisse a mis le feu à un lot 
important de marchandises récemment arri­
vées et entassées dans la réserve. Grâce à la 
promptitude des secours, l’incendie a été ra­
pidement maîtrisé. Il n'y a pas eu d’accidents 
de personnes ; mais les pompiers ont dû sau­
ver huit locataires, menacés d'être asphyxiés 
par . la fumée épaisse qui se dégageait du 
foyer.

— Un autre incendie s'était déclaré, entre 
deux et trois heures du matin, rue Gompans, 
dans les écuries do M. Lehman, adjudica­
taire de l’enlèvement des ordures ménagères 
des dix-neuf et vingtième arrondissements. 
Quatre-vingts chevaux s’y trouvaient.Le gar­
çon d'écurie a pu en détacher et en faire sor­
tir la moitié ; quant aux autres qui se trou­
vaient au fond des écuries et pivs desquels 
les pompiers n'ont pu arriver qu’à grand’- 
pcine, ils ont été presque tous grièvement 
brûlés. Dix-sept ont dû être immédiatement 
abattus.

Le gardien de la paix Lorenski a été blessé 
au pied par un cheval qu’il voulait sauver.

L.E CRÉDIT
C'est â l'administration Dufayel qu'est due, 

en grande partie, l'immense expansion du 
crédit en. France et c'est grâce à elle, qu’il 
n’est plus personne aujourd’liui qui n’ait 
apprécié ses bienfaits. Elle vend en effet par 
abonnements, au même prix qu’au comptant, 
dans plus de sept, cents magasins de Paris 
et de province qui lui servent d’intermé­
diaires, La brochure explicative e.sf envoyée 
franco sur demande.

ACCIDENTS
l/vouto-taxi n® 903-G. H. a renvor.sé, vers 

cinq heures, place de la République, une 
femme, d'une quararttaine d’années. Les 
roues lui ont 'passé sur le corps. EUc est 
morte en arrivant à la caserne du Château- 
d’Eau où on l'avait transportée.

Jean de Paria.

L‘in e !d c a t de la  « D ém ocratie  »
7'oulon. — Le .s deux officiers qui en 

vinrent aux mains à bord de la Démocratie, 
avant-hier, sont le capitaine de frégate

A VANT-PREMIÈRES

AU TRÉATRE RÉJANE : LE REFUGE
Le théâtre Réjane annonce pour ce soir la 

répétition générale du Refuge. Le Refuge n'est 
pas la première pièce de M. Dario Niccodemi. 
La plupart des Parisiens ont applaudi, déjà, 
rue Blanche, sa remarquable adaptation diï 
Rafjles ; et en se divertis.sant à cette pièce, dont 
le succès a été éclatant, ils ont'pu s’emerveiler 
de la facilité avec laquelle l’auteur, qui igno­
rait totalement le français il y a six ans, 
a su acquérir des richesses de notre langue 
une connaissance approfondie. Déjà, M. Da­
rio ÎSTccoderni avait donné en français, au 
théâtre du Parc, à Bruxelles, l'Hirondelle, 
puis au Royalty Theatre de Londres,.Sizscramc, 
une adaptation également fort réussie d’un 
roman anglais. De même que U Hirondelle, 
5w;eramc, représentée parmi les spectacles 
d’abonnement du théâtre Réjane, il y a 
deux ans, a beaucoup plu. Encouragé par 
l'heureuse fortune do ses trois pièces de 
début, M. Dario Niccodemi ofl’rira ce soir, 
à la presse, et dès demain au grand pu­
blic une œuvre nouvelle. On la dit sobre, 
forte et originale : elle met en scène, avec 
une véritable puissance, un conflit sentimen­
tal aigu. Jj’action se passe de nos jours, dans 
une villa à Agay, sur la Côte d’Azur. J.a villa 
s’appelle le Refuge ; elle mérite ce titre à peu 
prés comme la IMer Noire justifiait l’appella­
tion de Pont-Euxiu,et les terribles Erynnics, 
le nom d’Euménides. Une action violente s'y 
déroule et met aux prises trois êtres qui ne 
s’attendaient guère â voir ainsi bouleversées, 
par les orages de la passion, leurs combinai­
sons et leurs amours cachées.

Deux décors ; un cabinet de travail au 
troisième étage de la villa,et un appartement 
du rez-de-cliausséo. Deux décors somptueux 
et d'une harmonie'ase richesse, où l’on re­
connaîtra le sens si artiste do Mme Réjane. 
L’interprétation sera de premier ordre; qu’il 
suffise de citer ces noms : Réjane, Daynés- 
Grassot, Toutain, Miller, MM. Garry, Castil­
lan, Duquesne, Tréville, etc...

Comme nous le faisons pour chaque grande 
première, nous avions demandé à l'auteur 
quelques renseignements sur son œuvre. 
M. Dario Niccodemi nous a répondu par 
Cette lettre spirituelle :

..... Chaque fois que j'assiste à la ré­
pétition générale de l’œuvre d'un jeune 
auteur, du commencement à la fin de la 
soirée, je ne pense qu'à lui, à l'auteur, à 
cet être audacieux qui a osé convoquer 
cinq cents ou mille personnes parmi les 
plus intelligentes de la ville la plus in­
telligente du monde en leur disant, par 
l'intermédiaire d'un coupon blanc, bleu 
ou rose ;

« Tel jour, à telle heure, mettez-vous 
en tenue de soirée, même si vous n'en 
avez aucune envie: allez à tel théâtre, 
occupez la place que l'on vous a dési­
gnée et écoutez avec tout le recueille­
ment dont vous voudrez bien être ca­
pable. Des acteurs aux inflexious justes 
et aux gestes adroits vont, pendant deux 
ou trois heure.'̂ , vivre mes pensées, des 
pensées que je trouve, magnifiques et 
nouvelles, puisque j'ose vous.,cpnyier 
solennellement à les entendre. » ■ « .

Et la personnalité de l'auteur prend, 
à mes yeux, des proportions héro'i'ques. 
Son acté de s'exposer volontairement au 
jugement de ce tribunal hétéroclite et 
invariable, composé de tant de menta­
lités, de cultures,' d'intentions diverses, 
assume pour moi la gravité d’un défi 
liautemcnt téméraire que.'je considère 
toujours avec un réel émerveillement.

Les juges prennent place. L’esprit cri­
tique s'eveille. L'attention se prépare. 
On donne le signal. On attend. Et je 
pense à l'auteiir : Hic Rhodi/s, hic salta.

lotte BiilT. C'est une petite maison à un 
étage, avec pignon, toute blanche et ba­
lafrée de poutres apparentes peintes en 
couleur lie de vin, et qui occupe Ic'côté 
gauche d’une vaste cour pavée entourée 
de vieilles bâtisses ombragées de deux 
ou trois grands arbres. Une grille de fer 
sans ornement sépare cette cour, et 
par conséquent la maison, de la rue. 
Hier, un incendie a brûlé l'immeuble 
qui occupe le fond de la cour et le mi­
toyen du logis de Charlotte. Des débris 
encombrenr le sol comme un étalage de 
bric-à-brac-parmi des poutres brûlées et 
des fers tordus.

Le visiteur qui a voulu se donner l'é­
motion d'un pèlerinage et qui vient de 
relire Werther se demande si rien n’a 
changé depuis que Gcéthe est venu là... 
Ces murs ont l’air bien vieux, la grille 
est tonte roiiillée... Werther a dû 
ouvrir cette grille grinçante, franchir, 
les yeux levés vers ces petites fe­
nêtres, dans quel état de délice et d'an­
goisse, les quelques mètres qui la sépa­
rent de la maison... « Je vais la voir,
» me dis-je le matin quand je me lève,
» et que joyeux, je regarde le gai soleil ;
» je vais la voir! Et alors je n’ai plus un 
» désir tout le reste du jour; devant 
» cette perspective, tout s’efface ».

Des diaconesses ont pris po.ssession de 
la demeure du pasteur Buff devenue 
un orphelinat, et les deux pièces du rez- 
de-chaussée sont transformées en cui­
sine et en salle de repassage. C'est pro­
bablement dans la salle située à gauche 
de l'escalier que Gœthe, le soir où il vint 
la chercher pour le bal, vit pour la pre­
mière fois Charlotte, en robe blanche 
garnie au sein et au bras de rubans 
rouge pâle et coupant des tartines de 
pain noir à ses frères et sœurs pendus à 
sa jupe; c'est là aussi sans doute qu’il 
venait exhaler l'ardeur de son âme hale­
tante. «Déjà plus d’une fois je me suis 
» promis de ne plus la voir si souvent...
» mais qui pourrait tenir une pareille 
» résolution ? Tous les jours je succombe 
» à la tentation. Le soir je me dis sincè- 
» rement : « Demain lu resteras chez 
» toi ». Le lendemain arrive, je trouve 
» un argument sans réplique, et avant 
» même de m'en apercevoir, je suis chez 
» elle. Ou bien c’est elle qui m’a dit la 
«veille : «Vous revenez demaiif?» et 
«comment alors n’y pas aller?«

Le voici, en effet, qui entre un jour 
d'automne, par cette porte...

Un étroit escalier de bois, raide et ver­
moulu, qui gémit à chaque pas, conduit 
à l'étage.

La chambre principale est basse et ses 
fenêtres donnent sur la rue et sur la 
cour. Sur les murs, de vagues déesses et 
des femmes drapées se découpent en 
grisaille, comme dans les fresques pom­
péiennes. ' ‘

Q’était sans doute,:» la.belle.çhambre >), 
,'dë la .rùaisOif. Et sans doute d'est là que,'"

Gœthe vécut ses heures de désir et de 
jalousie, quand il n'allait pas faire sa 
partie à la table de la Tafelrunde, à l'hô- 
tel où il prenait ses repas.

Le poidrait de Lotte et celui de son 
père sont suspendus au mur. Ses yeux 
largement fendus éclairent son ovale ré­
gulier et des boucles blondes tombent 
sur les épaules.

On a réuni dans la plus grande cham­
bre du premier étage tout ce qu'on a pu 
retrouver des souvenirs de famille...

Une épinette, une pharmacie de fa­
mille, une boîte à bijoux, une vieille 
commode, uné armoire, un canapé vert 
et quelques chaises.

Faut-il croire à l'authenticité de ces 
reliques ! On est encore libre de la dis­
cuter... Bientôt il sera trop tard... La. 
gardienne sourit quand on lui pose la 
question... C’est que l'idée est venue très 
tard à la municipalité de Weimar de 
créer ce pèlerinage et dame, depuis 1772, 
les meubles ont bien pu chauger plu­
sieurs fois, et pourquoi ces objets se­
raient-ils restés là?... La gardienne sou­
rit...

N'importe, les pèlerins se plaisent à 
les croire vrais... on vient ici comme on 
va à Weimar, revivre le passé, et dans 
ce décor vieillot, si calme, on y réussit, 
par instant. Pour aider à la suggestion, 
s’étalent dans des vitrines — tontes les 
éditions allemandes, anglaises et fran­
çaises que l'enthousiasme romantique 
fit de l’œuvre de Gœthe, toutes les gra­
vures. estampes, miniatures et vignettes 
représentant les épisodes du drame 
amoureux unilatéral. Voici l'image clas­
sique : Werther vient chercher Lotte 
pour le bal. Elle a sa robe à paniers, et 
dans ses cheveux une guirlande de ro­
ses, elle serre dans ses bras, une miche 
énorme qu’elle coupe en tartines pour 
distribuer aux six ou sept mioches qui 
l'entourent. Werther dans le fond, par 
une porte entrouverte Contemple, ému 
èt ravi, , ce tableau familial. Voici les 
adieux de Lotte et de Werther dans cette 
même salle où repassent et amidonnent 
en ce moment des religieuses aux cor­
nettes blanches. Puis des promenades 
au clair de lune — et le désespoir de 
Lotte sur la tombe de Werther — et Lotte 
remettant les pistolets au domestique de 
Werther. A côté, des broderies, petits 
sacs, béguins et autres souvenirs de la 
famille Ruiï avec des lettres du père et 
des frères et des cousins de Lotte et des 
autographes jaunis de Gœthe. De tout 
ces souvenirs monte une odeur subtile 
d'antiquité et de poussière qui se môle à 
l’âcre odeur de l’incendie d'hier à peine 
éteint.

•N’oublions pas l’écorce du grand tilleul 
à l’ombrage duquel Gœthe allait lire Ho­
mère, et dont Içs Américains C;t les .An­
glais n'ouWient jamais 'd'emporter un 
morceau; ' ' ‘

G'esVt'ôut, é’esblr'où.pèû^ oÜÉ'çst^trop:.
. i. U j;.. V y U V f.;*.’. •.< oo  . .

Etau delà de la rampe, au .delà de la 
fiction scénique, je vois l’accusé.en;ba- 
bit ; je le vois se pfomerier laruent^bie, 
nerveux, timide, irascible,, ehéfçhani 
déjà dans son imagination te,ndu.e .le8 
Taisons dont il accablera. s,es jugë.éĵ 'rUŝ .̂ 
b.e.sont pas. cordiaqx .et, enthousiastes.r .

Je le vois s'éioignejr .dans l'obscuritl' 
des couloirs et en reyenir, 
et sans motif, poui>)interroge,r d'un fé- 
gard anxieux, le. pompicF ou le mâchU 
niste; pour d.eyiner feqtipi est fait Te. 
grand silencq de T-assemblée au milieu 
duquel les voix des acteurs, sonnent, .ré­
sonnent, tonnent avec d’étranges, d’in-* 
croyables sonorités.

Et si une planche du «plateau » craque 
sous ses pas il en sursaute douloureuse­
ment, comme par l’effet d’une puissante 
secousse électrique. Et il é.coute toujours.
« Les temps » qui ont été soigneusement 
mesurés, minutés pendant un mois de 
répétitions, deviennent, d’une longueur , 
mortelle. Ce ne sont plus des temps, ce 
sont des siècles ; c’est Facteur qui manque 
de mémoire. Oh ! les acteurs, quelle racé 1 
Et la promenade sans fin recommence, 
fébrile, saccadée, pleine de cigarettes 
sans goût, de peureux soliloques et do 
superstitieux calculs : « Si j'arrive avec 
le pied gauche au bout de ce couloir c’os.t 
que tout ira bien; mais si, au contraire... »

Et par les moyens les plus délôÿâux, 
en trichant honteusemént sur la lon­
gueur et le nombre des pas... il arrive 
avec le pied gauche au bout du .couloir. 
Et il respire. ,

La vision tourmentée de l’aiiLeur me 
baille pendant ces étranges séances de 
répélition générale, et j’en arrive tou­
jours à la même conclusion que je ne 
voudrais pas être à sa place.

J'y serai ce soir ! Moi aussi .j’ai envoyé 
le coupon-défi, moi aussi j’ai convoqué 
le tribunal ; moi aussi, ce soir, dans le 
froufroutement des robes, dans le bruit 
des fauteuils se baissant et des porte.3 sé 
fermant, dans le murmure qui précède 
le grand silence, .j’entendrai la terrible 
injonction d’Esope ; Hic Rhodus, hic 
salta.

Et ce sera avec uh'c cdn-viction plus 
profonde que jamais que je: dirai de 
l'auteur: je ne Voudrais' pas être à sa 
place.

Dario Niccodemi.

P. S."— J'ai oublié de parler de nia 
pièce le Refuge. Pour être bref, je ne 
vous parlerai que de. ses qualités. Elles 
sont deux: c’est une pièce courte et elle 
sera bien jouée.

Au Oonservatoire
LE CONCOURS DIEMER

Le concours Diémer vient de se ter­
miner. H a occupé entièrement les jour­
nées d’hier et d'avant-hier. On sait que. 
le prix fondé, par l’éminent pianiste ne 
peut être disputé que par des pre­
miers prix des classes de piauo-hommc.s 
du Conservatoire de Paris. Le récent 
concours mettait on présence huit pia­
nistes ayant obtenu la récompense su­
périeure ' de à 1908 ; ,-c'était dahs-
Fordrô du -sort : MM.-Nat (1907.), Pirit-él' 
(1900), Trillat (190S), Goye (1907)'. de 
Francmesnil (1905), Frey (1000), Garés 
(1902 et mention au concours Diémer 
de 1900) et Lorlat-Jacob'(190l).

La première journée (lundi 3mai)'étâit 
consacrée à l'audition (les morceau.x im­
posés à tous les concurrents : Sondfe 
op. .57 de Beethoven et les Eludes sgni- 
phoniques de Schumann. .

La seconde journée (mardi 4 mai) était 
consacrée à l'exécutioii de quatre môr- 
cea'.ix choisis par les concurrents çlans 
le répertoire indiqué par le. fondateut: :

La grille se referme sur nous. La tié­
deur d'une journée d’automne rend plus 
apaisante encore la quiétude des rues 
désertes — si propice à la résurrection 
du passé. Partout il vous poursuit; à 
plusieurs endroits, des plaques de mar- 
l3re à lettres d'or commémorant un sou­
venir rappellent aux imaginations vaga­
bondes et aux mémoires infidèles que 
l'on est à Wetzlar pour ne songer qu'à 
Werther et à Lotte.Elles vous conduisent 
au grand tilleul où Gœthe venait rêver par 
ces  ̂ memes après-midi d'automne, le 
long des sentiers jonchés de feuilles d'or, 
bordés de vergers et de jardins. Werther 
y descendait seul, et venait s'asseoir sur 
le banc rustique fait de bûchettes de bois 
brut, qui entoure le tronc du tilleul. De 
vieilles douairières à lunettes passent 
sans bruit, sur l’épaisseur des feuilles 
mortes et l'on n'entend que le glouglou 
d’une fontaine voisine — oîi l’eau coule 
lentement enlro de minuscules rochers 
couverts de lierre: tout près s'élève le 
buste de Gœthe en perrruque, drapé à 
l’antique, et sur le marbre blanc on lit : 
« Gœthe in Wilzlar, 1772 ». Il devait en­
suite suivre les sinuosités de ces sentiers 
qui mènent en dehors de la ville sur la 
colline d’où l'on domine Witzlar et la 
vallée de la Lahn. Des villas, qui eussent 
été des châteaux alors, s'espacent dans 
les vergers, en face s'étendent des pro­
menades avec pelouses, bassins et par­
terre fleuris où des petites filles à lon­
gues nattes' blondes jouent au diabolo 
— et voici la route bordée de haies et 
de marronniers près de laquelle dorment 
dans le cimetière, sur la liauteur, les 
vieux de Wetzlar, et le pauvre Jérusalem 
secrétaire de l'ambassade du Brunswick, 
le véritable Werther en somme, authen­
tiquement mort, celui-là, par désespoir 
d'amour. « il a été enterré la nuit; dans 
le cimetière ordinaire; un petit cortèĝ e 
et des gens avec des lanternes Font 
suivi : des garçons coiffeurs Font porté 
la croix en avant. Aucun prêtre ne Fa 
accompagné ».

La ville apparaît en bas, dans une cu­
vette verdoyante qu'entoure la ligne si­
nueuse des collines. Un vieu.x château 
dresse sa silhouette sur un promontoire 
en feu, et les courbes de la Lahn, en bas, 
miroitent au soleil. Une lumière bleue 
s'épand sur toute la vallée amolissant 
les contours des collines baignant les 
arbres et les maisons dans des demi- 
tons qui s'harmonisent avec le bleu cen­
dré du ciel. Des aboiements de chiens 
montent de la vallée vers la route qui la 
surplombe. Un char passe, traîné par 
un bœuf, et laisse sur la route des sen­
teurs d’étable. La tête entourée d'un 
madras blanc, une fille silencieuse, 
cueille des pommes dans un verger. Des 
marron.s d'Inde tombent pesamment en 
se fendant sur lé- bord des 'fossé.s' c6u- 
yèrts de feuflles où 'sé thelent tou^ le.s 
'taffs;des ors et des cuivrè̂ s%x̂ 8̂é ï’itvè'è)M  , I

ça et là le vert persistant des dernières 
pousses, •

Ou rentre à Wetzlar par des rues en 
pente qui dévalent, tortueuses, jusqu'à 
la place du Dom. Elle n’a point changé 
depuis le jour où G-œtlie la traversâit 
pour aller prendre ses repus au Gas- 
thaus. Une plaque de marbre blânc, ici 
comme hubas commériiore ce squvéiiif 
et plus loin, dans une ruelle étroite lino 
autre indigne la maispn qu'il habita en 
1772. Des ecliopes d'artisans Fentoüreht, 
dés enfants de retour de l’école, envahis­
sent les étroites 'ruelles et habitués au.x 
visites des étrangers, reconnaissant bien ' 
vite leur nationalité vous saine'avec un 
sourire d'un : « bonjour monsieur !• » -

De retour vers la.gare, l'illusion çlù 
passé s'évanouit. Quelques .clierninécs 
d'usine, un gazomètre, dçs bruits de si­
rène font oublier les quiétudes de la 
charinaule pélite ville. Tout ce qù’ignb- 
rait Werther s’étale ici : Consum vc- 
rein, fonderies, fabriques de machines, 
aciéries ! H ne reste plus pour aider le 
souvenir, que le nom magique rnscrit 
aux lantornes de la petite'garé et le pa­
norama des collines enlacées Sur lequel 
tombe le crépuscule.

Jules Hur^t,
(A suivre.) ^

P. S. — A la suite dé la petite note re­
latant un renseignement que me donna 
en route un élève dhine Ecole d’agricul­
ture française, au sujet du Cbnlmcrce 
des semences agricoles qui se développe ■ 
tous les jours eu Allemagne, j’ai reçu 
une lettre de la maison Vilmorin-Ati- 
drieux et G®, les grands marchands grai­
netiers du quai de la Mégisserie, qui rec­
tifient l'assertion pessimiste de notre 
jeune compatriote.

» 1° La production des graines, me (Ht 
sent MM. Vilmorin et C'-', a louJour.s 
importante dans notre pays,et n'a nul­
lement diminué, mais au contraire con­
tinue à suivre une niarche ascendante, 
ainsi que le constatent de nombreux do­
cuments, et tout récemment lastatislique 
de lâ  production végétale en .France, 
publiée par le ministère de Fagriculture 
en 1900. .

2° En particulier la maison Vilmorin-* 
Andrieux et G®, qui vend pour uil nom­
bre respectable de millions de francs de 
graines chaque année, n'en achète pas 
pour 20,000 francs par an en Allemagne.

3“ Cette môme maison exporte aux 
Etats-Unis chaque année plus de rniHe 
tonnes de graines potagères et de fleurs, 
toutes cultivées en France, et aucune 
maison allemande iiè peut lui êtçe com­
parée sous ce rapport, à beaucoup près. »

■'■•■ U'. r.V
Je suis heureux-de donner à 

tlfiéatiort^réüonfqTtantîr'la pnbl'fcité
PigafO. , . 1- 1.1 V • M .-■)
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'pi^ôes Chopin, VEtude en forme de 
vÆ/5c’.dejM. Saint-Saëns et la Clochette 
de Liszt.'

Le jury, sous la présidence de iM. Ga­
briel; Fauré, comprenait MM. Harold 
Bauer, Batalla, Chevillard, Granados, de 
Greefj'Lavignac, Leroux, M. Moszkowski, 
R. Pugno, Pierret, M. Rosenthal et P. 
‘Vidal.
,  ̂ Le prixvde 4,000 francs était augmenté 
cette année'd’uné somme de 2,000 francs 
donnée par un généreux bienfaiteur qui 
a désiré garder l’anonymat.

'Dés ,1e premier jour la lutte sembla 
circonscrite entre M. Garés dont la tech­
nique est excellente et le style très mu­
sical et M. Lortat-Jacob, dont l’interpré­
tation sensible et subtile des pièces de 
Chopin finit par rallier tous les suffra­
ges. Un instant on crut cependant 
qu’une partie du prix serait attribuée à 
M. Garés qui, ayant été mentionné il y 
a trois ans, ne pouvait plus qu'aspirer 
,ati prix lui-même.

•En dernier ressort, le jury a attribué 
le prix à M. Lortat-Jacob et une mention 
(avec le don de 2,000 francs) à M. de 
Francmesnil.

B. B.

COORRIERDESTHaTEES
Aujôurd’hul :
À la Comédie-Française, à 1 h. .3,'-'/, représen­

tation^ de retraite de Mlle Adeline Dudlay, 
sociétaire (après 31 ans de service).

Ordre du spectacle :
Le Masque et le Bandeau, comédie en un acte, 

en prose, do.M. Albert Flament (Mmes Leconte, 
Yvonne de La Villarcey ; Cécile Sorel, Marie de 
Lourgues ; MM. Georges Grand, Pierre de La 
Villarcey ; Orandval, M. Cavenas ; Décard, un 
valet).

Horace (4* acte), tragédie do Corneille (Mlle 
Adeline Dudlay, Cannllo ; MM. Mounet-Sully, 
Horace ; Paul Mounet, le vieil Horace ; Hamel, 
Valero).

Le Mariage de Victorine (fragments du .3* 
acte); conlodlo en prose de George Sand (Mmes 
Jîlanche Barretta, Victorine; Pier.son, Mme Van- 
derk '; Renée dii Minil,' .Sophie ; MM. Leloir, An­
toine. ;L o ù isD e la u h ay , M, Vanderk ; Desson­
nés,'Alexis).

Intermède ; M. Jan Kubelik a), Ario ;.\m- 
brosi-o) ; '.Scherzo de là' Tarentelle (“Wie- 
n̂ es■'̂ ''.S'ki) ; c). Ronde de' la ClochëUe_ 'Paganini) : 
accompagnateur, M. Sclnval). — Aline PriOda 
IJemp.él (do l’Opéra de Berlin) : a). Air de Gilda, 
de Rigoletlo (Verdi) ; b). Air de Lucie de Larn- 
mermoor (Donizetti) ; flûtiste, M. Lefuis Fleury ; 
accompagnateur, M. Eu.gène AVagner.

Le Ténor, fantaisie' inédite de M. Georges 
Berr (M. Georges Berr, le ténor ; Mme Jeanne 
Bertiny, Cyprienne).

La 'riuil de mai, d’Alfred do Musset (Mmes 
.Sarah Bernhardt, le Poète; Bartet. la Muse), inu- 
siiiue de scèhe de M. Reynaldo Hahn i.première 
audilio'nY."

La Reine Juana  (5' acte), drame en vers d'A- 
Ic'xàndre Paredi (MM. Mounet-Sully, le mariiuis 
de Dénia; Leitner, Charles-Quint : R. Alexandre, 
don Afiâs ; Mmes Renée du Minil, dona Flo­
res ta ; Adeline Dudlay, dona Juan.v.

Là Romanichelle, conte bohémien mimé, mC-lé 
(|c cliàhts èt de danses, de M. Paul Franck, musi- 
Mue inédite de M. F.douard Mathé (Mlle Natacha 
Troulianowa (de l'Opéra), la Zingara ; M. Paul 
Franck, le pein tre ; Mlle M, Charbonnel (de l’O­
péra), la Voix lointaine). Accompagnement d’or- 
ckestre. Aü piano, le compositeur F. Mathé.

Piano d<? la maison Gaveau. Accompagnateurs : 
MM. Schwab, Louis Fleury et Eugène Wagner.

Ce som
•— Au théâtre Réjane, à 9 heures, répétition 

générale de : le liefuj/e, pièce en trois actes\ 
dc'M-Dario Niccodemi. j

—  A l’Opéra, à 8 lienres précises, première 
représentation de Bacchus, opéra en quatre 
actes et 7 tableaux (Mlles L. Bréval, Lucie 
Arbell, Ijante-Brnn, MM. Mnratore, Gresse, 
Triadou, Duclos, Nansen, Cerdan.

Rôles déclamés : M. de Max, Mlles Lucie 
Brille, Renée Parny.

Danse : Mlles Zàmbelli, L. Piron, Coiiat, 
Bariyier et AI. Staats.
‘ — À la Co.médiô-Française, à 8 b. 3/é, Modes­

tie, comédie en un acte, en prose, de M. Paul 
HerVieu (AIM. Dessonnes, Paul Numa, Aille 
Proyost) ; Çonnais-loi, pièce en trois actes, 
eil prose, de AI. Paul Hervieu (MAI. Le Bargy, 
Raphaël Dullos, Debelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconte).

— A ropèra-Comique, à 8 h. 3/A, Madame 
Butterfly (Mmes Alarguerite Carré, B. La- 
mare, AIM. Léon Bcyle, Allard, Cazeneuve).

—  A l’Odéon, à 9 heures, Beethoven (MAI.
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Jouné,. Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
I.uce. Colas, Barsange). ^

Orchestre Colonne. ■
— Aux Variétés, à 9 heures précises, 302'= re­

présentation du Roj (MM. Brasseur, Guy, Alax 
Dearly, Prince, Numès, • Moricey, Simon, 
Petit, ■ etc., Mmes ■ Alareelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Aille Làhtélmé dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception offlcielle.
, On commencera, â '8 h. 1/4, par Un mari 

trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, AIM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/2, la Vivandière (Aimes Gorsetti, Cas­

tel, AIM. Devriès, Féraiid de Saint-Pol, Boute- 
loup, Alherti, Trézal, Chacon, Derais).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(ADI. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Aiagnicr, Aimes Berlhc Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix de.y me/mr/es (Aille Fanny Auhel) ; 
Monsieur de Saint-Christophe,professeur dcchi- 
nois (MM. Henry Burgnet, Harry Baur, Mmes 

fMargel, Lutzi) ; l’Apaehe-[M\le Trouhanowa, 
'AI. Franck) ; Chose promise (Aime Rosni- 
Derys, AI. IBurguet).

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Aille Alarguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Aimes Alarguerite De- 
val, Alarise Fairy, Drette Sarthys, AIM. 
Rerthez, Alax Gapoul, Darnley); Y a une 
suile ! (Ailles Alaroussia Destrelle, Alérindol, 
AIM. Prad, Blanche); Petite tache (Aille De- 
bionne, AIAI. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la :P section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures. Venez très 
tôt, Tom (Aille Chesnel); Après nous (Aille 
Alylo d’Arcylle, AIAI. 'Piinc, Villa); le Fétiche 
(Aille Cora Laparcerie, AI. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue (Aimes Tariol-Baugé, Alice 
Béry, Aimée Faure, A. de 'Pender, MayAIelsa, 
Alice Gillet).

—  A la Comédie Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Aille Emilienne Franville, 
AI. Paul Ardol); /if ni vu ni con/t'ir Ailles 
Jeanne Gheirel, Siamé, AIM. Alatrat, Alarcel 
Simon).

I.a représentation de Madame Butterfly 
que donne ce soir l’Opéra-Comique sera pro­
bablement la dernière de la saison. On ne 
peut en cü'et songer à remiolacer Aime Alar- 
gacrite Carré dans l'œuvre de Puccini, dont 
elle fit une inoubliable création. Et Aime 
Alarguerite Carré répète tous les jours avec ses 
camarades AIM. Lucien Eugère, Edmond Clé­
ment, Nivette, la Flûte enchanlée de Alozart, 
dont la reprise prochaine promet d’être ex­
trêmement brillante... Il est donc à peu près 
certain que Mada)ne Bulterfly, privée de son 
interprète, va disparaître momentanément de 
rai'fiche.

Ce soir, rentrée de miss Constance Drever, 
au théâtre Apollo, dans la Veuve joyeuse. Il 
y aura un public particulièrement élégant 
pour fêter le retour de la délicieuse Alissia.

Aiiss Constance i'frever est suftisamment 
rétablie pour (fue le théâtre Apollo puisse 
afficher dimanche prochain une matinée de 
la célèbre opérette.

N. B. — La Veuve joyeuse, peut être en­
tendue par les familles.

Hier :
Les abonnés du mardi ont fait hier le 

meilleur accueil à l ’Honneur et VArgent : la 
comédie de Ponsard leur a infiniment plu, et 
par ses. situations-si humaines,-si attachan­
tes, si finement observées, et par l'excellente 
interprétation. Longs bravos et nomhréùx 
rappels.
. Hier a eu lieu, au siège social,- le -dépouil­
lement du scrutin pour les élections au Co­
mité du Syndicat des auteurs et compositeurs 
dramatiques. Ont été réélns .syndics :

Parmi les auteurs dramatiques : AIAI. Adol­
phe Aderer, Auguste Germain, TiUcien Gleize, 
Ijéon rienniqne, - Théodore Henry, Octave 
Alii’heau, Claude Rolland, Jean Thorel, Ga­
briel 'ITarienx, Pierre Veber, syndics sor­
tants rôéligiblcs.

Parmi les compositeurs dramatiques : AIAI. 
Henri Ilirchmann, Sylvio Lazzari, syndics 
sortants rééligihlês. .

Après la proclamation du scrutin, le .Co­
mité.s’est réuni et le hra’cau pour 19Q9-l9lO 

..a été âi;Bsj cpjisti.tuô : ■. ,
Président: AF. Théodore Henry;
A'ice-présidents : AIM. A, Aderer, M. Desval- 

lièrcs, Léon Hennique ;
Secrétaire général : AI. Charles Simon ; 
Secrétaire adjoint : AI. Claude Roland. 
Trésorier: Af. I.ucien Gleize;
Trésorier adjoint: M. Antony Alars.

Nous avons reçu de Aille Alariette Sully 
cette amusante lettre qui confirme notre in­
formation de la semaine dernière :

Cher monsieur Basset,
J'ai signé liier la convention par laquelle je 

suis nommée directrice du théâtre du Casino de 
S)ia., pour cette saison.

Ciel ! (pie de Responsabilités ! avec un R en­
core plus grand que ça !

Mais, que c’est donc amusant, et intéressant, 
je n'en dors plus !

Croyez-moi. cher monsieur Basset, bien cor­
dialement votre

Mariette Sully.

On a célébré hier, à Soisy-sous-AIontmp- 
rency, en Seine-et-Oise, le mariage de AI. Eu­
gène Le Roy, pensionnaire de la Comédie- 
Française, a\œc Aille Renée Lukas (Liitzer), de 
rOdéon. AIAI. Jules Claretie, administrateur 
général, et Mounet-Sully, doyen de la Comé­
die-Française, étaient lès témoins du marié ; 
AIM. Paul Alounet et Jules Châtelet, ceux de 
la mariée.

Demain
Le groupe d'études administratives de la 

Société des, auteurs et compositeurs draina- 
ticpies est convoqué pour demain, à deux 
heures et demie, an siège de la société.

AI. Paul Hervieu, empêché, a désigné AI. 
G.-A. de Caillavet pour présider cette réunion

dont l’objet est très important : l’assemblée 
aura, en effet, à délibérer sur l’emploi du don
magnifique que Je baron Henri de Rolbscbild 
a fait à la Sociclc des auteurs et compositeurs 
dramatiques

Donnons Icprogramme du,« Jeudi cLYvctlc », 
de demain. Il sera le plus beautpeut-être de 
cette remarquable série. Au programme, une 
poétique conférence de Aline Séverine : 
Chansons de nos dieules, detjnps mères et de 
leurs enfants. Aime-Yvette Guilbert fera en­
tendre quelques-unes de 'ses plus originales 
chansons :

La P eureuse,^L a-R onde^du bossu, IjU'Dé­
fense inutile. Quand la feuille est verte, Le Ber­
ger audacieux, La Belle Dijonnaise, La Rue de 
Poitou et d’Anjou, Les Houzards de la Garde, 
La Liselle, Je suis Pocharde, Notre Pelile Com­
pagne, Ma Tête, Son Nombril.

La Comédie - Française donnera samedi, 
au théâtre de Alontparnasse , rue de la 
Gaîté (3fr., 2fr., l- f̂r., 0 fr. 50), pour le 202' 
gala populaire des Trente Ans de théâtre : 
Le Médecin malgré lui (AI. de Féraudy jouera 
le rôle de Sganarelle, AIAI. Siblot, Joliet, Fal- 
connier, Hamel et Esquier, Mmes Kolb, Ra- 
cbel Boyer et Bergé) ; l'Opéra donnera Faust 
(tableaux du Jardin et de la Prison) (AIM. Nan­
sen, Triadou, Aimes Henriquez, Goulancourt, 
Corbières); l’Opéra-Coinique donnera le der­
nier tableau Aq Mignon (AIM. Dufriche et 
Guillamat, Aime La Palme). La soirée sera 
complétée par les danses de Aille Cléo do 
Alérode et une causerie de AI. Franc-Nohain.

Nous avons publié naguère l’appréciation 
de Francisque Sarcey sur Tinterprétation du 
rôle de Camille dans Horace par MWa Dudlay. 
Cejle de Gustave Larroumet sur la création 
de la Reine Juana ^  que Aille Dudlay inter­
prétera cet après - m idi, à la Comédie- 
Française — n’est pas moins intéressante : 

« La création de la Reine Juana avait été 
pour Mlle Adeline Dudlay un triomphe écla­
tant ; l’actrice a retrouvé dans la reprise le 
même succès d’enthousiasme. La manière 
dont elle a incarné la douloureuse et terri­
fiante figure de Juana la locca a été parfaite­
ment belle et forte. Sans un e.xcès ni une 
faiblesse. Douleur conjugale et maternelle, 
dignité royale, infortune grandiose, égare­
ment progressif, abjection-finale, retour de 
raison et de majesté au moment suprême, 
toute la gradation de ce terrible rôle a été 
conduite par elle avec un art énergique, sobre 
et sûr. Il y a là de quoi inscrire pour tou­
jours le nom d’une actrice en place d'hon­
neur dans l’bistoire de la Comédie-Fraii- 
caise. »

Les Danichelf reparaîtront vendredi sur 
l’afiicbe du second Théâtre-Français. Il n'y 
aura pas de répétition générale ; înais, nous 
écrit M. André Antoine, un service spécial 
sera envoyé à la presse pour la première re­
présentation. L’affiche de cette fin de se­
maine à rOdéon sera donc celle-ci : vendredi 
et samedi, les Danichelf-, dimanche (matinée 
et soirée), lundi (première série de l’abonne­
ment du lundi), les Danicheff.

Il n’y aura plus que six représentations de 
Lauzun, la très ainusante pièce de MAI. Gus­
tave Guiches et FT-ançois de Nion, au théâtre 
de la Porte-Saint-AIartin. AIM. Hertz et Jean 
Coquelin se voient obligés, eu effet, par les 
traités conclus pour la reprise de la Glu, d’in­
terrompre en plein succès la carrière de Lau­
zun; ils en feront une reprise plus tard, la 
pièce restant au répertoire du théâtre.

Dimanche, à deux heures, dernière matinée, 
et le soir, à huit heures im quart, dernière 
représentation. Lundi, relâche; mardi 11 mai, 
répétition générale et mercredi 12 mai, pre­
mière représentation de la Glu, interprétée, 
en tête de la distribution, par AL Jean Coque- 
lin, Ailles Polaire et Lucie Brille.

: D’URp,. JetU’G..4a Jlquiicè’ r.efevrè, Tai- 
mable secrétaire de la Gaîté, nous détachons 
ce passage :

M.M. Isola viennent d’arrêter les dates des dix 
représentations du Prophète avec Mlle Delna et 
M. Alvarez, et des dix  représentations de miss 
Isadora Duncan. C'est mercredi 12 mai qu’aura 
lieu la première du Prophète, et samedi 1.7, la 
première de miss Duncan. D'accord avec la Ville 
de Paris..le prix des places, pour ces représen­
tations de gala, sera sensil)loment augmenté. La 
location est ouverte au théâtre de la Gaité, à
partir d'aujourd'hui pour le Prophète et le sera 
a parfir de vendredi pour miss Duncan,

C’est après-demain vendredi que AI. Dirai- 
son-Seylor fera au théâtre Antoine, à cinq 
heures, sacauserie sur les Fumeries d'opium. 
Cette causerie, dont les récents événements' 
de Turquie renforcent l’actualité, sera accom­
pagnée d’auditions par AIAI. de Max, Brunot, 
Mmes Yera Sergine, Yvonne de Bray et Car­
men Deraisy.

Demain, à deux heures et quart, deuxième 
« Alatinée du jeudi » de Master Bob, la pièce 
en vogue du boulevard de Strasbourg.

4 fois 7, 28 n'aura plus que sept représen­
tations aux Bouffes-Parisiens. J/lmpasse, une 
pièce de AIAI. Léon Xanrof et Fread Amy est 
prête à succéder à la charmante comédie de 
AI. Romain Coolus qui, jus(in'à la dernière, 
conservera sa brillante interprétation. Aimes
Augustine Leriche et Juliette Glarens en
tête.

Samedi prochain, AI. Abel Tarride fera en­
tendre au pul)lic et à ses amis les élèves 
(ju'il a'formés au cours de'cette saison. Cette 
audition, qui ne peut manquer d’être hril-
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IX
— Suite —

— Etes-vous connaisseuse ou non?... 
demandait Glamorgan à Marceline.

.Elle avait risfiué une phrase d'admira­
tion. Trois des vingt géants d'Ecosse à 
livrée bleue présentaient les sauces en 
trois buires semblables à l’unique du 
musée.de Gluny, que Mme Héricourt pri­
sait beaucoup d'après les manuels d'ar- 
ohé.ologie. Le trustée dit ses peines 
de collèctionneur. Il y a ranthentiqiie 
propre et l’authentique sale, c’est-à-dire 
l'authentique ébréché, maculé, fêlé. Lui 
n'accepte que l’authentique propre, et 
ipuni de pièces justificatives. Là-dessus 
Glamorgan ne tarit point. Gonfuse d'ac­
caparer le Roi des Energies électriques, 
Marceline essaya, plusieurs fois, d’inter­
roger lady Dommerset, et de l'introduire 
dans la conversation. Gette femme de 
faïertee- limpide, souriait seulement, 
digne et sotte. Le père Glamorgan finit 
par lui tourner le dos tout à fait, afin 
d’assurer mieux à miss Landelle que 
lui, .vieux policier, parfaitement, vieux 
policeman, finissait toujours par décou­
vrir la fraude du marchand. Et quels 
que fussent les marchands, voire des 
princes italiens, des comtes français, des 
duchesses autrichiennes, des millionnai­
res juifs I Tirant de sa poche intérieure
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un petit calepin, il montra, fixée dans le 
cuir, et tachée de vin, la notice à l'usage 
des agents de New-York. Le trustée ne 
se sépare pas de cet évangile. S'il hésite 
avant de conclure, il s’en réfère à la sa­
gesse de ces préceptes municipaux. La 
]3laisanlerie, saluée par le hennissement 
du fire yankee, enchanta Glamorgan.

Après le dîner, il fit à Mlle Landelle 
les honneurs de sa galerie, sur laquelle 
ouvrent, musées incomparables, la salle 
du seizième siècle italien, la salle du 
dix-septième japonais, la salle',du dix- 
huitième anglais, la salle du dix-neu­
vième français, chacune aménagée à la 
façon d’une salle de réception, avec 
deux ou trois tableaux, pas plus,- des 
meubles insignes, la vaisselle, les . ivoi­
res, les dentelles, les étoffes, et les cent 
bibelots de l'époque.

— Oui, c'est assez. On peut avoir 
mieux. Mais il n’y a pas sur la terre, 
vous m'entendez, miss Landelle, il n’y 
a pas sur la terre de souverain pour 
posséder une égale collection d’authenti­
ques propres ! 11 n’y en a pas !

Et croisant les mains derrière le dos, 
Glamorgan se balança sur ses souliers 
vernis noués de larges rubans desoie. 
Evidemment il se prouvait à soi-meme 
combien était solide sa forte tôle, au 
poil blanc et dru.

Sous le dôme lumineux du hall qui, les 
soirs de réception, illumine toute la Cin­
quième Avenue, le « Promoter » guida 
lui-même encore Mlle Landelle. 11 lui 
nomma scs invités de marque ; dames 
claires, sveltes et scintillantes sons leurs 
diamants ; hommes aux visages rasés, 
sauf les sourcils touffus, ou bien parés 
d une courte moustache rude. Tout à 
coup ce monde se répartit autour des 
g)uéridons à bridge. Glamorgan planta 
la brutalement miss Landelle pour aller 
battre, les caries avec lady Dommerset, 
Mrs Fuller et, le Japonais huileux. Eu un 
hislàn't Fcèpè'ce d& mosquée en marbre- 
pauhh aife>st, le^hall prit râpparence 
d’u li ’fiëirde ir'àvàfî âhs'of'bUht'.Tbir éqi.i ipes

de quatre, tous, silencieux et attentifs, 
trimèrent afin de gagner.

A la fille de sa cousine, à Maggy Ful­
ler, Glamorgan avait abandonné Marce­
line. Les jeunes filles s’accordèrent pour 
deviser, assises sous les glycines. Ges 
grappes mauves penchaient hor sde han­
tes auges en hrocatello bordant les murs 
du hall, et formaient une sorte de demi- 
voûte perdillante et parfumée.

D'abord Maggy félicita Marceline d'a­
voir levé tous les"plans elle-même, dans 
les Alleghanys-Works. Celte « excentri­
cité » vraiment originale avait enthou­
siasmé le vieux Glamorgan. C'était là ce 
que l'on avait diton attendant le fameux 
« capitaine d'industrie’ » attardé dans 
scs collections avec la jeune Française. 
Mlle Landelle protesta qu’elle avait ac­
compli sa fonction de secrétaire vérifi­
cateur. La mince fille éclata de rire, s’é­
trangla, toussa, pâlit, des larmes noyè­
rent l'éclat métallique et singulier de ses 
yeux. Complimentée à son tour sur des 
exploits d’aufomobiliste, 'elle tapa, de 
l’éventail, ses ongles bleus insuffisam­
ment fardés de rose :

— On donnerait sa vie pour s'accroî­
tre, n'est-ce pas?... Si ça ne paye pas, 
tant pis ! On aura couru sa chance, et 
sous la plus haute tension, comme di­
sent les électriciens.

Les yeux vers Jim qu'elle adorait, qui 
jouait avec M. Héricourt et deux dames, 
Maggy arrangeait d’une main le chignon 
roux de ses beaux cheveux tordus autour 
du petit visage , jade clair. Marceline 
imagina l'angoisse de cet amour ambi­
tieux.Ce cœur,disait-on,s'usait Vite sous le 
joli sein rond en corselet de paillettes 
bleuâtres. La jupe serrée aux jambes, 
finie par un flot de moupeline glauque 
très faiblement argentée, se froissait 
selon les mouvements nerveux. S'il 
était sot de mourir, un peu riche, pour 
les ipillions .dç Glamorgan, en exlé- 

_ ’nuânt •.sonc-Orps• (..faible d!e cardiaque
M->ar- les ' exploits sporlifs , que l'athlète 

jréféraR, ■'Y'faît-iL'Plus sage de rêver

lante, aura lieu au théâtre Femina, à deux 
heures.

Mme Alarllio Régnier et M. D. Devriès 
prêteront leurs concour.s.

Malbrough revient de guerre continue dé 
triompher au théâtre Fcniina. Tüus les jeu­
dis et tous les dimanches, à trois heures, la 
foule joyeuse des-enfants — et desparjen.ts — 
emplit Ja coquette salle des Cliamps-Elysées, 
et ce n ’est durant trois heures, au défilé de 
chaque tableau, que cris de surprise et ex­
plosions de rires. Après une promenade aux 
Champs-Elysées, il n'est pas do façon plus 
agréable de terminer un jour de vacances 
que d’aller applaudir le spectacle des Alati- 
nées pour la Jeunesse.

On nous communique la liste des ouvrages 
qui seront représentés au théâtre du Jardin 
d’acclimatation jusqu’à la clôture de Ja sai­
son : demain 6 mai, le Barbier de Séville-, 
dimanche 9 mai, Si j ’étais roi; jeudi 13 mai, 
Véronique ; dimanche 16 mai, Rigoletto ; jeudi 
20 mai, les Dragons de Villars ; dimanche 
23 mai, la Favorite ; • }e\xdi 27 mai, les Pê­
cheurs de perles; dimanche 30 mai, Rigo- 
lello ; lundi 31 mai, Galathée et Paillasse.

Dès â présent, et tous les dimanches et 
jeudis, à trois heures, au kiosque de la mu­
sique, concert d'harmonie.

AL Albert Darmont, directeur du Théâtre 
anti({ue de la Nature, â Champigiiy, a reçu, 
pour être joué cette saison, un acte en vers 
de AI. Charles Florentin, intitulé : En ven­
danges.

La librairie Alolière publie un nouveau re­
cueil de drames et de comédies de AL Jean 
Plcmeur. Titre : Dans la vie. L'ouvrage est 
d’un réel intérêt.

Mme Douaida, AI. Altchewsky et AL Sé- 
veilhac sont par.tis liier pour la Russie. Ils 
vont y faire une tournée de concerts â Saint- 
Pétersbourg, AIoscou, Kharkow et Kicf. Les 
trois brillants artistes feront entendre les 
plus belles pages de leur répertoire.
■ La tournée durera un mois. Dans les pre­

miers jours de juin, AI. Altchewsky fera sa 
rentrée à l'Opéra.

Serse Basset.

particulièrement, constitue une des trou­
vailles les plus irrésistibles qui se puissent 
applaudir. Signalons le ' chaleureux accueil 
fait au troupier Léry dans la partie concert.

Rappelons q̂ ue c’est samedi prochain 8 cou­
rant (]uc la « Boîte â Eursy » donnera, â trois 
heures, l’unique matinée de son spectacle 
actuel : les chansonniers Eursy, Jules Aloy, 
Alévisto aîné, Robert Casa et Jean Deyr- 
mon, et la revue O. E. O. E., jouée .par Lyse 
Berty, Edmée'Favart, Yvonne Alaëlec, Ro­
bert Liasa, Ri vers et Mévisto aîné.

« Diable au Corps », place Pigalle. ■
La charmante revue, la Reveuve joyeuse, 

dont on fêtera bientôt la centième, continue 
d’attirer chaque soir place Pigalle un public 
nombreux et select.

Lés chansonniers Henry Enthoven, Lucien 
Boyer, Roger Ferréol, 'Valentin Tarault, La­
lande et Gaston Gabaroche chantent leurs 
dernières créations.

— Qu’üu'is-je ? On joue une revu'» '* 
En vers, avec couplets exquis, 
Débordants de verve imprevue?
— Est-ce possible ? Où ça ? Chez qui ?
— Au-« Logiz de la Lune Rousse »
Où Bonnaud et Numa Blés ont,
De leur plus joyeu.x coup de pouce 
Modelant couplets et chansons,
Fait cet amusant tour.de force ;
Aussi, tous les soirs, là-haut, c'est" 
Avec un enthousiasme corse 
Qu'on applaudit Lucy Pezet.

Ce soir, à 7 heures, chez Alaurice T.apré, 
24, rue Drouot, premier dîner du Fin de 
Siècle, présidé par AI. Eursy et Mlle Gaby 
Deslys.

s’e.sl adonné à son rêve de lumière et de 
couleur avec une belle et sereine ' pas­
sion, depuis le temps déjà lointain où,le 
grand prix de Home lui fut bien- ihj.us- 
temeut refusé .avec; un de.s concours les 
plus cliarmaiils que l'on ait vus. '

Les paysages de M. Eliot ont une cou­
leur à part. II U dégagé l’intensité des ■ 
vibrations.bleues et roses, d’une fa^on-à 
la fois véridique et choisie. Parmi, cette 
série d’œuvres, un vieux bassin parmi 
les roses, dans un coin de parc aban­
donné, est d'une grande beauté et d’un 
charme très pénétrant. Comme portrai­
tiste, et peintre de figures, M. Maurice 

^Eliot montre la même délicatesse et le 
même intense sentiment.

Pour finir, deux jolies expositions à la 
galerie G. Petit. Des portraits, des toiles 
décoratives très fraîches, très fleuries, de ' 
l’excellente et vaillante artiste Louise 
Abbema.

Puis, toute une série de compositions 
aquarellées du célèbre humoriste Gecil 
Addin. Rien de plus gai, et avec une 
plus fine saveur de race, que ses scènes ; 
de la vie anglaise au bon vieux jtemps 
des diligences et des auberges. Rien de 
plus vrai et de mieux observé que ses 
éludes de toutous. ‘ *

COURRIER MUSICAL

SPECTACLES à  CONCERTS
Aiijoui’d’lmi :
Université des Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « Pipeaux » et « Alusar- 
dises »,AI. et Aime Edmond Rostand », confé­
rence par AI. Henry Roujon, de l’Institut, 
avec le concours de M. Georges Berr et de 
Aime Berliuv, de la Comédie-Française.

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint-Ho­
noré, matinée â 2 h. 1/2, avec do nouveaux 
débuts et Cocoriquetle,ia nouvelle fantaisie 
comique et nautique.

Ce soir ;
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

La Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter. Miss Camp- 
ton, . le ténor Salvator Romagno, Claudius, 
Pougaud, Alaurel, Alorton et Marie Marville). 
(La Première Entente cordiale. Les Châteaux 
de la Loire). Le plus grand succès de la 
saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 4/2, Paris-Singeries,
revue à grand spectacle, en 18 tableaux de MM. 
Alax Dearly et Alaurice Millot (le Pays des 
singes, Alatch d’un train et d’une aiito,. le 
Palaisdes contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Dauvers, Portai, et... 
« AI. et Aime X... dans leur nouvelle scèiie 
en cab, bicyclette et tandem », ihe. event of 
the seapn. Le Prince .Dollar,, nowveaxi bal­
let eu '2 .tabjeaux;-;. Aille Lucy Relly, les 
Sparkling Girls. Partie d=attractioiis. ' •

— Au théâtre Alariguy, répétition générale 
de la Revue de Marigiig, fantaisie à grand 
spectacle en 2 actes et 17 tableaux, de AIAI. 
Georges Briquet et Jean Bastia, musique ar­
rangée par AI. L. llallet (MM. Gabin, Fréjol, 
Alax-AIorel, Serjius, Paul Clerc, Lepriûce, 
Alathillon, etc., Mmes Germaine Gallois, 
Berka, Delmarès, do Laiidjq Davrigny, l^é- 
rida, Nay, Alary Alax, d’Hautcncourt, etc.).

Demain jeudi, réouverture et première re­
présentation.

— A Parisiana, Ali-Bébé ou les Quarante 
Voleuses, fantaisie-opérette en deux actes et 
quatre • tableaux (MM. Dutard, Lacerpète, 
Karl Star, Aimes Alice Guerra, Alary-Hett, 
Bert-Angère) ; Etrange Aventure (Aime Alary- 
Hett, AIAI. Daout, Honoré, Adam, Garnier).

— Au Nouveau-Cirque, â 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; â 10 h. 1/2, 
Cocoriquelle, tantaisic comique et nautique.

— A la V Lune Rousse », 30, boulevard de 
Clichy'(tôlôph. 587.48) (direction Bonuaud- 
Blés), â91i. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte eten vers,dc Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Tiaulï, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul AYeil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

—Au «Diable au Corps », la Rev cuve joyeuse.

C'est ce soir, salle Erai-d, â neuf heures 
précises, que AI. Joseph Hollmann donnera 
c concert pour lequel il a composé un si 
31’illant programme. Il y aura foule pour 
applaudir le grand violoncelliste ; nous 
conseillons à nos lecteurs d’arriver très
exactement de façon à ne rien perdre de ce 
très beau concert.

Aille Soifiiie Ivanowsky, la remarquable 
violoniste récemment arrivée de Russie, vient 
de donner, devant un auditoire d’élite, un 
concert iinanimement goûté. Elle y a déployé 
des qualités d’émotion vibrante unies à une 
technique impeccable ; son jeu, délicat et 
nuancé, tait tour à tour de finesse, de sou­
plesse et de brio, dénote en elle une sensibi­
lité intense et un profond tempérament d’ar­
tiste ; il justifie éioquemment le chalëureux 
accueil réservé par les Parisiens â l’éminente 
virtuose.

Alfred Delilia.

LA VIE A RTISTIQ U E

Les petites expositions

A Parisiana, le succès A'Ali-Bébé ou les Qua­
rante voleuses, la follement amusante opé­
rette de AIM. Codey et Trébla, s’explique par 
la joyeuse originalité de l’intrigue et par le 
comique des scènes ; celle des « Sabres »,

D'abord deux expositions de sculp­
teurs, fort différentes l’une de l’autre.

La première, celle de M. O'Gonnor à 
à la galerie A.-A. Hébrard est d’une puis­
sante et sévère tenue classique. Ge sta­
tuaire américain est visiblement nourri 
de Michel-Ange, et lorsqu’il compose une 
porte décorée de reliefs, le souvenir de 
Ghiberti n’est pas absent de sa pensée. H 
fait penser également à ce grand mé­
connu, le sculpteur et architecte Alfred 
Stevens. (niomOnymp du peintre, fla­
mand) qui est un des plus grands artistes 
du dix-neuvième siècle, et le plus grand, 
presque le seul très grand imagier de 
l’autre côté de la Manche.

Mais tout ceci n’empêche pas M. 
O’Gonnor d'être un très bel exécutant, et 
un tailleur do marbre à l’imagination pro­
fonde et noble. Un groupe de deux figu­
res en marbre, qui occupe le fond de cette 
charmante, galerie Hébrard, inépuisable 
en manifestations intéressantes, et bien 
près d’être un chef-d’œuvre, est le projet 
do monument au général irlandais Barry 
est remarquablement inventé et plein de 
trouvailles.

L'autre sculpteur est M. Elie Nadel- 
man, qui expose des dessins et des plâ­
tres à la galerie Druet. Un désir de sin- 
gularisation excessive (ou bien alors un 
système- exaspéré dans la solitude et 
dans la,fièvre du travail) gâte pour nous 
les qualités réelles qu’il semble avoir. A 
quoi bon, à côté de figures qui parais­
sent sagement. inspirées de l’antique, 
ces bizarres combinaisons de l’anatomie 
de la femme avec celle du plésiosaure? 
C’est faire l’œuvre d'une réaction acadé­
mique que de s'adonner à ces paradoxes 
— surtout, encore une fois, quand on a 
de visibles dons pour faire autre chose.

M. Maurice Eliot expose à la galerie 
Dewambez toute une série de ses œu­
vres. C'est un pur et modeste artiste qui

Un début inattendu, entrés" ôrigîifal, ' 
est celui de notre confrère M. Jean Hess, 
qui expose à la galerie Vollard des des-” 
sins et aquarelles d’un récent voyage au 
Maroc.

Ges œuvres n’ont pas seulemeiftun in­
térêt d’actualité récente et ne se.bornent 
pas à constituer un très piquant et très 
neuf document d’histoire et de mœurs. 
Il y a en elles un réel accent d’art. Ges 
feuillets violents, heurtés, caustiquesont 
une belle outrance. On y voit saisie « la 
bestialité dans toute sa candeur», et par 
contre d’autres pages ont beaucoup de 
délicatesse, certaines aquarelles de pay­
sage entre autres. Dans les dessins de
mœurs il y a vraiment un peu du crayon 
de Daumier.

.Arsène Alexandre.

M O U VEM EN T M ÉD ICAL
A L’ACADÉMIE DE MEDECINE

Longue, très longue séance, dont Fat-- 
trait principal fut une communication 
très • documentée du docteur Arnold 
Netter sur la méningite cérébro-spinale. 
Beaucoup moins contagieuse que ne le 
sont les fièvres éruptives, la méningite 
à méningocoque contamine à distance 
dans le temps et dans l’espace, et cela 
poLirle motif que le docteur Vaillard préci­
sait déjà mardi dernier, à savoir que sou- 
vent la transmission se fait par des.por­
teurs de microbes, convalescenfs ou non 
malades. Dans les taudis encombrés, les' 
casernements mal aérés; les ateliers, les 
mines, la contagion paraît favorisée.

La survivance du microbe dans les 
mucosités nasales des sujets sains ne 
paraît pas dépasser ordinairement une 
douzaine de jours. La maladie prédor 
mine en hiver etau printemps. M. Netter 
montre avec, soin les relations frap­
pantes qu'il constate entre l'évolution de 
la pneumonie et l'évolution de là ménin­
gite cérébro-spinale. Il semble que ces 
deux-..mala,dies .soient de même famille..,, 
Étudiant les mesures de préservation 
pour la population civile, M. Netter 
aboutit à des conclusions analogues à 
celles du professeur Vaillard. Même 
conformité de vues au point de vue des 
résultats heureux fournis par le sérum.
Le sérum fourni par des animaux traités 
ad hoc pendant de long mois (vingt-cinq 
à trente mois) paraît être le plus ef­
ficace.

Le professeur Motais, d’Angers, a dit 
d'intéressantes choses sur la "préserva­
tion de la vue chez les ouvriers exposés, 
par profession, à l'usure prématurée de 
la fonction visuelle (couturières, em­
ployés de bureau, comptables, - etc.). ,11 
conclut à l’urgence de certaines mesures 
administratives, et aussi à l’ütilité d’une 
propagande intelligente auprès des em­
ployés et des ouvriers pîarticulièrement 
menacés.
, Le docteur Truc a entretenu l'Acadé- ,
mie d’un cas de lèpre oculo-cutanée *
guérie par les injections intraveineuses. 
de cyanure de mercure. •

Le professeur Ghantemesse et le doc­
teur Valade ont observé à Paris un foyer 
d’ophtalmie granuleuse importée par des 
émigrants, et le professeur d’hygiène à - 
la Faculté a conclu, une fois de plus, à 
l’utilité de réglementations précises con­
cernant les malheureux qui traversent « 
la France allant aux Amériques. . . .. .L

Le professeur Pierre Marie, à l'appui —

au suicide comme la femmed’Angel Ortiz 
en regrettant les caresses d'un bel ai­
grefin, en pâtissant de ses remords 
malgré les pardons et la dévotion d'un
mari courageux?

Gés deux e.xemples d'amours contrai­
res décevaient Marceline. L'un et l'autre 
prodiguaient la peine, offraient la mort. 
Pourtant, sous le dôme de lumière et dans 
ce jardin féerique aux glycines trans­
percées de rayons, cette centaine de per­
sonnes songeait avec délices à de sem­
blables tourm(?nts, ceux du passé, ceux 
du présent, ceux de l'avenir. Maggy 
Fuller con (laque la société prochainement 
répudierait la plus belle de ces femmes ; 
mais compromise et déjà blâmée par 
([Liclques puritains de Boston, souverains 
maîtres do la renommée yankee. Il ne 
restait à la mallieureuse qu’à partir, qu’à 
jouer en Europe ou en Egypte le rôle de 
l’Américaine pour paquebots, grands hô­
tels et fêtes maritimes. Elle avait aimé 
un trop joli garçon qu’on venait de sur­
prendre, la veille, passant im chèque 
faux. 17é tous deux la correspondance 
sentimentale allait être lue devant les
juges.

Mlle Landelle considéra cette ' sorte 
d’Aphrodite promenant sa magnificence 
entre les tables de jeu où nul ne l'invi­
tait, parlant à des femmes qui lui répon­
daient d’un signe, à des hommes qui 
simulaient la plus opiniâtre attention 
pour leurs cartes. Elle finit par aller 
seule feuilleter un album d’eaux-fortes 
sous l'œil insolent des laquais. Al’amour 
aussi cette fille de générauxet de minis­
tres sacrifiait la gloire acquise par les 
siens jadis, près de Washington et de 
Rocliambeau pendant la guerre de l’Iii- 
dépendance, pendant l'organisation, de 
la grandeur américaine. A Jiimihac 
Marceline eût-elle sacrifié un pareil hon­
neur? Non, pas.même ia méihoirer du 
capitaine Lan/déHe ,en' acceptànl de M-, 
Héricourt la dot.q/u-poui;: los;«.geus »,lôr 
moignerait d’une filiation adultérine.

Légende transmise évidemment de Paris 
à New-York par des bavards.
• Fille et non pupille,Mlle Landelle,pour­
tant, eût aimé Jumillac, heureuse. Elle 
n’eût pas craint que sa tendresse la li­
vrât trop à cet homme d’orgueil impla­
cable, et qu’elle avait senti déjà prêt à 
vaincre toutes les sagesses.

Les confidences de Maggy,quoique dou­
loureuses, réveillèrent, ce soir de féerie, 
les soupçons de Marceline. Dès le lende­
main elle interrogea beaucoup, sur sa 
mère, M. Héricourt qui se déroba. A 
deux reprises même il rougit comme un 
enfant pris en faute lorsqu’il dut avouer 
le vague de ses relations avec le capitaine 
Landelle, et qu’il avait été plus l’ami de 
la jeune femme que du mari. Du reste 
il finit par se délivrer brusquement de 
ces questions insidieuses,et qu’il devinait 
telles, en imposant à Marceline comme 
à Jumillac une étude sérieuse des diffi­
cultés financières.

Revenu, encore une fois, de Ghicago 
avec l’assentiment de soixante-quatre 
papeteries du Gentre et de l'Ouest à la 
consolidation, et dans l’heure où les ac­
tions de la Golumbia-Railroad gagnaient 
un point tous les huit jours sur la cote, 
il n'avait pas trouvé les Glamorgan dans 
les dispositions favorables dont il atten­
dait une gratitude effective. Celte hausse 
paraissait suspecte à Jim. L’achat con­
tinu des actions par certains grou­
pes nouveaux de banques provinciales 
pouvait couvrir une manœuvre d’a­
dversaires préparant le rejet de litres, 
en im coup, sur le marché. Ni Jim 
ni son père, ni leurs amis ne réussis­
saient à comprendre si vraiment le crédit 
de l’Electric-Standard justifiait ces ac­
quisitions de banques à la recherche de 
papiers éminemment solides, ou si quel- 

, que syndicat tentait de s’introduire dans 
le trust, les valeurs au poing, pour en 
éliminer les- Glamorgan avec -leurs' colla  ̂
bôraleurs. Cette s,qçoiide opinion préva­
lait dq,nsj l’espijt (du fils. La première 
contentait le vieux üoliceman qui n'ad-

mettait pas la possibilité d'une alliance 
entre laStandard-Ôil Go, leSteel-Trust et 
la Metropolitan Go, seule Iriplice en pos­
ture d’engager une telle partie.. Certes 
ces puissances toléraient mal que l’Elec- 
tric-Standard, en s’adjoignant M. Héri­
court, eût accaparé le boom sur Panama. 
Boom prochain et inéluctable, cause 
d’énormes bénéfices pour la société'en 
possession de la force hydroélectrique 
cubaine et des transports Est-Sud. Or, 
était-ce à dire, pour cela, qu’il fallût ac­
cuser les rivaux des tentatives répétées, 
depuis une quinzaine, afin de faire 
vendre à terme, par les agents del'Elec- 
tric-Standard, plus d’obligations qu’il 
n'en détient de livrables, et les contrain­
dre ainsi soit de racheter hors de prix 
le droit de ne pas livrer, soit dé man­
quer aux engagements,et de voir s’effon­
drer le crédit?

Non, concluait le père Glamorgan. Jiiri 
eût voulu parer l’attaque en faisant de 
nouvelles émissions. La loi ne le per­
mettait pas. Néanmoins en New-Jersey, 
grâce à la législation accommodante 
de cet Etat, on installait l’affaire des 
Papeteries Associées. Encore fallait-il 
observer en apparence les délais vou­
lus, môme à Trenton. Au bout de la dis­
pute, le vieux « Promoter » criait qu'il 
avait bien eu raison de combattreh’ad- 
mission des Latins dans le trust. A quoi 
Jim répondait qu’en cas de .malheur .-ce 
serait encore l’émission des Papeteries 
Associées qui rouvrirait le crédit. Gar, 
en supprimant, comme M. Héricourt 
l’avait obtenu dans la convention de 
Ghicago, trente-sept usines médiocres,et 
en concentrant leur clientèle avec celle
des vingt-trois meilleures et des Allegha-
nys-W^orks, on créait une affaire indis­
cutablement bonne.Elle anéantissait tou­
tes les concurrences fournisseuses des 
imprimeries de l’Est, entre Richmond et
Boston. , .

.1
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de sâ- cand-idature au fauteuil vacant 
dans-la,seclicm de pathologie interne, a 
communiqué une très curieuse obser­
vation avec autopsie de dysostose çléido- 
fjâhienne hêréditàire. Mais ceci est vfai- 
ment quelque péü spécial poUr nos lec* 
leurs» '

Pàfrfti les ôtlvfages présentés à l'Aca- 
démie, deux me paraissent tnériter une 
mention toute spéciale.

Le premier, signé du regretté profes­
seur-.JbÙ'roy et du docteur Dupouy, mé­
decin de l’asile de Saint-Yon, a pour 
titre Ftfyues et vayabondages ; c'est une 
excellente étude de clinique mentale et 
de psychologie pathologique pour la­
quelle le docteur Deny, médecin de la 
Salpétrière, a écrit une très judicieuse 
préface, illustrée d’une citation de Mau­
rice Barrés.

Le second volumè est le tome IV  des 
Recherches sur Vépuration biologique et 
chimique des eaux d'égout, effectuées à 
l'Institut Pasteur de Lille et à la sta­
tion,expérimentale de la Madeleine par 
le professeur Albert Galmette et ses col- 
laborateijrs habituels, MM. Rolants, 
Boull'angeii, Constant et Massot. Il relate 
les perfèélionnements récemment .ap­
portés à la station de la Madeleine, et 
met au point cette question intéressante 
au point de vue 'scientiPique, si impor­
tante au point de vue de l’hygiène ur­
baine... Cet ouvrage est le meilleur des 
guides pour les ingénieurs sanitaires et̂  
les commissions municipales, chargées, 
de l’assainissement des villes et des 
grands centres industriels.

La commis.sion de classement des can­
didats à la place vacante dans la section 
des académiciens libres s’est réunie au 
cours de la séance, etson rapporteur,M. 
Paul Strauss, a pris la parole en son nom 
en comité secret. Les candidats sont clas­
sés comme suit.

En première ligne ex æquo et par or­
dre alphabétique, les docteurs Maurice 
de Fleury et J. Voisin ; en seconde ligne, 
les docteurs Gapitan et Castex ; en 
troisièmo ligne, les docteurs Goudray et 

•Valade. L'élection aura lieu à huitaine.
In térim .

■R
voir,. fr.; Daiibia;riy : Soleil sur la Seine,
6-j.5<X> fr.,;l)iaz : le^ BauiHeîirs. 'H.ôOü fr. ; 
et Adonis, fr. ; 'Forêt de Fontcùnçbleau,

LES GRANDES VENTES
Pour .un instant,-npus traversons l'Atlanti­

que, .et-nous; yoiqi-à^Ne.w-York où s’achève la. 
vente après,décès de là collection de M. John 
Martin. 1̂1 s’agissait de tableaux d e .l’école 
française et l’oi} va voir à quels prix ces ta­
bleaux s'è sont^'ènlevés. Voici ;

Ti’O.von; S2..W fr ., Anim aux à Vahreu-
v<
6‘j,
et
22,0X3 fr . Th. Rousseau : les Bûeherçnnes,
38.500 fr.; J. Dupré ; Pâturage, 15,500 f r . , Pay^- 
saqre,0.(300 ff.; Zatnacoïs : tes Musiciens débutants,
15.500 fr.; Rçisa Bonheur : Bêtes pâturage,
22.000 fr.; de NeüvUle : Dragons chargeant,
51.000 ft.i Détaillé : Retour des manttuvrès,
19.500 fc., la Sênlinéllê, 48.000 fr ; FfofhchUn : 
Aiitbes dans le désert, ‘18,250 fr.; Sohteyer : Ca­
valiers. 35,500 fr.; Bouguereau : les Jumeaux, 
14,250 fr.

Là vente à produit 1 ,^06,806 francs : ceJn t 
la plus forte vacation de la saison am éricaine.

A Londres, chez Christie, on vient de vendre 
des tableaux également, dont plusieurs pro­
venaient de la collection do feu James Garland, 
de New-York. Voici quelques.prix :

Troyon ; A l’ahreuvoir, .50,925 f r . , Bêtes au pâ­
turage, 39,375 fl'.. Berger gardant ses moulons, 
11,275 fr.; Daubigny ; Bords de l'Oise, 22,825 fr. ; 
Paysage, 7,875 fr.; M illet: la Crtrdef(.?c,20,250fr.; 
Diâz : Fonlainehleau, 10,855 fr.; do Neuville : 
dessin à sujet militaire, 10,000 fr.;Gèrôine : Ba­
zar au Caire, 10,5(30 fr.; J. iJupré : Symphonie,
21,000 fr.; Turner : aquarelle, .34,125 fr.; Dela­
croix : le Sac du harem, 5,955 fr.; Alma Tade- 
nia : Printemps, 23,725 francs.

Valemont.

l-
MilletjA^’rir'ée au <rur‘ni7,250,(300 f r . , le Coche 

d'eau, 12,‘î ^  fr.; Corot \la  Charrette, 150,0(30J r.;

lia Vie Sportive
COURSES A SAINT-OUEN

Ceux qui ont pu assister à la première 
course, ce ne sont pas les partisans du der­
nier moment, car, à la porte de Paris, à l’oc­
troi de l’avenue de Saiht-Ouen, il y a un en­
combrement, nn enchevêtrement de véhi­
cules de toutes sortes, tels qire la circulation 
est impossible et qu’il faut un bon quart 
d'heure pour se dégager. Un service d’ordre 
s'impose.

La journée s'est passée d'une façon agréa­
ble avec des champs nombreux. Tiercelet se 
confirme dans son métier de steeple-chaser. 
A Saint-Ouen, Antinoüs vaut mieux que 
Capiello ; à Auteuil, c'est peut-être le 
contraire.Tl faut attendre la réouverture es­
tivale pour être fixé sur ce point.

Prix (lu Blavet (3,000 fr., 3,1(X) m.). — 1, 
Esquivan, à M. E. Teisset (Bourdalé) ; 2, Pic 
Royal, , à M. Grùmetz (R. Sauvai) ; 3, \Var- 
wick IV, à M. Camille Blanc (J. Cbapmann) 
(3 long., G long.).

Non placés Baronnet, Th, Homoselle, 
Lady Bawson, Musette, (3ld England, Cay- 
lus, Braggart, Hidden Teai’s.,Red Bluff.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 129 fr. 50. 
Placés : Plsquivan, 50 fr. 50 ; Pic Royal, 26 fr. ; 
Warwick, 30 fr.

Prix (le Morgat (4,000 fr., 3,G00 m.)._—-1, 
Tiercelet, au baron M. de Rothschild (A.Car­
ter) ; 2, Clarence 111, à M. E. Fiscbhof (R. 
Sauvai) ; 3, Le Citadin, à M. L. Lucas (A. V. 
Cbapmann) (encolure, 4 longueurs).

Non placés : Molaire, Dialiba, Kaboul, Isle ‘ 
Adam II.
. Pari mittüel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. r»0. 
Placés : Tiercelet, 17 fr. 50: Clarence 11, 
22 fr. 50.
..P rix dé i'Ùilet fL, 0,800 fn.). ^ 1 ,
EastRiver, .à jVÎ. Widener (F. Tavlor) ; 2, 
Noufrieç, à M. Pfizer (LeçavçlUer) ; 9, Liban, 
à M. Tbiéhaux (H. Bütton) (4 longueurs,
6 longueurs.)
. Non placés : Raton, Joker, Sauvageonne,
K.eïla, Haydée, Bookmaker.

)bari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 51 fr. Pla­
cés, East Hiver, 22 fr. ; Nourrice, 26 fr. ; Li­
ban, 24 fr.

Prix (le Penmarch (5,000 fr., 3,800 m.). — 
1, Antinoüs, à M. Pfizer (G. Sauvai) ; 2, Re­
porter, à M. Champion (A. V. Gnapmanii) 
3, Falsacappa, au baron P. do Langlade 
(Hawkins) (2 longuej.irs, 4 longueur.s).

Non placés : (Chanoine, Cappiclio, Monte- 
Cristo, llomelander.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 55 fr. 50. 
Placés) Antinoüs, 33 fr. 50; Reporter, 36 fr. 50.

Prix dOuessant (3,000 fr., 3,-300 m.). —
1, Larçabal, à M. G. Belleville (A. Carter) ;
2, Coq Jl, à M. G. Cornu-Langy (R. Sauvai) ;
3, Ambush, à M. E. Leigh (Sparkes) (3/4 de 
longueur, 7 longueurs).

Nom placés : Laboureur II, Duc de Ferrare, 
Roi Fou, Loute, Ludivine, Reine Margue­
rite II, Jolly Peach, Villageoise, Giovanna, 
Le Balancier, Lucifer, Caudeyran II, Pont 
Tramboiize.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 45 fr. 50. 
Placés : Larçabal, 21 fr. 50 ; Coq II, 24 francs ; 
Ambush, 27 fr. 50.

Prix Quand-Même (10,000 fr., 3,400 m.). —
1, Taïdoun, à M. E. l'biébaux (Parfrement) ;
2, Calomel, à M. Pfizer (G. Sauvai); 3, Hos, à 
M. H. de Juge (Salamagnou) (2 longueurs, 
5 longueurs).

Non placés : Le Saulay, Rouvrou, Sophora, 
Roi du Monde, Cliloral, Mimulus, Palan­
quin II.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant 67 fr. Pla­
cés : Taïdoun, 21 fr.; Calomel, 26fr.;Ros, 
28 fr.

Ajaz.

. LE CHENIL>i  ̂ '
' ' Le club du Chien de police
Dimanche prochain 9 mai, à deux heures, 

aura lieu dans le grand parc de Rambouillet, 
au.clos de la Laiterie de Marie-Antoinette, 
itne démonstration de dressage et d'applica­
tions pratiques des chiens de défense, orga­
nisée par le club du Chien de police, .

Le Président de la République doit assis­
ter à cette démonstration.

P. M.

AUTOMOBILISME
Les gaietés de la réglementation. — Les canots 

en Amérique.
éait-on que c'est par une loi du di.x-liui- 

' tiènie siècle que sont actuellemènt régis les

transports en commun par automobiles ,qui, 
eux, ne datent pourtant que de quelques 
années ?

Les services publics daüfomobilés tom­
bent sGüs la loi du 9 vendémiaire an VI qui 
impose aux se.rviceë eft commun rxè dépas^ 
gant jpas 40 kiiomètres des droits de régie 
établis sur le nombre de places que contient 
la Voiture, avec, en plus, un impôt de 13 0/0 
du prix des places que contient la voiture, 
çn considérant à chaque voyage que toutes 
les places sont occupées.

Ces taxes grèvent loiirdement l'exploitation 
des services automobiles en commun et les 
paralysent en dépit des subventions que 
l’Etat accorde à ces entreprises par la loi do 
1008.

Il faudra peut-être une révolution pour 
placer les transports automobiles dans une 
situation aussi avantageuse que celle des 
voitures attelées.

Une exposition de canots automobiles a pris 
fin ces jours derniers en Amérique, à Boston; 
elle comptait 321 types de moteurs.

Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marC^ue Charron s’est appliquée à rendre 
ses modifies absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
sic**

Voitures de luxe Charron.et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C\ 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

***
La voitnra simple, économique grâce à 

cette simplicité même et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 lÎP, 4-cylindres Lorraine-Die- 
tricli.

5fc*s{:
La maison Outhenin-Ghalandre (Gaëtan de 

Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neùilly (porte Maillot)', achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion dos premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Minèrva.

***
Les usines. Bôllée, du Mans, ont à leur 

actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d ’études spéciales 
concernant l’automobile. C’est une garantie 
qu’aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines liéon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s’adresser à M. 
Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

MM. Rivalta et Cie, 11, rue de Berri, réa­
lisent le rêve des sportsmen en offrant des

voitures luxueuses aux meilleiires condi­
tions en Panhard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
légères Otto.

***
Les 4 et G-cÿiindres Germain sont rapides, 

robustes, jolies de lignes et ont, do plus, le 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
les célèbres Germain, s’adresser chez MM. 
Roch-Brault et Cie, concessionnaires exclu­
sifs, 30, place Saint-Ferdinand, Paris.

***
M. le comte de Chazotte vient de prendre 

livraison d’une voiture Runaboutl5-chevaux 
Cottin-Desgouttes.

AÉRONAUTIQUE
L’attristante campagne menée il y a quel­

ques semaines par des ignorants des choses 
de l’aéronautique, par ceux qui s’imaginent 
encore qu'un aéronaute commando aux vent.s 
et qu’on espionne en ballon, commence à 
porter ses fruits amers.

Le vent ayant changé ces temps derniers, 
ce ne sont "plus les aérostats allemands qui 
sont venus tamber en Franco, mais les 
aérostats français qui sont allés tomber en 
Allemagne.

Les aéronautes français, qui, jusqu'alors 
avaient, en Allemagne, reçu aes populations 
et des autorités un accueil sympathique, y 
reçoivent maintenant un accueil aussi désa­
gréable et hostile que celui que la sottise a 
fait réserver en France aux aéronautes alle­
mands conduits par les vents en territoire 
français.

Ainsi le prouvent les tribulations dont fut 
victime un des meilleurs pilotes de l’Aéro- 
Club de France, M. Barbotto.

Parti de Paris en compagnie de MM. Jac­
ques de Vilmorin et de Lareinty-Tholozan, 
dans un ballon de 2,200 m. c., M. Barbotte 
atterrissait le lendemain, à midi 30, en Wur­
temberg, commune de Pfersbach.

Les autorités civiles et militaires reçurent 
mal les touristes aériens. A la gare, urt gen­
darme retint prisonniers, dans une salle d’at­
tente, les trois aéronautes, sous prétexte 
qu’ils devaient être officiers. Puis conduits 
aux bureaux de la mairie, devant le commis­
saire spécial, ils furent déshabillés, fouillés ; 
aucun papier ne passa inaperçu. Les noms 
et qualités, résidences, furent copiés en plu­
sieurs exemplaires. Un lieutenant d’infan­
terie, accompagné d’un adjudant, conduisit 
ensuite nos compatriotes à la garé, où le bal­
lon fut déployé, la nacelle renversée et in­
ventoriée. A huit heures du soir, cette scène 
ridicule — et analogue à celle ciue les Alle­
mands connurent récemment caez nous, —

durait encore, et comme if. Ernest Barbottè’̂ 
protestait contre de semblables procédés, il 
lui fut répondu que les Français avaient fait 
verser 500 francs à des aéronautes allethandè;, 
descendus én France, et ^u’il devait rèijiifaer , 
heiireiix que son ballon ne fût pas cohflsquéi 

L'officier fit plus encore; il contraignit les 
aéronautes à retirer leurs chaussons podf ’ 
s’assurer qu’ils ii’y dérobaient aüctifi 
pier. ’

Tout cela est évidemment bien çOiîtipafiâÔiÉ) 
mais nous nè l’avons pas volé. Oh à en > 
France soulevé, dans des conditions chagrin • 
nantes et en exploitant l’ignorance des popu­
lations, l’opinion publique contre les aéro-, 
nautes allemands : foule, gendarme, contrU‘ 
butions se dressent contre eux.

On nous rend la pareille en Allemagne^ 
nous serions mal venus de nous plaindre.

*** ■ 
Le gouvernement autrichien vient dè cortî  _ 

mander si.x dirigeables et six aéroplanes des», ” 
tinés ù servir à des expériences. ' >

BOXE
Honey Mellody qui doit boxer contre .Wil- '. ’ 

lie Lewis qu’il a par deux fois mis hoi*4 dô 
combat, est arrivé à Paris. , ’

COURSE A PIED
A Boston, un Français, Henri Renaud; a 

gagné une course de Marathon. Il y a eu 182 
partants. Renaud a gagné facilement en 
2 h. 53, par une chaleur accablante. . ,

Après la victoire du Français Saint-Yves 
dans le Championnat du monde des « Mara­
thon », ce succès a fait sensation en Arpç- 
rique.

V È L O C IP É D IE
Les Championnats de France, vitesse et 

aussi de fond sur 100 kilomètres, se dispute­
ront dimanche prochain au Parc-des-Princes.

Î e même jour sera couru le Championnat 
de.France de 100 kilomètres sur route ; l’ar­
rivée aura lieu au Parc-des-Princes égale­
ment.

Frantz-Reiçhel. M
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Petites Annonces
. La Ligne................ ..................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces ù 3. francs la ligxie. concernent i 
1“ "L'Industrie, et .les Fonds de .cc.nyaerce ;
S® Les.; Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et,les Gens de maison;
S® Les Locations; ‘
4® Les Pensions bourgeoises.
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Programme des Théâtres

M A TIN ÉE S

FRANÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h. 3/4. — Représen­
tation de retraite de Mlle Adeline Dudlay.

SOIRÉE

0FERA (Tél, 231.53). — 8 h. ,0/0. — Bacchus.
Demain : Relâche.'

Vendredi : Bacchus.
Samedi : Tha'is.

FRANÇAIS (Tél. 102.23).— 8 h. 3/4. — Modestie ; 
Connais-tôî.

Jeudi -. L'Honneur et l'Argent.
Vendredi p.t samedi : Modestie; Connais-toi.

0PERA-COMIQ.Üj? i(TéL 416.55)..— 8 h. 3/4. — 
Madame, Butterfly.
.(Jeudi: I.a Habanera ; Philèmon el Baucis. 

Vèridredi : IV'erVÉkr.
Samedi : Iphigénie en T a u r i d e . ______

0 DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven. 
. ! : : Domain, même spectacle.

tHEÀTRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
[ — 8 h. 1/2. — La Dame aux camélias.

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — L’ËX.
VARIETES'(Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
1 trbp malin ; à 9.h. : le Rni^________________

■KENAISSÀNCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandalë. ~
R É Ït ’b!e  REJANE (Tél. 238.78). — 9 h. 0/0. 

Lè‘ Refuge (répétition générale)._____ 'T
jVOUVEAUTES (Tél. 102.51). 
I l  Une Grosse Affaire.

— 8 h. 3/4.

pORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/4.
Lauzun.

I filEATRE •• LYRKSUE * MUNICIPAL (GAITE) 
(T.129.09). — 8h. 1/2.— La Vivandière.______ _

Gy m n a s e  (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, TAne de Buridan.

THEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4 : 
Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél.'163.30). — 8 h. 3/4. — La Paix des ména­
ges ;’ la Cloison ; l'Invocation à Boudha;
Chose promise ; l’Apache ; Monsieur de Saint- 
Christophe, professeur de chinois.________

TRETEA-U ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.44).— 9h. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche ; Paris-Chichis.

LHATELET (Tèl. • 102.87). — 8 h. 1/4. — Les 
Aventures,de Gavroche._____ __i______________- --

VALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

iTHENEK ,(Tél. ^82.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 
L riag'e à, Lbndçes ; le Greluchon.________ _

THEATRE APOLLO. — 8 h. 3/4. — La Veuve 
j o y e u s e , _____________________________

AMBIGUJTél. 436.31). — 8h. 1/4. — L’Assommoir.

BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h . 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

THEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. -  
Demain, pièce en 1 acte; les Possédés, pièce 
en 3 actes.

^RAND-GUIGNOL (Tél.228.24). -  9i>. ̂  La Grande 
I l  Mort; le Bec de gaz :1e Délégué de la3* section; J 
le Je'üdël’amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.

APUCINE.S (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; ' Y a une suite ; Afgar ou les loisirs 
andalous, opérette. Marguerite Deval.

C
filEATRE ME VISTO, 18,r. St-Lazare (Tél. 113.601. 
. 8 h. 3/4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell 

ft-ls; les Rufflaus; Jeux à la coq.

FOLIES-DIiAMATlQUES (Tél. 437.01). _  8 h. 1/2. 
Amour et C‘®.

COMEDIE RO YALE,-25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
à 9h. — Crime passionnel; .... E t ni vu, ni 
connu ; le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUB. — 8 h. 1/2. — Le Trouvère.

CLUNY'(.Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a- 
fflçur ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

DEJAiET- (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant
___ma sœuiv' . >

419.32). — 8 h. 1/2. -  
pas coupable I

T^^I^^^'REMOLIERE (Tél 
■t y*oh, elle n'est pas coi

~  SOUPERS LONDONIENS b shillings. 
r»les vend. Soupers-Galas des habits de çquP.

llA 'TIÎ^3pSJ)E ,;^ j e u n e s s e  (Théâtre Femina) : 
ill jeudis, uimàncbes et fêtes, à 3 h., « Malborough 

revient de guerre ». Faut, dep, 3fi;.. ;̂j;;..,p2à68j.

Exposition
Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 

U ilJJU D I Déjeunez au Bi.'Ff e t , à midi. Visitez 
Palais la Sculpture. Thé élégant h Ahenres.

Spectacles, Plaisirs du jour.

TAT (T.102.59).-Lai?ct-ne
fU L lL jij DCjK.UlJlXlll Folies- Bergere, 
22 tableaux, de M. P.-L. F i.ers. 800 costumes : 
Le singe Consul P eter. Miss Caiiipton ; Clau- 
dius, P'oilgaud, Maure!. Morton et Marie xMarville.

FOLIES-BERGERE
: Yfl-24î.trs). 8h'l72.‘'Pdrl's-Singeri{s'^

____________ ’rèv. â g<i sp'eét’.'de -Ma.xDe.4rLy èV
Télépli. 244. îj8 MiLLOT : Eli». Levey, Florido, Vil- 
AT VHÎDTA hevX,etc.M.ct M me X... ;le Prince 
U Jj 1  M r l A  DoWau,nouv. ballet.Attractions.

I f in T D lV r V  Ce soir, répétition générale de 
lllAflluIN  1 lu Revue de Marigny. 
Demain jeudi, réouverture, !''« représentation.

AMBASS.A.DEÜRS. (Tél. 244.84). — Concert-Res- 
tauiuant.. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

\  DTQT A A 1 Ĝ-~0)--S*‘1/'2- -  Etrange 
1 A i l l u l A l N  A. aventure ; Ali Bebe ou les 4ü vo- 
fe«ses:Guerra,MaryHett,Dutard.Partie conciLérie

n P  A T I?  “5107.60). — Am our et x>iston! 
L II j A I j Ij  m »®® Allems, Martens, Delorgç, Nor­
ton, Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Poquelin,Bertho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). —8** 1/2. — The Bain Dears, Salerng, 

Jenny Mannings,FrivolaetDeep,Horslob Bros, etc.
OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FuRSY. — 

A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 
Moy, Mévicto aîné, Maëlec, Ëdmée 
P'avart, Casa, Deyrmon, Rivers.

B
FDRSY
( UNE ROUSSE, 36, b^ Clichy (Tél. 5S7.4S). 9hl/2. 

J D. Bonnaud, Nunia Blés, Lucy Pezet. L ’Épopée, 
de Caran d'Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

La  Ma is o n  El e c t r iq u e , 2 4 , Poissonnière.
La plus prodigso créât'®® du siècle. Service do- 

mestiqueélecti;iq.(de2‘‘à 6>‘e td e 8t‘à l l ‘‘).Entrée2‘'.
GRANDS nTTl? V1?T CONCERT ET cf- 

MAGASINS U U r  A l Ë l l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 0 h., sauf le dimanche.

THÈ.YTRE GREVIN(Tél.l55.3;31.—A3hetà9'',Ône 
Mission délicate. A la mat. de 5*>, le Pater et 

Chez la somnambule. Faut.2f, entrée musée comp.

D I A B L E - U 0 R P S 5 K ? œ ? v f 7
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.
NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Attract. nouv'«» ; à 10'>l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.,en2tab'i.Merc.jeud.dim.fêt.niai.2''l/2.

CIRQUE MEDRANO
A ttract‘°°® nouv‘c®.Mat. à 2"l/2, jeudis,dim. etfôtes.

TABARIN b a l . -  (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
chain : Bal des Rosières.

IuséeI ■ Palais de.s Mirage.s : le,Tem­
ple hindou,lap’orêtenc'hant.

TATTD *1?T1?1?T?T Ouverte de 10“ du matin à la 
l U U l l  E ilr r J u J L j nuit.l«'‘étag.:Restaur‘-bras- 
serie.Déjeuners4^etàla carte.—Matin.dim.fêt.à3“.

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse therm al. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS WOHDAmS

Déplacements et 'Villégiatures
des Abonnés du « Figaro n

E N  FRANCE

M. Aine, à Meudon.
Mme veuve Albertin, à Migné-Auxances.
M. R. Aubernon de Nerville, à Antibes.
Mme Chevrier, à Saint-Loup, par Saint-Jean-de- 

Braye.
M. Paul Clossmann, à Saint-Jean-de-Luz.
Mme Charbonnier de La Bédollière, à Lorient. 
Mme Durenne, à Viroflay.
Mme Dunant, îi Dax.
JI. le docteur Frémont, à Vichy.
Mlle Floquet, â Arcachon.
Mme Gui.«eppe C. Qori, à Chantilly.
M. le comte de Jarnac, au château de Condé-sur- 

Iton.
M. le baron Huyttens de Terbecq, au château de 

Montvillers, par Bazeilles.
Mme de Ly.ssier, à Cannes.
Mine la comtesse de La Vinaza, à Biarritz.
Mme Meugy, à Releicq-Kcrhuon.
M. dé Perceval, à Barbazan.
M. Georges Pilon-Fleury, â Aix-les-Bains.
M. Sain.t-Arrornan, à Et'rechv.
M. Octave Uzanne, à Saint-Cloud.
M. Vincent, â Lille.__________________________

A L ’ÉTRA N G E R

M. A. Aulich, a Carlsbad.
M. le comte de Baillet, à Tunbridge W ells. 

lek,JjajP9a  , MaâlùaSjiBaÇtisîini;-ii. Manzanajiès

Mmi  ̂ di6l'h'dss6 'E)el'‘Balzo, '̂U Câ poffîiÀoGi'tè.'"
M'i Diÿ.rvillé^ià CâTfani'.91 !<:•<.; 9i liu Ji.'i

M. le baron et Mme la baronne Charles d’Huart, 
à Bruxelles.

Mme Jules Simon,’à Chaiïipel Genève.
A R R IV É E S  A P A R IS

Mme Marcel Augé, ■ M. Avilès de Playoult, M. 
Ph-ançois Arago, M. Brément, M. Léon Bret, 
M. .Marcel P. Bechet, Aime la corntesse Urbain 
Chevreau, Mme Clavet.Dalnert, M .'Durai, Mme 
A. Durai, M. Pierre Delpuech, M. le comte 
Aristide Economos. Aime' B) du P’resnav, Mme 
la baronne de P'ourment, Mme Hénaff, Mme la 
comtesse de Galliffet, AI. Jorge Lavalle Cobo, 
AI. le commandanl Maghard, Mme W. Moore, 
M. le’ ma-r'quis de ■ Nâttes) Mriiè la'comt'ës.s'e 

'• 'R abw t dê:‘PbuFta-lès, Mf Jules•’-Roche; Al,'- Sa- 
•"finaran. Ai. Paul Strauss; M. SaVhrd,' ’Miiié'Sâck- 

. ville West, AI. Thomson, Aime Vaillant.

SPORTS
Chevaux et Voilures

IT C îPD  A Tn?ATTlTT garantie, aux en- I1.J uJlillA VfjiNuL] chères 2iubliques, le 
jeud i 6 courant, au TATTERSALL P'RANÇ.AIS, 
DEUX CHEVAUX S bis et S 1er, 1“*62, gris et 
alezan, 9 et G ans, de tout premier ordre, se 
montant, s’attelant seuls et à deux, très sages, 
brillants, très vite. — P’aculté d’essai.

OFFICIERS KHmSTÉBIELS
.<4 ces Annonces est appliqué 

»4FJS 7’nr<7 dégressif, dont les2)rix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJVDIC.âTIONS

Paris

V'ENTE au Palais, à Paris, le 26 mai 1909, 
à 2 heures ; HOTEL A PARIS

5 5 , AV. DU BOIS-DE-BOULOGNE
Mise à prix............  580,000 francs.

PROPRIÉTÉ ^ COURBEVOIE
Colombes, 49. Alise à prix : 60 ,000  francs.

PROPRIÉTÉ A COURBEVOIE
Victor-Hugo. Mise à prix ; 20 ,000  francs.

VILLA béqÎjettes HOULGATE
(Calvados). Mise à prix : 45,000 fr. TEMPLE PRO­
TESTANT à HOULO.VrE. Mise à prix : 15,000 fr.

PRESBYTÈRE A HOULGATE
Mise-à p r ix . . . .........  35,000 francs. '

TERRAIN®'^ 3 1 ,5 0 0  J f  7 ' - DIVES
(Calvados). Mise à prix : 15,000 francs.

TERRAIN 7 ,611 IP  T- DIVES
Alise ù p rix ................  5 ,000 francs.

S'adresser â AI®» IIardoin, Thorel, Gillet, Le- 
boucq, Inbona, Denizot, avoués à Paris ; Alas- 
sion, Blanchet, Robin, P. Dolapalme, Constan- 
tin Layerne et Tollu, notaires à Paris.

\ îENTE au Palais, à Paris, le 27 mai 1909, à 2 h. 
M AISO N  A P A R IS

RUE RAYNOUARD, r 9 4 ? â " S ;
AIise a prix..................  .. 54,892 F rancs

S'adresser à M«» Régnier, IIardoin, Fromageot, 
avoués, et â AP» Poisson et Arny, notaires.

E nvirons de P aris

CHAT"4^ GAILLON a VIROFLAY

Province

G DE P P  A p ’** â usage F ilature.B'̂ M*®® d'habit®®, 
1 riUlL siseàNEUiLLY,pr.Montargis,Loiret), 

dite le Gros Moulin. C®®8heCt.env.M.àp-’‘145,OOOL 
Aadj. s® 1 ench. Ch. not. Paris, 25 mai 1909. S'ad. not. 
M®» JoussELiN et Rigault, 8, boulevard Sébastopol.

Etranger
V ILLE DE SPA  ( B e l g i q u e )

Vente définitive d’un Magnifique Hôtel, enseigné

l lU l l iL lD E  r L A i N D j l l î j l i e r  qui le garnit.

prétoire
Justice de paix, à SPA, et par le ministère 
de M® Bûland, notaire â Verviers.

VENTÉS A L ’A M IA B L E

Province

ijiTUDEs de M® J. LECONTE, notaire à Aix-les- 
2 Bains, et de M® Imbert, notaire â Sens.

A VENDRE A L’AMIABLE

CHASSE ET FORÊT DE RAPPORT
D’une contenance de 182 hectares 

Situées.^ Valu  ÈRES et F leurigny (Yonne)
. À \i^u p  heyrçs.de Paris ‘ . '^

S’adVésser, pdur'vfèlt'e'l-, à M. 'Bo'ùrgêôis, 'gà'rdb;
et," pçur ‘traitèT’> à •M’®» Efecoc<TE -’èt Imbéri, 

t QOtaipésj’i'ij oîï'.fiU

VENTES ET LOCATIOHS
V EN T ES DE P R O P R IE T E S  

E nv irons de P a ris

•.■lO

OCCASION. T AT I P  p p O P R IÉ T É  A VENDRE  
Envir,Paris JU lJlL Îj f  I I  genre anglais, tr.conf., 
grdea'facii.paiement.10,aven. Wagram. P-'' 95,POOL

LOCATIONS
Paris

GR.ANDS et B e a u x  APPARTEAU» meublés à  louer 
aux Champs-Elysées. — S’adres. 37, rue Vernet.

PENSlDIIS' BOURGEOISES
Paris

FlAAIILLE distinguée prend'pensionnaires.Grand 
confort,français,musique. Ecr. B. B. O.,Figaro.

{TrR.‘\NGER DISTING. dés. entr. d®famille, quart. 
J de la Madeleine ou de l ’Europe,où on ne parle que 
français, comme seul pensionné®.Ec.jP/gnrOjX.V.Z,

PENSIONS DE FARiiLLE
Pans

Al l e m a n d , IG ans, désire pension en très 
bonne famille pour juillet.

_____ Adr. 0]yrsIeutnant Heinemann, Alloua.

Etranger

F .\MILLE habitant beau quartier de Londres 
prendrait un ou deux jeunes gen.s comme pen­
sionnaires. Renseignements fournis à Paris 
et â Londres, 20, Kensington Park Road W.

nUSOIIS RECOniIRNDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98. 

O bjets artistiques

TAPIS.SERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LE AI A IR E, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le M e il l e u r  t o n iq u e  est le VIN COCA AIARIANI 

-Alimentation

. MENU
Potage Fermière 

S o l e s  A r g e n t e u i l  
Noix de veau Nivernaise 

Aiguillettes de caneton au porto 
Cœurs de romaine à la Parisienne 

Petits pois à la Française 
Bombe Dame-Blanche 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 
Café

Curaçao orange W ynand Fockink 
VINS

Saint-M arceaux Union Jack

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

SPLEND. Mobilier à céder, 45, B^ de Courcelles : 
Salons Aubusson et soieries ; Ch. acaj. et brz.; 

Ch.Trianon,.coiff.; sup. S.àin.;Cab. de trav.angl.;
Lit cuivre, arm. angl.. toil. ; tr. belle lustrerie 

électr.; Objets d'ar t ;  Meubles gothiq. d'antich.
500VoiT.n''®»,occ.l‘’*m.GRiFFAULT,120,bdCourcelles.

IMPORTANT ET LUXUEUX xMOBILIER à ven­
dre dans un hôtel particulier : 2 salons, dont 

un Aubusson, 5 chamb. de style, salle à manger ci­
tronnier et bronze, électricité, cabinet de travail, 
nomb, .objets d’art, tapisserie anc. et nioderne. 
L'hôtei est à louer. Confort moderne. Bail avan­
tageux. — 9, rue du Bois-de-Boulogne (Etoile).

AVIS COWWERCIAUXt î ■ '
Industrie, Fonds de Commerce

A CED ERnA lfM ERCE, occupation pour dame, 
PETIT LiUiVl 3 h. le matin,bénéf.l,600f doublé. 

si l’on veut,bien logé.6,OOQL24,r.Berthollet,aul®''.
Bourgogne. UArrTAT tr. bien sit. dans b'« local.

A céder H U l l l i i j  Vaste s>®, café, billard, ga­
rage.,ëc.,rem.,etc.Chauf.cent. P-® 30,OOOLRecomm.

B’ï  PETITJEAN, RUE JIÛNBIARTRE, \l
HOTELS RECOmiRANDES

FRANCE

AL L E MA GNE

L IN .-H O T E L  KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

ORANIENHOP 1®® ordre. Hôtel et E tabPde Bains,

Stations climatériques
SU ISSE

ST ?l?W TQ  E /PR . HOTEL KÜRHAUS. 
IJLJu.W  l u  Stationclimatér‘i“® connue de longue 
date, exposition climatérique avantagée. Forêts 
de sapins. Prospectus. ProjAriétaire : Félix H i t z .

VOÏACES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Aden, 1®® mai.
CALÉDONIEN  (C. M. M.), venant de l’Indo- 

Chine, est parti à 3 h. soir.
Dakar, mai,

CORDILLÈRE  (C. M. M.), allant au Brésil 
et à La Plata, est parti à 1 h. soir.

Buenos-Aires, 3 mai.
CAP-BLANCO  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

La Plata, est arrivé.
Lei.xpes, 3 mai.

RIO-NEGRO  (Hamb.-Amer.Li.), Hambourg-Cen­
tre Brésil, est arrivé,

RENSEI6MEBEHT5 UTILES

Le Saint de demain : Saint Jean P. L.

Mariages

DAME de très vieille famille aristocra-
____ ___  tique désire alliance avec famille

très fortunée de la haute société américaine.
Ecrire R. V. 121, bureau n® 96.

n  \ HTT? appartenant à la riche colonie AMÉRI- 
l IA ii l i l l  C.'UNE, ou en relations avec elle, au­
rait intérêt à faire connaître Américain possé­
dant grosse fortune, désireux de contracter 
mariage avec jeune dame indépendante, de 
très ancienne famille aristocratique.
_______ Adresse : A. R, et C‘®, 7, rue Laffitte.

Divers

1ÉNAGE honorable demande enfant à adopter 
avec dot. — C. D., 10, rue des Amiraux.

ENSEIGNEMENT
Institutions

Ma d e ir a  o f  E n g l a n d , S‘ Mildred’s Ladies collège 
Worthing(Brighton). Paris, réf.l,500fr., ayear.

Cours et Leçons

Av e c  l a  m é t h o d e  d ir e c t e , enseignée à
l’Ecole Pigier (section spéciale des langues 

vivantes), on arrive rapidement,  ̂ sans effort 
ni fatigue, à parler une langue étrangère et 
à l'écrire. Toutes les leçons sont particulières 
et données par des professeurs nationaux ex­
périmentés. Le résultat est garanti. Leçons 
d’essai gratuites. L’Ecole Pigier, fondée en 1850, 
est subventionnée de l’Etat. 37 médailles d'or 
et 4 grands prix obtenus aux expositions. — 
Demander le programme, 45, avenue de l'Opéra, 
et 53, rue de Rivoli, 53, Paris.______________

APPRENEZ les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l’argent : apprene?-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue maternelle. 
L'Ecole Berlitz s’est fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre du ju rvaux  Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande, Leçon 
d’essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue de l’Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées ; 
14, boulevard Poissonnière._________________
Leçons d'anglais. Miss M. 29, r.Fresnel (Trocadéro).

'RANÇAIS, jeune, instr., distingué, désire conver­
sation anglaise. 6 . Durand, poste rest., bur. 3.F

OFFRES ET DEIIIAHPES D'EMPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

D ame seule, capable, ; désire place daine , dé 
compagnie ou pour diriger intérieur chez per- 

sonne seule, pietit sala ire .!). P. A., Figaro.)

Couturières , i /
Cout®®,flneliRgère,-dem. journ. J.B!,4,r. St-Lazare.

Sonne coupeuse fais, le costume, dés. journées 
dans famille. Ecrire, C. B. B., Figaro.

B. couturière d. journ. bourg. Baugran, 2,r. Keller,
ing“ célibat,dem .pl.Tr. au cour, de tenue de gde 
mais.à nomb. pers. Ex.réf.Ec.L.R.,45,r.Babylon&l
Garçons de bureau

I ne homme, 34 ans, ayant peTdu emploi p a r  suit»' 
maladie, excellentes réfer., désire plq.ee garçon 

bureau, encaisseur, pourrait aider à comptabilité. 
Honoré Quéro,16, r. du Progrès, Asnières-s/Seine.

Gens de Maison

'.î.!

Valets de chambre
■ I ,

Maître d'hôt.-val.. 40 a., sér., argentier, G et 4 a. 
de référ., verb. dés place. B., 2^, r. de ChaillQt.

V'alet ch. Italien, 25 a., pari* français; tr.,b’. réféR., 
enc. place, dem. pl. Ecr. L. C., 47, r. dç SJèv'r̂ s,-

falet ch.-mtre d'îiô., 30 a., d. pL, 3 e t4  a. même 
mais. conn. p a r t  serv. G. 011ivier.5,r. Ponthie^

Maître d’hôt., 47 a., célibat.,-14 a.m'ême mais., re- 
comm. P' mtre, d. pl., Boueilh, 25, av. Marigny

/alet ch.-mtre d’hôt., 32 a., conn. tf. b. sérV., 4 A. 
m® mais, réf. l®®ord.d.pl. A.B.,34, av.G®-Armée.

V

V
Mtre d’hôt., argent®, 43a.; conn. b. à fond sferv.d.pl, 

recom. par mtre,réf. sér. J. V., 77, f. La Boétie,

Mtrê*d’hôt.-val., 34 a. 1“‘75, b.argentier, 6. a. féf. 
verb. dés; pl. Ecr. E.V., 70, r. de LofigchamiJ.

1 /al.cli.,43a.,5a.l/2dern;pl.,quitte apr.déçès,derp^ , 
I  pl.oi,iext.deprér.ch.M®seui.A.V.,24,av.Friedlan(A
Val.-mtre.,35a.,d.p.Rétverb.2,3,6a.;A.S.,7,r.Ijâyea .

\ ral.-maître d 'h ô t, 42 a .,üa. dern. pl., qùitte aiirès,. 
décès, dem.pl. ouextra.Y,I.,-77,r;deLongcbainp..

Maître d'hôt.célib.,35à.,l“75,ayant séi'vi d 'tr . bn® 
mais., recom. p® maît.,dés:pLH.D,,68,av.d’Iéna. 1 ■

\ 'alet-mtre d’hôtel,31a..i"77,célibat, bon argenl®, 
excell. renseign.,dés.pl.Henry,21 rue Copérnic.’

\ ialet de ch.-maître d’hôtel,.;32 à., 1“ 75', dérti.'pl. 
Bonnes références. L. G., 5, rue Logélbach

Valet de ch., 26 a., connaît service table gt apiiiàr- 
tement,dem.pl.Référ.verb.D.Y.,’2, rue d'Artois.

Jaître d’hôtel sérieux, actif, bôn argentier, long. 
référ.,dem.pl. T.A., 52, boul.Latour-Maubçurg,

•alet-mtre d’hôtel,38 a .,l“80,5 et 5 a. 1/2 de référ.,
[ dem. place. H. P., 158, avenue de Clieliy. . . ;
lalet-maître d’hôtel,38a.,3et4 a. de référ.,recom- 
[ par maîtres, dem.pl, J. D., 2-4, avenue Bugeaud,
jalet-maître d’hôtel, 38 a,, b. référ.,capaÉ.,dés;pL 
f Paris ou campagne. A. D. 15, rue Phalsbourg.

V alet de ch.-mtre d’hôtel, 50 a., célib., dés. pl., 
8 a, môme maison. J. B., 26, place Dauphine.

Maître d’hôtêï-valet actif, tr. sbig., bonnes réf., 
dem. place. — M. J., 145, avenue Wagram>

Maît. d’hôtel-valet dem.pl. sér., recoin, p. m alt, 
5-2 a. référ., dés, pl. Ecr. B. R., 14, Figaro.

Val.-mtred'hôt.,34a.,r.v.3,6a.,d.pl.S.,2,pl.BouInûis

Maître d'hôtel-valet, dem. pl., 5-2 a. réf., recom. 
par maîtres. — Ecrire : L. B., 28, Figaro.

Pa r f a i t  val.-mtre d'hôt.. fais. cuis, .saine au besoin, 
dés. pl. Référ. verb. ü.,2. rue Léonce-Reynaud.

D A DTCÎ A merican Hôtel, 19, avenue Friedland.
1 i x i l i u  Pension dep .9LArrangùspéc.p®familles

NICE-TERM INUS-HOTEL
RjEMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

E n Fr.anck, les Annonces de 
. , Villes, d’é'aux, .Hbtçlà' Cgsi-

A V IS  ' ' hos jbxtissènfd’-unçtrès'grande 
. -u îyédu'etiOn pouT nrO-minimum . 

■f ■ ■• r -'X S*b inftçrfioqs pjaf

Valet de ch. dein. place. Ecr. A. B. !j., Figaro.
alet de chambre-maître d’hôtel, 28 ans, deiflanda 
place, excellentes réf. P.M.,.3Q, nLongeham p..

ialët-rnaît. d’hôtel, capable. Boris' renseigne'm.,’ 
 ̂ désire place. Ecrire : P. H. S., Figarg.

-------------- *  . —     . . . . . .  ■ I — -   ........................  » ■ « *  " M"ÿ i
l'.aît.d’hôt.-val. ch., 32 a.,6a.m" maison, demi, pl.,
[ iséfér. verb. Dutrey, 23, av. Bois-de-Bouiogn«,

V
\ ’alet de chambre-maître d'hôtel, 36 ans, bonne» 

références, dés, pl. Ecrire : L . P., 3, Figaro. , -
alet de charnbre-maît. d’hôtel, 33 ans, l “80,,deru. 
pl. Tr. bon, réf. Ecr. C.M., boulev. liaussm ann, ,

M'aitre-d’hôtel, 1“'T2, sachant très bien servir,, 
sérieuses références. Ecr. : T, O., 20, Figaj’Q.

\~alet chambre, 39 ans, 11 ans môme maison, dés- 
pi. maison stable, poinsard, 95, avenue Kléber.’.

Bon valel-inaître d’hôte,], 40 ans, tr. reromm. pâ?' 
maîtr. dem. pl. ou extra.A. G.. .35, r., La Boétie.'’*

Femmes de chcmhre
— —......................................r----- ------ - rr-'t-r  lyi

Très bne fine.de ch.,sach.b.travailler,excell. réfi, 
dem. place avec valet. F. B., 18, rue Montessuy.'

J ne fille.coutrière.24a,,dist.,dés.placefem .de ch. j ’ 
t). réf-L. G.,6,BdMichel-Brézint Garches/.S-et-Qfi

An dem.au pair dame de compagnie, music., .‘10 a. U env., P® aider jne fille dir. mais., séj. 4 m. tr. b. 
propr.à l'étrang.;tr. b.réf.exig.Ecr.M.B.G., Figaro.

Andem.fmech.,28â35a.,parf.cour.se-rv.,cost.,gûg, 
U  10ûfr.vin.,bl.c.Env.cop.cert.C.S.,15 hur.re.st.ll...
Fme de ch., 24 a., cherch. pl. C.L., 6, r.Ventâdour.
D îne de ch., 30 a., tr. b. référ. 7 a. même rnaissori,' 
f  désire place. Ecrire H. D., 10, av. de r.\lm a.jeune femme, 21 ans, désire situation pour voya- 

U ger avec dame seule. II. P., bur. 2, rue Milton.
Y’vé,dist.,38ans,lib.toute journ.,d.pl. darne comp. 
1 ou gouv.d’inlérieur.Ecr.Barois, 17. rue la Pitié.

isnefine ch.,25a., sach. parf. serv.e't cout.,déS; pl. -
0  Voyag. Exe. réf. C. M., 107, aven. Henri-'Martin.
l/ve  40 a.,derri.pl.fme de ch. sans le serv.de ia-ble,
1 s’occupa du linge. Mme E., 226, rué de Rivoli. .lim e veuve, 57 ans, dés.pl. dame de compagnie p ' ü  voyager, au pair. Ecrire L. B., bureau 74.

jeune femme, gaie, sym^ath., dem. place dame de 
0  compng. ou gouvernante. PJer. M, L. 28, Figaço.

jj’ino de ch., 26 a., dés. pl. ou seconde.Trt-aucour*- - 
fi! du serv. B. référ. J. B .,.26, avenue Wrigaaro-ï

j|am e, revers, 6̂ a.,dés.pl.daine cpm p..aupair.pr. Il îd®,,oud̂ ,n3e fo^tuné^,f.Yp,yag. Ecr. fi .G. 3,Pig,arp,.^,
V v'ô 89 a., fme de ch-. 'gnrde''iûàlade,, do.nno is.oiurA 
1 dév., dem. pI.'^B. référ. M. L.,7j-Tue Uaraijn«#r,co

’•■ 'ACM “ ■ L ]

Ayuntamiento de Madrid
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Femmes de chambre (Suite)

l'oie do ch., 28 a., b. rëf.,conn. coût, et méii.idom. 
‘ p l .  s é r ie u s e .  E c r .  M lle  B . G ., 10, ru e  V é z e la y .

Fm e c h . ,2 6 a . ,  d é s . p l .  1 o u  2 p c r s . ,  c o n n . c o û t .,  
ra é n . B u e s  l é f é r .  S . C., 142, ru e  d e  F la n d r e .

lo u tü r iè r e ,  26 a .,  p a r le  a l le m a n d ,  d e m . u n e  p la c e  
J fn le  d e  c h a m b . F . C., 13, ru e  d e s  B e a u x -A r ts .

Bo n n e  fm e  d e  c h .,  s é r . ,  c o u tu r . ,  d e m . p l .a v .  v a le t ,  
b o n n e s  r é f é r e n c e s .  J .  R ., 13, ru e  d^A rm aillé .

In e  ftlle , 22 a n s .  c o n n a is s a n t  s e rv ic e  d e m . p la c e  
fem m e  c h a m b r e .  M .M ., 22 ,p la c e  S a in t-G e o rg e s .

F e m .d e  c h .c o û t . ,  3 Ü a .,d .p l .C a i 'a t ,6 3 ,r .G o u tte -d ’O r. 
A n g l3 o fem -.d ec h a m ,d e m .p l .v o y .c o u t .N . G ., b u r.2 .

Fm e d e  c h a m b 'S ,re p ré s .  b ien ,sé rieu s®  2 4 a .c o n n a is .
c o û t , e t r o b e s ,  e m b a l le r ,  d e m . pl.p>‘v o y a g e r ,  i r a i t  

é t r a n g e r ,  b o n n e s  r é f é r e n c e s .  E c r .  J .  C. 30, F ig a ro .

J e u n e  f i l le , a r r iv e  d e  p ro v in c e , d é s i r e  p la c e  
d e  fe m m e  d e  ch a m b re , R . B ., 7, ru e  d e  R ig n y .

1>em. de ch. allem ande,sach. franc;.,angl., serv.de  
'dame,cout.d.pl.ExceI.référ.C.ScIi.,61,r.Spontini.

J  n e  l i t , ,a r r iv e  p ro v . d e m . p l .  d é b u ta n te  o u  s e c o n d e  
f .d e c h .S ’a d .M m e  G u é n o t,7 , r .B e n ja m in -G o d a rd .

iernm e d e  c h .,  2 8 a ., fa is , m é n . ,c o u tu r e ,s e r v .  ta b le ,  
d e m . p la c e ,  b o n . ré f . M. L .,7 8 , a v . H e n r i-M a rtin .F

F
lem m e d e  c h .,  s é r . ,  e-^cell. r é f . .  e n lb a ll .  f a i t  ro b .,  

l ih g .,  m é n ., d é s .p l .  a v . v a l .  E c r .  M. 34, F ig a ro .
l f e m m e  c h .,  29 a .,  c a p a b l .,1 r . e n te n d ,  d . s e rv . ,b .  

,1  r é f .,  d . p la c e .  C. B ., l i ,  r .G œ th e  (a v .M a rc e au ) .

Fem m e d e  c h a m b re , c o n n . b . s e r v ie ,c o û t . ,é m b a l . ,  
l in g e r ie ,  r é f é r . ,  d é s . p l .  E c r .  M. R ., 03, F ig a r o .
em m e  d e  c h . ,  36 a .‘, t r .  c a p a b le ,  b n e s  r é f . ,e n c o re  
e n  p la c e ,  d é s .  p l .  B o is s iè re , 64, b d  S t-G e rm a in .F

rrèsbonne fem.de ch.conn.coût.,coiff.,ling.,chiff.,
voy., emb., 6 e t 7 a. réf., d. pl.Ecr.R.M .,8, Figaro.

F
em m e d e  c h .,  a c t iv e ,  s é r ie u s e ,  s a c h . p a r f a i te m . 
s e rv . ,  c o û t . ,  d . p l .  R é f . E c r .  J .  G .,1 4 ,r .M a r ig n a n .

lo n iie  f e m .d .c h .a c t . , c o n n .c o û t . ,m é n . , s e r v .  ta b . ,  
I r e p a s . ,d e m .p l .s ta b le .4 a .r é f .E c .M .G . ,99 ,F ig a ro .

In e  fille , 25 a . ,  c o u tu r iè r e ,  fa is , c o s tu m e , d e m . p l.  
fem m e d e  c h a m b re .  B . G ., 10, ru e  M a rte l.

J o n n e  fe m m e  d e  c h .,  s a c h .  p a r f ,  s e rv . e t  c o u tu re , 
I  dé,s. p l . .v o y a g e r a i t .  E x c . ré f .E c r .M . M. 8, F ig a ro .
|iem m e d e  c h a m b re ,  s a c h . t r .  b ie n  s e rv . ,  c o û t., 
' l in g , e t  ro b . ,  d é s . p l .  L . B ., 7 b is ,r .  d e s  A rd e n n e s .

F
F

em m e d e  c h .,  43 a . , f a i s .  c o s t . .m é n a g e ,s e rv .  ta b le ,  
5 e t  4 a . d e  b . r é f .  v e r b a le s .  E c r i r e  N .64, F ig a ro .
em m e d e  c h .,3 0 a .,  d e m .p l .a v . v a l . ,  s a i t  c o û t . ,  re p . 
se rv .,-  7 a . r é f .  D e s h a y e s ,  91, ru e  d u  R o c h e r .

Fem ù ie  d e  c h a m b .,  fa is , c o s tu m e , t r è s  b o n . ré f . 
D em . p la c e ,  v o y a g e r . E c r i r e  ; M lle  B ., F ig a ro .
em m e d e  c h a m b re , 35 a .,  d e m . p la c e  a v . v a le t ,  
9 a . m êm e  m a iso n . E . C ., 91, ru e  d u  R o c h e r .

lem m e d e  c h a m b re , d e m a n d e  p la c e ,  v o y a g e ra i t ,  
r é f ,  3 e t  4 a n s ,  m ê m e .p là c e . E c . E . S ., 2, F ig a ro .

F
F
Ij'em m e d e  c h a m b re , c o u tu r . ,  l in g .,  3 a n s  m êm e  

' m a iso n , d e m . p l .  E c r i r e  P .  J . ,  48, r. d e  B e r r i .

Ménages

Ié n a g e ,3 7 a . , t .c o n f . ,m a i t .d 'h ô t . t r .b .a r g . ,d .p l .h ü t .  
p a r t . , f e m .c o n c . ,7 -5 a .r é f .C .J .1 7 8 ,b d U a u s s m a n n .

lé n a g e ,  27-29 a . ,  v a le t-m a ît .  d ’h ô te l  e t  t r è s  b o n n e  
c u is in iè r e ,d e m .p l .s ta b le .  C. R . ,20,ru e  C o p e rn ic .

J
Mé n a g e , Iv a le t-m a ît .  d 'h ô te l  e t  fm e d e  c h .,  e x c e l 

r é f é r . ,  d é s , p la c e .  C h a r le s , 80, ru e  D e m o u rs ’
n e  m é n a g e , v a l .  d e  c h . ,s a c h .  c o n d u ire  e t  c u is in . 
f a is .m é n .,d .p l . ,b n e ré f .L .P u .,2 6 ,p la c e d e s V o s g e s  ^

e u n e  m é n a g e , c u is in iè r e  e t  v a l .- m tr e  d 'h ô te l ,  
d é s . p la c e .  E c r i r e  : G. L ., 3, ru e  d u  C irq u e .

Ié n a g e  s . e n f . ,v a l .-m tr e  d ’h ô t . e t t r .b n e  c u is .- p â t .-  
g la c . ,A ls a c . ,5 - l la . , t ,b .r é f . ,d .p l . ,F .S .7 1 ,r .d u B a c .

Mé n a g e  d e m .p l .c o n c .p . la  fm e , c o n n a is .p a r f .s e r v . ,  
h a u te  ré f . v e r b .  M .L ., 248, r .  d e  B e rc y  (12° a r .) .

Mé n a g e  35-30 a . ,  d e m .p l .m a î t .d ’h ô t . e t  c u is .,  s a c h .  
p à t . ,  4 a n s  b n e s  ré f . — P . J . ,  12, ru e  d e  P a s s y .

Mé n a g e  v a le t  m a î t .  d ’h o t .  e t  t r .  b n e  c u is . ,  d em . 
p l . ,  e x c e ll .  r é f .  v e rb . — E c r .  H . R . R ., F ig a ro .

| l é n a g e ,v a l .c h .- m tp e  d 'i jô t . e t.fm e  c h .,  30 e t  26 a .,  
l l l  5 a . m v  m a is o n ,d é s .p l .  E . M ., 3, r. M a r ig n a n .

n o n n e  c u is in iè r e - p â t i s s iè r e , ,.35 a n s ; ,4  a n s  r e fé -  
1 ) r o n c e s ,d é s ir e  p la c e .E c r .L o u is e ,6 'j .r .M iro m c sn il.

l lé n a g e ,3 .3 a . ,d e n i .p l . ,v a l. m t’re  d ’h ô l ,e t  c u is in iè re -"  
l l l  p à l . ,  b o n n e s  ré f . L . L cceiff, 12, r . d u  C o lisé e .

F n o  c u is in iè re -p û t is .-g la c . ,4 0 a .,  d e m .d in e r s ,- e x tra , 
l 'P a r i s o u c a n t p . , t r .b o n s  c e r tif ie .C .D .,6 ,,ru o L e k a in .

jB |énage,35-30 a . ,c u i s in . - p â t i s .e t  fm e  c h .,c o n .( :o ù t., 
l l l  s e rv . ta b le ,  ré f .S a .d c rn . p lD .. V ., 5 ,r . M o n t-D o re .

r i irc s  b o n n e  c u is in iè r e ,  b o n n e s  ré f .,  q u i t te  m a itro  
J  p o u r  c a u so  d e  v o y a g e . E c r i r e  B. 29, F ig a ro .

I n e  m é n a g e  c o c h e r - c t  fem m e d e  c h . ,b . r é f . ,  d em . 
e lp l .p r .o u  P a r is .H e n ry ,c h .  M. T r ib o u le t ,12, r. P a s s y .

C in e  c u is in iè re -p â tis R ., 40 ans,»veuve. A ls a c ie n n e , 
ff d e m .p la c e ,b n e s  r é f é r e n c e s .R . ,434,fg 'S t-H o n o ré .

M é n a g e  s a n s  e n f ., a r r .  p r . ,  v. c h . e t  c u is . fe r . j ie t. 
l l l  sa v . d é s . p l .  P a r i s  o u  b a n l .  E c . C .S ;R ., F ig a ro .

C u is in iè r e  t r è s  c a p .,  137 a . , f a i t  i ) â t i s . ,g la c . ,d e m .p l . ,  
L  e x c e l .r é f .v e rb . ,e u e .e n  ])l.C ,B .,.5 5 ;av .C h .-E ly sees .

| |é n a g e ,v a l e l - m a î t .  d ’h û t .  e t  c u is in iè re  s o ig n e u s e , 
Ifl d e m .p la c e .  B n es  r é fé r .D e v o s , 1 0 ,ru e  C h r is t in e .

B^ine c u is in iè r e ,  t r è s  cap a b le - ,/éc o n o rn e ,(fe m .p la c e , 
2 e t  6 a n s  r é f é r e n c e s  v e rb .E c rire^ M .R .,:3 ,F ig a ro .

M é n a g e ,34-2V a .,v a l .-m tre  d 'h ô t . ,  s o b r e ,e t  fm e  c h ., 
l l l  f a i t  c o s t .e t  l in g . Une ré f .A .T .1 2 8 ,b d lIa u s s m a n n .

F x c e l le n te  c u is in iè r e - p â t is s iè re ,  :32Fans, d e m . 'p l .  
f j  b o n n e s  r é f é r e n c e s .  — E c r i r e  L. 450, F ig a ro .

|f é i ia g e ,2 4  a . ,v a le td e  c l i .-m a ît .d ’h ô t .è t  fn ie  d e  c h ., 
l l l  b n e s  ré f .,d e m .p l.s ta b .H ir tz ,:3 :3 ,a v .H e n r i-M a rtin .

n o n n e  ( fu is in iè r e -p â t is s iè re -g la c iè r e ,  46 a n s ,  4 e t  
D  S a n s  m “ m a is . , r e f .v e rb .,d .p l .J .M .,9 ,r .S t-R o m a in

1 jén ag e .,3 4  a . ,v a l .c h .- m tr e  d ’h o t .e t  c u is in " - p â t is s . ,  
l l l  d .p l . l2  a .r é f .  v e rb .q u i t .c a u s o  d é c .L .F .1 1 8 ,r .d .B a c

b n e s  c u is in iè r e s  fa is .p à tis so r ie ,:3 4  et:36 a n s ,d e m . 
U p la c e ,  b n e s  r é f é r e n c e s .  L .C . e t  M .V .,7 ,r .L o u v o is .

M é n a g e  c h e f  c u is in ie r  e t  fem m e  d e  c h a m b re , d é s  
if l p l . ,  s a c h . a n g l . ,  b . ré f . E c r i r e  L. 22, F ig a ro .

C u is in iè r e ,  :3 8 'a .,fâ is .c u is .tr .s o ig .,u n  p . m é n . ,d .  p l . 
L a v .v a l e t  b u  fm e c h .,1 r .  b . ré f .M .V .,a v .C h .E ly s é e s .

M é n a g e ,s a n s  en f.,3 5  e t2 9  a .,n ia ît .d 'l iô L .e t c u is i r i" -  
ifl p â t is . . r e c .p .m a î t . ,d .p L M .D .51.a v .H e n r i-M a r tin .

n o r in e  c u is in iè r e ,  36 a n s , c é l ib a ta i r e ,  d é s ir e  p la c e ,  
I l  b n e s  r é f é r e n c e s  v e rb a le .s . A . P .,  G, r .  d e  la  N év a .

M énage,36-:38  a ., v a l.- i i ia itre  e t  fin e  c u is in iè r e ,  rec . 
if l  p a r  m a î t . ,d é s .p l .  L .T ., ru e  S a in t-D o m in iq u e ,9 6 .

n n e  c u is in iè r e ,  132 a n s ,  s a c h . g la c e  e t  p â t i s s e r ie ,  
n  d e m .p l .a v e c  v a le t .B o n .lé f .L . .M., 44, ru e  F a b e r t .

| |é n a g e : i6 a . ,v a l . - m .  d ’h ô t. b . a r g t .  e t  fm e c l i .s a c h . 
i f l  co iffe r , e x c e ll. r é f . , d . p l .  E c r .  : B. 237, F ig a ro .

C u is .-p â tis .,:3 6  a . ,r e c .p .m a ît . . ,d é s .p l .M .P .78,r .L é v is
C u is in iè r e ,  f a i t  m é n a g e , d e m a n d e  p la c e . B o n n e s  
L  r é f é r e n c e s ' v e rb a le s .  E c r i r e  N . N . 2, F ig a r o ,l l é n a g e .2 8  a . ,v a l .d e  c h .- c u is in ie r  e t  to u t fa ir e ,r e c . 

if l  p .m a it . ,d e m .p l .A .G .,1 8 ,r .d e ‘l’A rc -d e -T r io m p h e . r r r è s  b o n n e  c u is in iè r e ,50 a .,re c o m m . v e r b a le m e n t  
1  p a r  m a î t r e ,  d é s i r e  p la c e .  M. B . ,6, ru e  R o d ie r .
rfU'ès b o n n e  c u i s in iè r e - p â t i s s iè r e ,  v e u v e , d e m . 
1  p la c e ,  b o n n e s  ré f . P . M ., •I57,r.(ie T U n iv e rs i té .

l |é n a g e ,v a l . - m a î t .d ’h ô te l  e t  b n e  c u is in iè r e ,35 a n s , 
Ifl t r .  b n e s  r é f é r . ,d é s .p l .  A .B .,.3 7 ;r .S t-P é te rsb o u rg .
M é n a g e  45-42 a ., m a lt, d ’h ô t .  fem  c h ., fa is . rob .'. 
i f l  co if.12  e t 5 a . ré f . d é s .p l . ,e n c .p l .E c .H .59,F ig a ro . n o n n ie  c u is in iè r e -p â t is .- g la c . ,4 6  a . ,4 e t  5 a .m ô m e  

I l  m a is . . r é f é r .v e r b . ,d e m .p la c e .E c r .  V .H .O .F ig a ro .
TBirès b o n n e  c u is in iè re  s é r ie u s e  d e m a n d e  e x t r a  
1  P a r i s  o u  e n v ir .B o n s  c e r tif .J . ,5 4  b is .r .  d e  C lich y .

Cours de cuisine

^OURSDE C U IS IN E  E l  P A T IS S E R IE , a u  jo u r n a l  le 
Li C’o n îo n - i / /e « ,1 2 9 ,f8 S t-H o n o ré ,e t7 1 ,r .  îa  P o m p e . l e u n e  f i l le ,b .c u is in iè r e ,25 a . ,d e m .p l . s é r ie u s e  P a -  

(1 r is  o u  e n v ir .B o n . ré fé r .  H . R ., 2, av . d e s  T e rn e s .
Cuisrniers

Cuisinière,:3L> a ., d é s .p la c e  av . fem m e  d e  c h a m b re , 
L  3 e t 4  a n s  b o n n e s  r é f é r e n c e s .E c r .V .44, F ig a ro .C i i is in '- v a le t ,9 a .  r é f . .d .p l .J .P . ,9 6 ,r .S t - D o m in iq u e .

/C u is in ie r -p â tis s ie r ,  43 a ., lo n g u e s  ré fé r .  en  m a iso n  
Lj  b o u r g . ,d é s .p l .o u  e x tra .  M a n g e r ,21,r .R u h m k o rff .

j jo n n o  c u is in iè r e ,  28 a n s , fa is , g la c e  e t  p â t i s s . ,  
I )  d e m a n d e  p la c e . E c r i r e  E . S ., 84, ru e  d e  L ille .

^ h e l ',3 6  a . ,4 a . 1/2 e t  3 a . 1/2 iiiê iiies m a is ., d e m . p l.  
I j  R é f .p r e m ie r  o rd re .B o s c h e ro n ,8 , r. C ro ix -N iv e rt.

jp u is in iè re ,c a p ., .‘34 a . ,e x c e l .r é f . ,d é s .  p l .a v e c  v a le t ,  
L  r e c .p .m a î t r e .E c r i r e ,L .M .,  30, ru e  (lu  P r in te m p s .

Cuisinières
■ to n n e  c u is in iè re  f a is a n t  p â t is s e r ie ,  d é s ire  p la c e ,  
D  b n e s  r é fé re n c e s  verb ..M .C .,20,ru e  d e  L é v is , P a r is .

FIT', b n e  c u is in iè r e ,34 a . ,p â t i s s iè r e - g la c iè r e ,u n  p e u  
J  m é n a g e ,d é s .p la c e  s é r ie u s e .E c r .T .D .,49 ,r .L é v is .

|J n e  c u is in iè re ,2 6 a ., d é s ir e p la c e .g a g e s  50 fr. B o n n e s  
i l  ré fé r .  d e 3 a n s .D c * lp h in e C a rd in a u ^ j4 2 , r . L in o is .
C u is in iè r e - p â t is s iè r e -g la c . ,  d é s ir e  p ta c e  m a iso n  
L  s ta b le .E x c e l le n te s  r é f é r .E c r i r e  C.C. 90, F ig a ro .C u is in iè r e  fa is . m é n .. :32 a .,  d é s . p l. s ta b le  a v e c  

Lj  fm e  d e  c h .,  b n e s  .ré f . C. F .,  51, av . d e  V ill ie rs .
C u is in iè r e - p â t is s iè r e ,  b o n n e s r é f é r .  v e rb ..  â g é e  de  
| j  7i4 a . ,  v e u v e , d é s i r e  p l .  M. C., 15, av . B o s q u e t.

Gouvernantes d’enfanls

■ne f ille . A lle m a n d e , b o n n e  fa m ille , s a c h . t r a v a u x  
J  in té r ie u r ,  d em . ]ilace  g o u v e rn . d ’e n f , o u  d am e  

d e  Cie a u  p a ir .  S a u n e r ,  41, ru e  de  C lich y .

C u is in iè r e ,  40 a .,  d é s . p la c e  o u  e x tra , a v e c  fm e 
Lj d e  c h a m b re , r é f é r .  v e rb . I. D ., 53, r. I> ab ru y è re .
C o r d o n  b le u ,  39 a ..  5 e t 3  a . m êm e  m a is ., t r .  b . ré f . 
X jvci'b ., d . p l .  a v . f ille  c u is in e . C .M ..4 5 ,a v .B o sq u e t. ■ ne  f i l le ,A lie m .,p a r i ,  f r a n ç . ,  d é s . p l .  g o u v ‘“. o u D lle  

0  d e  c o m p a g n ie . — E c r ir e  S . M ., 3, F ig a ro .C u is in iè r e - p â t i s s iè r e ,  33 a n s ,  d é s ir e  p la c e ,  ré fé -  
Lj  r e n c e s  v e r b a le s .  A . B ., .30; ru e  L a u r is to n . G o u v " ,A lle in .,s é i“ ,d é s .p l.e n f .M .S .,8 5 ,a v .G .-A rn ié e

l i o n n e  c u is in iè r e ,  4 2 a n s , f a i s a n t  m é n .,d é s .p l .a v e c  
l î  f in e  c h .B o n n e s  r é f é r e n c e s ,é c r .  P . M .L ., F ig a ro .

|n e  d a m e  f r a n ç a is e ,  s a c h . a lle m ., ru s s e ,  d é s .p la c e  
(1 g o u v e rn a n te  d ’e n f. a u  p a ir .  E c r . L. T . 3, F ig a ro .

C u is in iè r e ,  32 a n s ,  f a i s a n t  m é n a g e , d é s ir e  p la c e ,  
Lj b o n n e s  r é f é r e n c e s .  C ., 36, ru e  d e s  B o u la n g e rs .

A l le m a n d e ,2 0 a .,  d é s .p l .  g o u v . d ’e n f ., s a i t  f r a n ç .,u n  
i l  p e u  a n g l . ,c o n n ‘c o u t. M a d le n a , 66, ru e  T rn iîa u t .

C u is in iè r e  l'*’ ord.,:37 a .,  v e u v e , s a n s  e n f ., i io u v a n t  
L /r e m p l .c h e f ,d é s ir e  p l .  M. Y ., 37, ru e  L o n g e h a m p .

■ ne A lle m . p a r i ,  f ra n ç . e t  i ta l ie n ,d é s .  p l .  g o u v e r-  
i j  l ia n te  p r è s  e n fa n ts .  — E c r i r e  K. "W., 5, F ig a ro .

l i o n n e  c u is in iè r e , r é f é r e n c e s  v e rb a le s ,: i3  a n s ,d e m . 
K p la c e  a v e c  m a î t r e  d ’h ô te l .  B. G .. 3, r .L a m e n n a is .

A lle m . d u N o r d ,2 6 a . , l r .  r e c .p ‘’n ia i't., s. m u s ., c o û t., 
i l  d é s .p l .g o u v e r n a n te .  — S c h ., 14, ru e  C o n s ta n c e .

l i o n n e  cu is- in iè re , 31 a n s ,  d e m a n d e  p la c e  m a iso n  
l ï  b o u rg e o is e .  M. P .,  1, r u e  A n g e re a u .

Bne fille . A lle m ., d e  b n e  fa m ille , c o n n . t r a v a u x  
J  in té r ie u r s ,  d em . p la c e  g o u v e rn a n te  d ’e n f a n t  
o u  d a m e  d e  c o m p a g n ie . — E c r i r e  L. 11, F ig a ro .C u is in iè re ,3 2  a . , t r .c a p a b le ,s é r .  f a i t  g la c e s ,p â t i s s . ,  

L d e m .p l .  s ta b le  o u  e x tra .  G. T ., 4, l'iie L o g e lb a c h . ■ ne fille , b n e  m u s ic ie n n e , p a r i ,  a n g l . ,  d é s . p la c e  
(1 g o u v e rn . d ’en f. C. H o u d o u in ,.3 , r. d e s  I s le t le s .C u is in iè r e , .38 a .,  t r è s  b o n n e s  r é f é r e n c e s ,  d e m a n d e  

L  p la c e ,  f a i t  m é n a g e . M. C., 30, ru e  M a rb e u f . A lle m a n d e  d u  N o rd , d is t.,3 Ü  a ., p r o te s t ',  d é s . p l. 
\  p r è s  e n f. o u  jn e s  fill. H . ’SV., 15, av . T ro c a d é ro .r i irè s  b o n n e  c u is in iè r e - p â t i s s iè r e ,42 a n s , d é s .p la c e  

1  o u  e x t r a ,4 e t  2 a n s  ré f . M. M. 23,a v .V ic to r -H u g o . ■e c h e rc h e  p '  m a  fille , 17 a ., g r a n d e  e t  fo r te , a y t 
f a i t  é tu d e s  c la s s .,  m u s ic ie n n e , p la c e  d e  P’ra ii-  

le in  p ’’ s u r v e i l le r  1 o u  2 e n f . d a n s  fa m ille  a r is to c .  
P a r i s  o u  e n v iro n s ,  o ù  e l le  s e r a i t  t r a i té e  co m m e 
m e m b re  d e  la  fa m ille . C ari. G ro ss , à  M. G la d -  
b a c h  R h<?inland (A lle m a g n e ).

l i o n n e  c u is in iè r e -p à t is s iè re -g la ç iè r e .2 5  a . ,b o n n e s  
D r é f é r . ,d e m .p l . o u  e x tra .  A . G .,54,a v .V ic to r-H u g o .
l i o n n e  c u is in iè r e ,  f a i s a n t  m é n a g e , r é fé re n c e s  v e r- 
D  b a ie s  d é s ir e  p la c e .  — E c r i r e  : M ., 33, F ig a ro .

Nourrices, Bonnes d’enfanls

N

C
iourrice séeno, 48 ans, très bons ronseign., désire 
pl. de prél'ér. nouveau-né.■M.rii..l,r:Montchanin. ^

J o u r r ic c .s è c h c  d e m a n d e  p la c e , t r è s  r e c o m m a n d é e  
p a r  m a î t r e s .  E c r ir e  M. B. 47, F ig a ro .

N o u ra ic e  s è c h e  d e n i .p l . ,  b o n .ré f . F in o ,1 3 ,r .B é n a rd .

No u r r ic e  d e m . p la c e  n o u v e a u -n é  d e  j iré fé re iic o , 
• re c o m m a n d é e  p a r  m a î t r e s .  E c r . M .O .M ., F ig a ro .

\ (eu v e  T .,2 5  a . ,d é s .p l .n o u r r ic e  s è c h e ,a y .f a i t  n o u r . 
à  P a r i s ,v o y a g .B .ré f . 1 3 ,r .L o n g c h a m p ,à  N e u illy .

* Y v éb ta l.',’̂ ré f .v e rb .,d .p  1. n ou r . s è c h . E  c r . V . 19, F ig a r o .
.*^IVourrice s è c h e  d e m a n d e  p la c e ,  t r è s  b o n n e s  ré fé -  
1 r e n c e s .  B o u le v a rd  M a le s h e rb e s , 80, P . L.

Gardes d'enfants

Ié n a g e  t r .  h o n o r . ,  h a b i t ,  c a m p a g n e , s i tu a t io n  é le ­
v é e , a i r  p u r ,  se  c h a r g e r a i t  d  u n  e n f a n t  à  g a rd e r -  
E n  a  d é jà  é le v é  p lu s ie u r s .  — M m e V o y e m a n t, 
23 te r ,  ru e  d u  R o c h e r , L e  R a in c y  (S e in e  e t - 0 .) .

Bonnes à tout faire

J n e  fe m .d é s .m é n a g e  to u te  jo u rn .M .1 2 ,p a s .C h â te le t .
J te m m e  d e  m é n a g e , 3 5 a ., h a b i tu é e  à  fa ire  b u re a u x , 

d é s . p la c e .  B on . ré fé r .  J . C., 82, f a u b g S t-D e n is .

h a u f f e u r - v a l e t  d e  c h a m b re  
m a iso n  b o u rg e o is e

demande place
Ecrire L. M. A. Figaro. F

aep postes, marié, s. enf., 47-45 a., 13 a . conc. m« 
mais. dés. iiF. jd. Mercier, 25, bd Sainl-.Mcàrtin.

f iia u ffe u r  a u to , t r è s  e x p é r im e n té ,  c o n n a is s . to u s  
sy .s tèm es, m ise  a u  p o in t ,  r é p a r a t io n s ,  d e m a n d e  
p la c e , b o n n e s  ré fé r . E c r i r e  V . P . 3, F ig a ro .

R etra ité , d é c o ré  m é d a ille  m i l i ta i r e ,  d e m . e m p lo i  
I g a r d e  p a r t ic u l ie r .M a ry ,125,ru e  d e  l’O u e s t ,P a r is .

Ch a u lP , a n c ie n  c o c h e r , 31 a n s ,  b n e s  ré fé r .  11 a n s  
se rv . P a r is ,  d é s ir e  p la c e . E c r . R . 205, F ig a ro .

Ch a u ff ., 32 a ., re c o m . p* -m aître , 10 a . d e rn . m a is ., 
a n c . c o c h ., d é s . p la c e . E c r i r e  L . B . 8, F ig a ro .

Mé n a g e ,4 0  a .,d o m c .s t., l  i a .d e r n i è r c  p la c e ,  d c m .p l . 
c o n c ie rg e  p . les  d c u x ,h a u t .ré f .A .V .3 5 ,r .L a u r is to n

Mé n a g e  s .e n f . ,51-42 a . ,m tr e  d ’h ô t .e t  c u is in iè r e ,r é f .  
l " o r d . ,d e m . lo g e  c o n c ie rg e  p ^ 2 .E c r .E .R .b u r .8 8 .

'Valets de pied, Grooms

Jne h m e ,1 7  a . ,a r r iv .p rQ V ., l“’6S ,dés. p l .v a l .d e  p ie d  
ou  2° v a l .d e  c h . E c r . 69, r . la  T o m ,b e -Isso ire ,L .M .

Concierges, Gardes de.proprièté .

Mé n a g e  c o n c ie rg e s  d e m a n d e  p la c e  P a r is  o u  e n v i­
r o n s ,d a n s  V illa , C h â te a u , M a iso n  d e  s a n té , I n s t i ­

tu t io n ,  e tc . L e  m a r i c o c h e r - ja rd in ie r .  B o n n e s  r é - ' 
f é re n c e s .  —- M. I le y a n , c o n c ie rg e , 1, r . d ’O u e ssa n t.

Mé n a g e , 55 a n s ,  d é s ir e  p lace - c o n c ie rg e , la  fem m e 
e s t  h a b i tu é e  à  t ç n i r  lo g e . E x c e l le n te s  r é fé ­
re n c e s .  — C a r io t, ru e  D u h e sm e , 88.

jo n n e  à  to u t  fa ir e , a y a n t  r é f é r e n c e s ,  d e m . p la c e . 
> E c r i r e  g a g e s .  M lle.M . P o iv ré ,  8, r. D u p in ,P a r is .

B n e à t . f a i r e ,2 8 a . ,d é s . ] ) l .  m é n .s .e n f .E .D .,2 3 ,r .B re y . 

W attmen

Ch a u f.-M é c ., .3 5 a ,,b .r é f .d .p l .E .G .2 0 ,r .d u P r in tc m p s .

C h au ff. to u s  s y s tè m e s , 25 a n s ,  c o n n . b ie n  P a r is ,  
d é s , p l . ,  r é f é r .  P" o rd re .  E c r . E . R . 25, F ig a ro .

h a u ff .-m é c .3 2  a . c é l ib .  i ju i l te  c a u s e  d é p a r t ,  d em . 
p la c e ,  s é r ie u s e s  ré f . v e rb . L . IL , ru e  B a ry e , 4.C

Re t r a i t é ,40 a . ,  m a r ié , 2 e n f .,d e m . p la c e  g a r d e - p r o ­
p r ié té  ,g a rç . re c e t te s ,f e m  m e p o u  V .se rv ir. E x c e ll . 

ré  f .E c . B la n d in ,13,r .L o u is - IX ,S t-G e rm a in -e n -L a y e .

Mé n a g e  d e m a n d e  p la c e  c o n c ie rg e , a y a n t  12 a n s  
c o n c ie rg e  m êm e  m a is o n , m a r i 28 a n s , C om p. 

O r lé a n s . S ’a d . V. L ., 92, r . d u  D e s s o u s -d e s -B e rg e s .
l l é n a g e  32-.36ans, d é s ire  p la c e  c o n c ie rg e  p . fem . 
l l l  s e u le  ou  le s  2, b . ré f . ,  A lb is s o n , 9, r . B e lle fo n d .

Re t r a i té  c h e m . fe r , 56 a n s , a n c . e n g . 1870, d em . p l. 
g a r d e  p r . ,  b . r é f . ,  I l a d e r e r ,  12 b is , c i té  T ra ë g e r .

Mé n a g e  34-30 a n s ,  d o m e s t iq u e s ,  d é s i r e  p la c e  c o n c . 
b o n n e s  r é fé re n c e s . C h. D ., 64, r u e  S a u lf ro y

Mé n a g é , s . e n f . ,  30 -40a., d é s . p la . ,  c o n c ie rg e  p-- la  
i f m e s e u le o u ï e s  2, Ü. C., 35, r .d u  S o m n ie ra rd .

Mé n a g e  c o n c ie r . ,  42 a .,  14 a . r é f . ,  q u i t te  a p r .  d é c .,  
__ d . m . e m p l . ,  B av e t, 67, a v e n u e  L a  B o u rd o n n a is .

Jardiniers

I é n a g e  ja rd in ie r ,3 2  a .,5 a .m ê m e  p l . ,d .p l .m .b o u r g . ,  
i l l  c o n n .4  b r .B n e s  r é f .E lo y ,2 ,r .d e  M a rn e s ,G a rc h e s .

On  d e m .d e  s u i te  j a r d in i e r  m a r ié ,c a p a b le ,4 0 à  4.5 a . ,  
s a n s  e n f .,fm e  c o n c ie rg e  e t  b s e -c 5 R é f .v .e x ig é e s .  

S ’a d .6 5 ,b d d u  C hâteau ,N eu illy (.S ® )8àlÛ  h .o u  1 2 à2 h .

J 
J

a r d in ie r m a r ié ,3 5 a n s ,d e m .p la c e  s é r ie u s e ,b o n n e s  
r é fé re n c e s .  E c r i r e  M ary , 26, ru e  G re u z e , P a r is .

a r d in ie r  c a p a b le ,  m a r ié ,25 a n s ,s a n s  e n f . ,d e m .ij l .  
E c r .A .A u c ia ir ,2 4 ,r .d e  la S ta t io n ,M a is o n s -L a l 'l l t te

Agences de Placement

M
ÉNAGES DE PROVINCE à  to u t  fa ire  e t  d e  p ré te n *  
t io n s  m o d e s te s . P a u le t ,  131, ru e  S a in t-H o n o ré .

J
Iénage, 45 a., 14 ans réf. domest.,dés. pl. conc. 

maison rapport. Ecr. C. T., 5, rue Montaigne.
n e  lim e  35 a .,  c o n t .  u s in e , in s t r u i t ,  r é f é r .  d em . 
e m p l. ré g . g é r a n t  dom*^, c h â t .  E . B ., 63, F ig a ro .

M. M IC H A L L E T , 8, R U E  D E  B R E T A G N E .

Impr'uneur-Gérant : Q U IN T A R D . 

P a r i s ,  I m p r im e r ie  d u  Figaro, 2&, ru e  D ro u o t.

Nouvelle Méthode -  Résultat assuré -  Leçons rapides et peu coûteuses.

p e rm e tta n t d ’é tu d ie r CHEZ SO I sa n s  d é ran g em en t 
C o m m e r c e ,  L a n g u e s ,  E c r i t u r e ,  D r o i t ,  

C o m p t a b i l i t é ,  S t é n o g r a p h i e ,  D a c t y l o g r a p h i e ,  
D e s s i n  I n d u s t r i e l ,  P u b l i c i t é ,  e tc ., 

ou  de se p r é p a re r  ra p id e m e n t a u x  E x a m e n s  
d es  B r e v e t s  d e  C a p a c i t é  e t dos B a c c s i l a u r é a t s .

Ecole PIGIER, sa. Rue de Rivoll, 53, PARIS
Fondée en 1850 — Subventionnée do l’Etat, 

P L A C E M E N T  D E T O U S  L E S  É L È V E S

COiVIWUNlCATION 
LA PLUS RAPIDE 

POUR

11.27 dép. Cologne arr. 7.10
7.05 dép. Hamliurg ar. 0.58
9.15 dép. Kiel dép. 7.00
2.38 arp. Korsor dép. 12.50

OPENHAGEN
TRAINS DIRECTS 

ET WAGONS-LITS 
COLOGNE-KIEL

4.48 arr. Gopontiagoe dép. 10.45
4.15 arr. Gotenburg dép. 1.35

12.15 arr. Christiania dép. 5.34 
8.59 arr. Stockholm dép. 9.0'

Com m erçant  c a p a b l e , 1«9 r é f é r e n c e s ,  c h e rc h e

REPRÉSENTATION DE BANQUE
d a n s  le  b u t  d e  p la c e r  c a p i ta u x  en  I r '  e t  2^ h y p o ­
th è q u e s  s u r  im m e u b le s  à

B E R L 5 N
A d re s s e r  o ffre s , q u i s e r o n t  e x a m in é e s  d is c r è ­

te m e n t ,  so u s  J. D. 8143, à  R i ’dolf M os .s e , B e r lin .

IN T E R LA K E N  HOTEL TERMINUS i  PENSIOII BRISTOL
Situé pi’ès de la gare principale et du débarcadère du LAC DE THOUNE. Remis com 
plôtement à neul’. Offre maintenant à l’honorable clientèle tout le confort. Chanff’agE 
central, Salon, Salle de lecture, Jardin, Terrasse, etc. — Prix modérés.

Les nouveaux propriétaires : H O F S T E T T E R  et K Ü N Z L E R .

ILLA « LA FEUILLÉE », 2 m in .  g a re  S'-RENIY-CHEVREUSE,
3,200“  b o rd  r iv iè re ,  à  v^’’® 38,ü00b S ’y  a d re s s e r .

M A P IÆ  C O
R ue Boudreau (près l Opéra)

D É M É N A G E M E N T S  
e t  G A R D E -M E U B L E S
Emballagè fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers
D A N S  T O U S  L E S  P A Y S  D U  M O N D E
■'aste Garde-Meubles Réception et li-vraison de bagages 

DEVIS  FRANCO SUR DEMANDE

f f f u  D I f l I V l b  Boîte: 3 fr. S i  I  fli»5 .R.du Roule. Paris.

r i  grillages poar CHASSES
I  de h a u t, le  m è tre  : O  f. 3 C

P A R IS , 2ter, Q uai de  la  M égisseriç , 2 ter, P A R IS .

FA L'EXPOSITION FRANCO-BRITANNIQUE
L O N D R E S  1 9 0 8

! La plus haute r é c o m p e n s e ^ ^ ^ p '^  , i f  »
I que l’on ait pu 9 a ................ , ,\  f l  „ 1 pourla! recevoir B 3 fi

1 D E  S O N  L A I T  |
ses installations modèles et pour le]

C a N T R O L E ^ P U B L jC ^ ilu là itv ë n d U 'ilà p l
CONTROLE QUE NE VEULENT PAS 

_______________ APPLIQUER SES CONCURRENTS

A P Ê R S T I F  T O N I Q U E
VIN GÉNÉREUX a t QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire on d’eau-de-seltz
C f v e c  O V i s a r x s  S i r o p  de c i t r o n ,  

i .1  r a . f r a . I c l x i ' t  s a t z i s  d é b i l i t e r a l & R l ï

MARCHÉS FINANCIERS
M é m e n to .  — A  P a r i s ,  a p r è s .  u n _ d é b u t  i r r é g u ­

l ie r ,  la  t e n d a n c e  s ’e s t  a m é lio ré e .  — M a rc h é  
s o u te n u  à  L o n d re s ,  fe rm e  à  B e r lin .

Paris, 4 mai.
Au.début de la séance, on a un peu parlé 

politique : troubles en Asie Mineure, mouve­
ment syndicaliste du jîersonnel des postes ; 
cela a suffi pour déterminer quek[ues réali­
sations qui n’ont jjas troirvé immédiatement 
leurs contre - parties faciles. Les premiers 
cour.s ont donc été irréguliers, sinon hési­
tants ; mais les tendances du marché sont 
assez nettement orientées vers la hausse pour 
que le moindre tassement détermine des de­
mandes et les acheteurs n’ont pas besoin de 
recevoir une impulsion bien forte pour se 
remettre à l'ouvrage.

L’encouragement a été donné aujourd'hui 
par les places étrangères qui nous ont envoyé 
des cotes favorables : en voyant que Lon­
dres et Berlin n’attachaient aucune impor­
tance aux craintes manifestées par lui, notre 
public financier s’est reiiiis à demander les 
titres sur lesquels son attention se porte, en 
CO moment, de préférence : lions avons 
nommé les fonds russes et les actions de 
mines d’or. L’animation est redevenue assez 
grande dans ces groupes qui ont enregistré 
une progression nouvelle ou ont consolidé 
l’avance dernière, et tous les compartiments 
ont plus Ou moins participé dans la suite à 
rnmélioration des tendances. ,

La clôture s’est donc faite avec de bonnes 
dispositions, et ce que nous avons déjà dit 
de la situation de notre place nous permet de 
faire, prévoir que le mouvement de reprise 
ne pourra que s’accentuer, à condition, bien 
entendu, qu’il ne se prodiii.so aucun incident 
politique de nature à modifier l’excellente 
orientation du public et à le faire encore ren­
trer .dans une réserve fâcheuse.

Notre 3 0/0 revient à 97 40.
U Extérieure espagnole s ’ inscrit à 99 ; 

le Portugais 3 0/0, à 61 80; le Serbe A 0/0, à 
83 -ôO; le Turc unifié, à 93 10.

Parmi les fonds russes, \e A 0/0 consolidé 
clôture à 89 40 contre 89 35 ; le A 0/0 1901, 
88 70 contre 88 30 ; le 3 0,0 or 1891, à
74 95 contre 74 80; le 3 0/0 or 1896, à
73 Î25 contre 73 20; le 3 0/0 1906, à 104 25
contre 104 35; le A 1/2 0/0 1909, à 95 65
contre 95 70.

Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 92. .

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, laBangiie de Paris reste inchangée 
à 1,633; le Crédit lyonnais, à 1,217 ; le Comp­
toir national d'escompte s'échange à 715; le 
Crédit foncier, à 742 ; la Société marseillaise, 
à 840 ; la Société générale, à 668 ; la Banque 
f  rançaise, à 254 ; le Crédit rnobilicr, à 119 ; la 
Banque de l’Union parisienne, à 815.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
6e traite à 716 ; les Etablissements Orosdi- 
Back, à 225.

Les chemins français sont calmes ; Est, 
932 ;. Zyon, 1,360; Midi, Nord, 1,755;
Orléans, l,SGO; Ouest, 935.

Le Métropolitain clôture à .508 contre 505 ; 
le Nord-Sud, à 322 contre 318.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de Constructions électriques du Nord et de 
l'Est (.Jeumont) sont à .317 ; les actions de 
la Société d’Electricité de d^aris, à 4:30 • les 
obligations 4 0/0, à 491. Pour la preinière 
quinzaine d’avril, le nombre de kilowatts 
vendus dépasse 3,000,000 contre 1,500 000 
l ’année précédente, malgré la diminution 
habituelle de la consommation à cette époque 
de l’année. IL Eclairage électrique tennine 
à 256.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 123; la 
Banque centrale mexicaine, 462 ; la Land 
Bank of Egypt, 211.

Le Rio s’inscrit à 1,848 contre 1,834; la 
Central Mining perd un point à 391.

]ja Briansk se retrouve à 281; la Sosnowice 
termine à 1,.540; les Naphtes de Bakou, à 892.

Lob chemins espagnols sont calmes : Sara-

gosse, 404; Nord de l’Espagne, 338; Anda- 
lous, 192.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont à 482.

Les obligations" 5 0/0 du. Chemin de~fer de 
Goyaz terminent à 433 75.

Bourses étrangères

Londres, 4 m a l ,  5 h. 20. — Marché calme, 
mais soutenu dans l’ensemble. Consolidés fer­
mes. Chemins anglais plutôt mieux disposés, 
bien qu’irréguliers. Fonds étrangers fermes 
tout d’abord, i-nais diversement traités par la 
suite sur les nouvelles venues du continent. 
Valeurs cuprifères ' fermes, en particulier le 
Rio-Tinto. Valeurs américaines fermes ; on a 
demandé l’Atchison, le Baltimore, le Louis- 
ville, le Southern et TUnion Pacific.

Berlin, 4 m a l ,  3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens très bien tenus 
sur le succès de l’émission des emprunts alle­
mand et prussien qui a profité de souscrip­
tions importantes de l’étranger. Valeurs de 
banques fermes, sauf la Dresdner, qui a eu à 
supporter quelques offres. Groupe américain 
ferme aussi, mais peu actif. Chemins autri­
chiens demandés ; Lombards mous. Valeurs 
industrielles de charbonnages avec quelques 
avances ; la Harpener est toutefois calme.

Vienne, 4 m a l ,  3 h. 10. — Marché indécis. 
Fonds austro-hongrois calmes toutefois. Mo­
bilier légèrement irrégulier. Chemins autri­
chiens mous ; Lombards délaissés ; Laender- 
bank, sans variation appréciable. Alpines hé­
sitantes ; Tabacs ottomans peu traités.

Bruxelles, 4 m a i ,  4 h. 4. — Marché sou­
tenu, grande fermeté sur les valeurs de trac­
tion. Les valeurs de charbonnages et de sidé­
rurgie sont toujours lourdes.

Rome, 4 m a i ,  4 h. 20, — De grosses réali­
sations ont quelque peu alourdi le marché, 
qui termine en moins bonne posture.

Madrid, 4 m a i ,  4 h. 20. — Quoique le mar­
ché ait présenté peu d’animation, la fermeté a 
été générale. Le change est toujours à i i  70.

IHFOlUBflTIOIlS FlflAflCIÈtlES

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIOIIS. — O p é ra tio n s
d e s  C a is se s  d ’é p a rg n e  oi’d in a i r e s  a v e c  la  C a isse  
d e s  d é p ô ts  e t  c o n s ig n a t io n s  d u  21 a u  30 a v r i l  
190 9 :
D é p ô ts  d e  f o n d s ...............................F r .  4 .S21.004 70
R e t r a i t s  d e  f o n d s .....................................  4..Ô00.053 62

E x c é d e n t  d e  d é p ô t s .........F r .  .320.931 08

E x c é d e n t  d e  d é p ô ts ,  d u  1 "  j a n v ie r  a u  30 a v r i l  
1909, 25,241,253 fr. 67.

C a p ila u x  e m p lo y é s  e n  a c h a ts  d e  r e n te s ,  d u  
21 a u  30 a v r i l :

1“ P o u r  le  c o m p te  d e s  d é p o s a n ts  d e s  C a isse s  
d 'é p a i 'g n e  o r d in a i r e s ,  545,793 fr . 93 ;

2“ P o u r  p la c e m e n t-  d e s  e x c é d e n ts  d e  d é p ô ts  
e t ,  en  o u tre ,  d e s  a r r é r a g e s  e t  d e s  c a p i ta u x  e n ­
c a is s é s  s u r  le s  v a le u r s  c o m p o s a n t  le  x joi'te- 
fe u il le  p r o v e n a n t  d e s  C a is se s  d 'é p a i’g n e  o rd i ­
n a ir e s ,  4,486,586 fr . 99.

FINANCES RUSSES. — L e s  c o m p te s  p ro v is o ire s  d e s ­
r e c e t te s  e t  d e s  d é p e n s e s  d ù  T r é s o r  l 'u sse , s u r  le  
b u d g e t  d e  1908, d o n n e n t  le s  r é s u l t a t s  s u iv a n ts  :

R e c e t te s  o rd in a ii 'e s , 2.417.313,000 ro u b le s ;  e n  
a u g m e n ta t io n  d e  30,363,000 ro u b le s  s u r  le s  p r é ­
v is io n s  b u d g é ta i i ’e s , e t  d e  74,838,000 r o u b le s  s u r  
le s  l 'e c e t te s  e f fe c tiv e s  d e  l ’a n n é e  p ré c é d e n te .

L e b u d g e t  d e s  d é p e n s e s  o r d in a i r e s  p o r ta i t  s u r  
2.312,251,000 r o u b le s ,  a u x q u e ls  il  s ’a jo u te  u n e  
so m m e  d e  28,900,000 ro u b le s ,  a u to r is é e  a p r è s  le  
v o te  d u  b u d g e t ,  s o i t  en  t o u t  2,341,151,000 l'o u - 
b le s , s u r  le s q u e ls  il  a  é té  e f fe c t iv e m e n t r é a l is é ,  
ju s q u ’a u  31 d é c e m b re  1908, u n e  so m m e  d e  2 m il­
l i a r d s  13.3,459,000 ro u b le s .

L e s  r e c e t te s  d é p a s s e n t  a in s i  d e  76,162,000 r o u ­
b le s  le  t o ta l  d e s  d é p e n s e s  a u to r is é e s  à  t i t r e  o r ­
d in a ire .

A u  b u d g e t  e x t r a o r d in a i r e ,  le s  r e c e t te s  r é a l i -  
é le v é e s  à  196,700,000 ro u b le s , d o n t  

188,.500,000 ro u b le s  p r o v e n a n t  d e  l ’e m p r u n t  in té ­
r i e u r  ; le s  d é jie n s e s  se  s o n t  m o n té e s  à  272 m il-  
h o n s  40U,<XX) ro u b le s .  E x c é d e n t  d e s  d é p e n s e s  : 
4;>wU0,00Ü. ^

E n  ré s u m é  ; r e c e t te s  to ta le s ,  2,614,013,000 r o u ­
b le s . D é p e n s e s  to ta le s ,  f a i te s  o u  e n c o re  à  f a i r e ,  
2,613,551,6iK3 ro u b le s . E x c é d e n t  d e s  recettes,4C2,(XHJ 
ro u b le s .

Dern.
reven

DÉSIGNATION Cours de clôture ■Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj. constat. reven D E S  V A L E U R S d'hier | d’auj. constat. reven D E S  V A L E U R S d’hier | d’anj.

.Mp.
3 » 
3 » 
3 » 

15 » 
2 50
2 5o;
3 » 

15
15 »l 
17 50 
15 » 
20 » 
12 » 12 A. 
20 » 
20 » 
10 » 
10 »
10 A. 
10 » 
12 5011 »
12 » 
3 »

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS
0  O-'O P e r p é t u e l ........O

3  0 / 0  A m o r t is s a b le  C
T

O b lig a t io n  T u n is  3%.. .C 
A n n a m - T o n k in  2!4 . ■ ■»
M a d a g a s c a r  2'4 % 1897..»

— 190:!-05.»
A fr iq .O c c id e n t . 3% 190J.»
A lg é r ie  3% 1902..................»
In d o -C h in e  3% % 1899...»

— 3% 1902.........»
V ille  d e  P a r i s  1SU5 4% ..»
1809 3%

IGG 00 
52 12 
47 50 
8 .io 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p.
(iO » 
■VO » 
12 50 
25 2i 
II 30 
42 50

» D
30 » 
55 » 
14 37 
0 25

» » 
10 25 
30 » 
13 » 
15 » 
12 » 
13 » 
13 » 
15 » 
15 » 
13 » 
U  » 
15 »

-  18713%...»
-  1875 4%.
-  1870 4%,
-  1892 2>^%»
-  1891-90 2'A
-  1898 2% ..»
-  1899 MètP.»-  VM2A%«
-  1905 2%%»

V ille  d e  M a r s e i l le  1877.
— d e  L y o n  1880 3% ..»

SOCIÉTÉS DF CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

- 2 0

+ iô

97 40 97 30 - . .  10
97 52 97 40 - . .  12
98 40 .. .. • • • •
98 47 • • • •

402 .. 401 5Ô - . .  50
79 75 • • • • • • • •
82 85 82 .. — :i5
91 20 9_l 30 +  10

454 .. 455 . . -}-.i . .
445 .. 445 ..
477 . 47? .. . .  .,
421 .. 422 75 -l-.i 75
542 . 542 50 -j-. .  50
■475 ..

40.^ 75405 25
552 75 552 .. —. 75
550 .. 550 .. • » • •
U72 .. 377 .. + . 5 ..
371 25 .373 .. • 1 <5
422 .. 422 .. « • •
409 408 .. - . 1  ..
443 .. 443 .. • •
393 75 :i94 .. +  . .  25
409 .. 408 50 —..3 0
110 25 110 .. —.. 25

15

B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C 4290 .. 4270 ..
— d ’A lg é r ie ........... » 1480 .. 1480 ..
— d e l ’In d o -C h in e» 1105 .. 1415 ..

d ’A th è n e s ........T T23 .. 123 ..
— N '' du  M ex iq u e» 10 W . 1051 ..
— C en tr '"  M e x ic '.» 439 .. 402 .
— O tto m a n e ......... » 723 .. 719 ..
— E s p '' d e  C ré d it  C 288 .. 290 ..
— H y p  d ’E sp a g n e » 719 .. .........
— P a r is - P a y - B a s l ’ 1633 .. 1033 ..
— U n io n  P a r i s ' .  .C . 819 50 SIO ..
— F ra n c C o m .In d l ' 254 .. 255 ..
— d e s  P a v s  a u tr .» 480 .. 483 ..

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . » 210 .. 211 ..
C o m p  '  A lg é r ie n n e  —  0 1015 .. 1020 ..

— F ra n c M in .d ’OrT 85 .. 84 50
C o m p V n a t' d ’ÔEscompte» 715 .. 715 ..
C ré d it  L y o n n a i s ........... » 1217 .. 1217 ..

— I n d u s t ' & C om '.C 097 .. 098 ..
— M o b il ie r  F ra n c .T 1-20 . 119 ..
— F o n c ie r  E ^y p L O 736 .. 742 ..

A s s o c ia t io n  m in i e r e . . r 201 .. 204 ..
C e n tr a l  M in in g ...............» 392 .. 391 ..
S o c ié té  g é n é r a l e ........... » 608 .. 068 ..
C ré d it  f o n c ie r  actions...» 745 .. ...........
O b lig .co m ''»  2.60% 1879. C 484 .. 484 5ûi

— 3% ISSO.» 502 50 503 50
— 3% 1891.» 398 50 400 ..

2.60% 1892.» 400 .. 457 ..
-  2.00% 1899.» 470 .. 470 ..

O b l ig .f o n c " ‘3% 1879.» 509 50 509 ..
3% 1883 •» 4:tj .. 434 ..

-  2.00% 1885.» 404 .. 403 ..
-  2.80%, 1895.» 477 50 4/9 75
— 3% 1903.» 501 .. 501 ..
-  3% 1909.» 258 .. 257 50

B o n s  à l o t s  1 0 0  f r .  1887.» 69 75 69 50 !
O b l .B .h y p o th "  l,OOOfr» 582 50 584 ..1

+  .5 
+23 
- . 4  
+ .2

- . 3  50 
+ .1 .. 
+  .3 .. 
+ .1 .. 
+  .5 .. 
- . .  50

+ .1 
—  .1 
+  .0
+  .3 
- . 1

T -  •
-T--1 
+  •1 
+  .3

,50

—!i !! 
+  .2 25

5Ô
—.. 25 
+  .1 50

50 a>
25 »
72
50 j>
59 j>
•4.4 »
38 50
21 0
28 75
57
■i 35

33 ï>
10
» »

30lir.
10 p-» »
10 p-

13
(

*
1.5
25 7>
■15 J>
15 yi
12 50
15 J)
15 7>
15 3»
15 »
15 n
12 50
15 ï>
15 rt
12 50
15 3)
15 »
12 50
15 »
15 »
15 »
15 »
25 »
15 »
15 8

ACTIONS CHEMINS DE FER
.30 » B ô n e  à  G u e lm a  C
22 .50 D é p a r te m e n ta u x  3% .. .»  uw .. uu;> .. — .ü
.35 50 E s t .................... • ..................» . i ) lÜ ..  932 . . : - . 8
15 50 — Action de jouissance... .
oO » E s t - A lg é r ie n ....................
19 » M é tro p o l i ta in  de  P a r is »  505 ..  508 . .  + .3
3% — N o rd -S u d »  317 ..  322 .. + .5

M id i .......................................»
— Action de jouissance... .■>

N o rd ..................................... 'T 1719 .. 1755 .. +.0
— Action de jouissance... .C

O r l é a n s ...............................»
I — Action de jouissance....» 960 .. 957 ..  —.9
O u e s t .................................... »

i — Action de jouissance....»
O u e s t-A ' gérien (P .a  GOO f )» 
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  f
A n d a lo u s ............................»
A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  
C o n g o  s u p ' a u x  g* l a c s . »
S u d -A u tric h *  L o m b a r* . »
M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
N o rd  de  l’E s p a g n e ........T 339 .. 338 .. —.1
P o r t u g a i s ............................C .309 .. 314 .. + .
S a r a g o s s e ......................... T

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

085 .. 
660 .. 

.1)10 .. 
'<15 ..

680 ..  
655 .. 
932 . .

715 .. 715 ..
505 .. 508 ..
317 .. 322 ..

1152 ..
595 . 597 ..

1749 .. 1755 ..
1.3G5 . • • . • •
1301 .. 1361 ..
966 .. 957 ..
935 .. 935 ..
480 .. 485 ..
GÜ2 .. 605 ..

1.360 .. • « • • •
192 .. 192 ..
763 .. ..........
302 50 . . .
112 .. - - -
699 .. • • • • •
339 .. 3:i8 ..
.309 .. 314 ..
406 .. 404 ..

OUlie ci ................................
D é p a r te m e n ta u x  3% ...»  
E s t  52-54-50,5 % (P. 050 f.). .  »
— 3%.................................... »
— 3% nouvelles....................»
— 2% %................................»

E s t - A lg é r ie n  i% ..............»
M id i3 % ................................ »

— 3% nouvelles..................»
N o rd  3%...............................»

— 3% nouvelles................»
— 2A% (p.àüOOfp.)...»

O r lé a n s  3% .........................»
— 3% nouvelles........»
— 2 j4 %(pem.a5üüf.)»

O u e s t  3% .............................»
— 3% nouvelles........... »
-  'éVi%.--........; ......... «

O u e s t -A lg é r ie n  ...............
D a u p h in é  3 % ............ . . .•»

. p . - L .- M . Fus. anc. 3%.» 
S i  — Fus. nouv.3%» 
'. lM éditer,5%  (P.à025f.)»

-  3% ..................»
p - /P a r i s - L y o n  3% 1855..»

12 5ü f ^ ;P .-L .-M . 2/*.

436 .. 437 50
421 50 • • » • *
669 .. • . . . .
448 50 4 40 50
442 .. 441 ..
398 .. 397 25
434 50 435 75
441 .. 440 ..
438 .. 438 ..
448 .. 447 ..
441 .. 441 ..
402 50 400 25
446 .. 444 50
439 50 4:39 . .
396 .. 394 50
442 50 441 ..
439 .. 438 50
388 50 391 ..
431 .. 4.32 ..
439.75 441 75
443 75 442 ..
440 .. 438 50
043 .. G-43 ..
439 50 440 ..
441 .. 441 ..
401 .. 399 ..

• 1 50

to
25

- . 1

5Q

_,2

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
13 » S u d  d e  l a  F r a n c e ........... C ■417 .. 418 75 J+ '.l -75
13 » A n d a lo u s  3% P» Série— » 343 .. 310 .. —.3 ..
ÏT) » — 3% 2' — » 333 .. • . . • • • . •
15 » A s tu r ie s  1" hypothèque...» 373 .. ............ . . . .
■13 » A u tr . - H o n g r .  3% P'hyp.» 430 30 430 50 . . . .
14 33 D a m a s - H a m a h ............... » 303 .. :i02 50 -  .2 50
15 » G o y a z  (B ré s il)  5% ......... » 433 73 4:i;i 75 . . . .
15 » L onib .3%  (Sud-Autr.)anc...» 292 50 293 . -p..  bO
15 » — — nouv..» 288 25 288 50 +  ..  25
13 » M a d r id -S a ra g .  3 % l ”  liyp. » 397 .. 398 50 +  .1 .50
l.j » — ~  3%2'hyp.» 391 75 392 . . - t - . . 25
f3 » S a r a g o s s e - C u e n c a  3' h.» 390 50 391 . . -i-.. 50
ÏT>  » N o rd -E s p a g . 3% P 'hyp..» 391 . . 391 . . . . . .
13 . —  — 3 % 2* hyp. .  » 379 . . :iS0 . . 4 . . I  . .
15 > P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3%» :)81 . . 382 . . + '.l  . .
15 » P o r tu g a i s  3%priv .l" ranq » 343 50 ■m . . "h. .  »jU
20 » R u s s e s  4% 1903................. » 439 . . 434 . . —  .5 ».
15 » S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .» 335 . . 334 50 - . .  50
20 » S m y r n e - C a s s a b a  1894..» 4/4 . . ............ . • . .
20 » —  —  1895..» 449 50 432 . . +  .25 'J
25 » V ic to r ia  à  M in a s  5% . . .  » 44§ 501 450 . . +  .1 50

Dlffér.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
3 50 
5 » 
5 »

4 »
25 »
3 50
4 *

20 » 
20 »: 
2 0 - »  

3 5ü

R u s s e  ?,%% 1894.
— ■ 4% lntér2f.CûG7..C
_ r, y

-  î.^^/olOOO..
S e rb ie  4% iSü5___

~  5% 1902 Monopol___»
S u is s e  3;s %cli.f.l809-1902r. 
D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 

— Ottom.Consol.4% .. .»
O tto m . priorité 4% .............. .»
O b lig . D o u a n e s  4%.........»
U r u g u a y  314% 1891....... C.

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
» A c ié r ie s  d e  F r a n c e .
», — d e  L o n g w i
f — d e  M ic u c v ]

25 
50 
50
75 » 
45 » 
40 » 
15 » 
2 G3 

15171 
71 38 
121R 
25 3 4 
120 71 
35 » 
55 ■ » 
80 » 
12 . 
20 » 

» > 
17 »
17 » 
100 » 

10 50 
•20 » 
80 » 
40 »
» » 

80 » 
27 50 
25 » 
5,5 • 
85 » 
55 »
18 » 
7 50

80 » 
15 » 
00 » 
;,0 » 
200 » 

5U »
» D

12 50 
» »

14 » 
7 50

20 » 
00 » 

19 20
15 » 
■109 05 
32 » 
15 » 
2Ü »

» » 
55 » 
27 50 
30 » 
50 » 
45 » 
10 »

A g e n c e  H a v a s .................«
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k ......... -...................1
C a n a l d e  S u e z ................. "

— P a r t  d e  fondaVC
— S o c ié té  c iv i l e ..  »
— 5 "“ ......................... "
— A c tio n s  j o u i s s . ” 

C o m p ' F ra n ç .d .M é ta u x »  
S o c ié té  de  P e n a r r o y a .  » 
C o m p ' G ê n é '' d e s  E au x »

— G é n é '" T ra n s a tl .»
— H a v r a i s e ___
— C h a r  g ” r é u ii is . .»
— 'W a g .-L its o rd .. .  I
— — priv...
— C o n t in ' 'E d i s o n  C
— In " ' T é lé p h o n e s

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___
E a u x  t h e r m '"  d e  V ic h y  

;E ta b l is s e m “  C u s e n ie r .»  
I — D e c a u v ille »
1 — D uval..- .
F ig a r o  ex-c-14,17 fôOJ* av' Q9»
F iv e s - L i l l e . . ...............

: F o rg .&  A c .d e  la  M a rin e »  
I ■— d u  N.& d e  l’Est»
F ' ‘& C h ’ d e la M é d i tc r r .»
G ra n d -H ô te l ......................»
Gd* M o u lin s  d e  C o rbe il»  
S c h n e id e r& C  'C r e u s e t  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o ....... ....................
M o k ta -e l-H a d id  50i.t p .. » 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a lü d a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k .............
T r a m w a y s - S u d . . . . .
P e t i t  J o u r n a l .................. C
P e t i t  P a r i s i e n  part bèn.. •
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ..............
R io -T in to ....................  T
S o c ié té  C ' d e  D y n a m ite »  
S‘'  P a r i s '  d ’I n d "  é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az  d e P a r is C  
C h a r b .d e  S o s n o w ic e . .T
T h o m s o n -H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .0  
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
U n io n  d e s  G az I"  séria..» 
V o i tu r e s  de  P a r i s ..........•

20

15
4
4
3
4 

25 
30

9
4
4or.

50 A n g la is  2Ĵ j %..................... T
A u tr ic h ie n s  4% o r ....... C
A r g e n t in  4% 1S9G (Resci).T

-  4% 1900.............. »
B r é s i l  4% 1889....................»
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1890» 

— 5% 1902T
Congo(Bonsàlots)............. C
D o rn a n '”  A u t r ic h e  1880. » 
E m p .C h in o is  4% lib . ..»
E g y p te  U n if ié e ................»

5ü — P r iv i lé g ié e  —  »
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T
E s p i r i to - S a n to ................C
H a'iti0%  1890 ......................
H e llé m q u e  1881................»
I ta l ie n  3'% %....................... T
J a p o n a is  4% 1905..............»
M a ro c  5% 1904....................»
M e x ic a in  4% 1904___  ..»
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  354% TJOl-05.»
P o r tu g a i s  3%....................T
Obl.Tabac P o rtu g .4 J4  % .C
H o n g ro is  4% o r ................»
R o u m a in  4% 1898..............•
R u s s e  5% 1822.....................»

— 4% 1880 .................... »
— 4% 1889 .................... »
—iîs Consol.4% T”  & 2* S'*. T
— — 4% 1901........»
— 3% 1891-1894 o r . . .»
— 'i% 1896 o r ............... »

1 .500 .. 1 505 ..
IllOÜ .. 11130 ..
; 1-2! 10 .. 11200 ..
1775 ..
984 .. '98.3 !!
S71 .. 877 ..
245 .. 238 ..
285 .. 2sl ..

4715 .. 4713 ..
2124 .. 2121 ..
34>25 .. ...........
(JO.J ;. .

4005 .. ;;
09Ü .. 'Ô9(j ..

1180 .. 1180 /V
1913 .. 1914. ..
228 .. 228 ..
400 50 405 ..
.500 .. 500 ..
376 ■. ;i7G ..
388 ..

14-20 .. 1405 .. '
.5.1U . • 
406 ..

OAd ..
400 ..

2251 .. 2200 ..
587 .. 587 ..
47 .. 43 73

1290 .. 1293 ..-
515 .. 514 50
600 ‘. . 608 '..

1380 .. 1371 ..
il895 .. RI 18 ..
1210 .. 1208 ..
275 .. '204 ..
140 50 144 ..

1920 .. 1955 ..
195 .. 193 ..

1 482 .. 1482 ..
(J.O ..

4050 ..
O*./ . .

4045 ..
1607 .. 1010 ..
168 .. 109 ..
579 .. . . « • .

1350 . 1344 ..
223 .. 225 ..
188 .. 188 ..
365 .. 365 ..
898 .. 898 .
468 .. 467 50
471 ..4 ........

1834 ..' 1848 .
GUS .. 007 ..
264 .. 
■(".n

205 ..
•i Ut»).JU . . 

288 ..
0 fO ..
288 ..

1543 .. 1540 ..
716 .. 710 ..
592 .. 592 50
745 .. 740 ..
830 .. 848 ..
209 .. 210 ..

:TR AN G ERS
85 .40

100 25 lüÔ 40
97 10
95 00 • • • •
86 25 80 30

510 .. 510 ..
505 .. 502 ..
505 ..
92 .. ’92 75

306 .. 300.2.3
99 90 99 00

100 30 lüO ..
100 75 101) 80
98 98 99 ..

490 .. 490 50
509 .. 505 ..
260 .. • • ♦ • •
104 50 • * • .
97 50 97 50

526 .. • • • • •
97 40 97 80

507 .. 508 ..
97 90 98 45
ül 90 Cl 80

503 .. 503 ..
98 20 98 :io
94 75 94 25

108 50 108 70
89 50 89 25
88 .. 87 50
89 35 89 40
88 30 88 70
7 4 80 74 93
73 20 73 251

+  .5 .. 
-1 0  ..

•+ . 1 . .  + .0 .. 
— .7 ..
- . 4  .

+ . 1  . .

+ A 5Ô

-1 5  ..+ .2 ..■
+ (9  ;;

- ! i  25 
-+ .5 -.. 
- . . ; 5 0  
+ .8 .. 
- . 9  .. 
+23 .._,2 .
- i l  ! ‘
+  .3 50 
+35 .. _ ‘>

-1--3
■ + . i  

—.0

- . .  50

+  i i  
- . 1 ' .. 
+  .1 .. 
- . 4  . .

- ( 3  !!

+  !. .'5Ô
— .5 .. 
+  18 . .  
+  .1 . .

-1-.. 15

+ . .  05

-J-.. 75 
+  . .  25 
- . .  30 
- . .  30 
+  . .  05 
+  . .  U2 
+  ..  50 
- . 4  ..

+  . .  40
+  .1 ..
-j-.. 55 

10

+  iô
. 50 + .. 20 

25 
50 

+  . .  05 
+  . .  40

10
15
10
23
27
20
20

17
20
17
20

P a n a m a  Bbns à iots......... C
S u ez  5% ...............................>

P o r t  du  R o s a r io .... . .. .. 
C“ d e s  M é ta u x ..................

-  T r a n s a t l a n t iq u e . . . .»
-  G é n é r ' 'd e s  E a u x  .1% »

— — 4%»
F iv e s - L ü le  4%............. .". ■»

• iG az & E a u x ............. :......... »
»| — F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
»i — C e n t r a l4% . . . ’...........»

[L its  m i l i t a i r e s ..................»
501 M e s s a g e r ie s  M aritim » . »

»! O m n ib u s  4%............: .........»
50j V o itu r e s  3'/, %.....................

»;Ld B a n k o fÈ g y p te 3 % % »  
.1 W a g o n s - L i t s

'.80 '40 ' 80 .43 + . .  05
85 45 , , , , • • «

104 35 104 2.3 - . .  10
95 70 95 65 - . .  05

■ 83 .45 83 50 +  . .  05
496 .. . . .  - . . .
100 25 99 80 - . .  4.3
9.'î 35 93 10 - . .  2.3

470 .. . . . . . . .
452 .. . . . .
490 .. ........ . .

74 60 . . . . .. ..

)IVER SES
11.3 50 11.4 .. - f . .  50
G15 .. 612 .. - . 3  ..
'i /iS . » 478 .. . .
509 50 .300 .. - . .  50
.359 .. 506 .. - . 3  ..
3Sl .. 381 5C +  .. 50
134 .. 430 .. +  .1 ..
511 50 • • • « .
490 .. 490 50 +  ..  50
498 .. 493 ;.. — .3 ..
498 .. 499 .. +  .1 ..
511 50 508 50 —.3 ..
GOO .. • • . .
410 .. 413 75 +  .3 75
507 .. 505 5() —.1 .30
384 50 387 .. +  .2 50
403 .. 406 +  .3 ..
503 25 505 .. “h - l 73

MARCHE EN BANQUE 4 mai

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5% 1903
— 4%Rssci 

Intér. Espagn. 
mexicain 5%._ 3^ _
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
Ce Beers ord» 
Harpener. . .» 
Hartmann.. .  s 
Huancbaca. . • 
Laurium greci 
S'+orDietrieb

Hier 1 Aujourd 1 Hier
91 .30 91 32 CapeCopper.T ISl ..
98 45 98 50 Tharsis nouv» 145 50

102 35 i02 50 Platine....... C :.)89 ..
86 90 86 80 Electr. Lille. » 245 ..
78 50 • • . . Union Tramw» 33 ..
52 70 • . ». Cercle Vichy.» 110 ..
35 55 35 55 jChal. Nécess.» 1163 ..

103 70 103 10 Gercl.Monaco»' 3000 ..
176 25 175 25 — Cinq...» 1008 ..
322 .. 319 .. ■- 0bl4%» 306 ..

1495 .. 1490 .. Plaq.Lumière» 408 ..
546 .. 544 .. Tav.Roussel.» m  ..
tS5 7.3 83 23 — Ziminer. » 99 ..
57 50 58 25 Soie ai’tif.act» 293 50

335 .. 352 ..
1-

1 —. parts» 67. ..

IAujourd 
183 ..  
140 .. 

,390•.. 
247 '..

IICO .. 
4984- .. 
1010 '.. 
309 .. 
400 50

iÔ2 ! '
295 50 
07 .

..1CXIV.UTT iiurguiiL-i., - u iu p , .1 c n s e m u ie . r o n u s  
d ’E la t  a u x  e n v i r o n s ,f ie , l e u r s 'c o u r s  d ’h ie r . ,

L a  D e Beers orclinuire e t  la  Jagersfontein or­
dinaire j ie rc le n t .3 'f r a n c s .  De Beers iiréférence, 
38.T a u  l ie u  do .384 .ôO. , . . .

L a  Toula g a g n e  '8' f ra n c s  ; la  Balia-Kardidin, 
3 I r a n c s ;  le  Cape Copirer, 2 f r a n c s ;  Tharsis, 
146 a u  l ie u  d e  145 50. P a r  c o n tre ,  la  Harpener 
r e c u le  do 5 f ra n c s  ; la  Hartmann, 2 f r a n c s ,  e tc .

L’n c tio n  de  VEleclrique Lille-Rouhaix-Tour- 
coing s 'é c h a n g e  à  247 f ra n c s . P o u r  m o n tr e r  T es- 
s o r  p r is  d e p u is  u n  q u a r t  de  s iè c le  p a r  la  r é g io n  
d u  N o rd , on  r a p p e l le  ju s te m e n t  q u e  1,385.(XXJ 
v o y a g e u rs  o n t  d é b a rq u é  à  L ille , e n  1875, ta n d is  
q u 'i l  en  e s t  p a s s é  e n v iro n  lU m ill io n s  p a r  s e s  
d iv e r s e s  g a re s ,  e n  ItXjl. i l  c o n v ie n t  d ’a jo u te r  q u e  
le  d é p a r te m e n t  d u  N o rd , d o n t  YFlleclrique Lilte- 
Roubaix-Tourcoing d e s s e r t  le s  p r in c ip a u x  c e n ­
tr e s ,  e s t ' c e lu i d o n t  la  p o p u la t io n  e s t  le  p lu s  
d e n s e  : 346 h a b i ta n ts  p a r  k i lo m è tre  c a r r é ,  e t  e lle  
s ’y  d é v e lo p p e  a v e c  u n e  e x t r a o r d in a i r e  r a p id i té .  
E n fin  il n e  f a u t  p a s  o u b l ie r  q u e  to u te s  le s  in ­
d u s tr ie s  s o n t  r e p r é s e n té e s  d a n s  le  d é p a r te m e n t  
d u  N o rd .MINES D’OR A PARIS -4 mai
Cassinga.......
Cbartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep. ■ 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Estate 
Gen.Hlin.Fin.. 
Goerz A ......
Golden Horse S 
Jobannesb.Inv 
Lancaster... ,

2o . .  
145 50 
439 50 
131 .. 
457 .. 

19 25 
74 25 

112 50 
32 25 
51 . 
50 .. 

1G7 50 
37 75 
10 25

25
145
439
129
450
20
74

’32
51
50

168
37
11

50.

5Ô'
2'o\

Langlaagte Est 
May Consol... 
NewGoeb—  
NewSteinEst. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines... 
Robinson Deep 

Gold
RoodeportC.O.
Rose Deep___
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk Pr... 
Village M.R..

■ O . .
31 ..
57 .. 
51 25 
59 25 

223 . 
127 50 
258 50 
33 .. 

122 ..  
50 75 
92 .. 
67 25 
37 50 

103 50

4.) . .

57 ..
54 ...
58 75 

221 50 
127 .. 
257 50
32 50 

122 50 
50 25 
91 75 
67 .. 
37 50 

105 ..•

en  ' m a rs , b ro y a g e  'I0 ,b00  lonne-s^.; -p ro d u c liio n  
4,299 o fices  ; p ro f its ,  7,186 liv . s t.

L es  d é p ê c h e s  p a rv e n u e s  d e  la  R h o d é s ie  s ig n a ­
le n t  d 'e x c e l le n ts  p ro g rè s  d a n s ’le ’s m in e 's 'e t  d a n s  
to u t  le  p a y s . On p ré v o i t  u n e  g ra n d e "  e x p a n s io n  
d e s  a f fa ire s  p o n d a n t  l ’h iv e r  p ro c h a in .

N o u s  a v o n s  n o té  l ’a c t iv i té  p a r t ic u l iè r e  d u  
g ro u p e  d e  la  G e n e ra l  M in in g : le  N ew  G o ch  e l l e  
N ew  S te y n  o n t  d o n n é  l ie u  à  u n  g ro s  m o u v e m e n t 
d ’a f fa ire s .

Bourses étrangères
L O N D R ES, 4  m a i

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argon. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt3î4% 
Exter. Esp. 
Italion 3%.' 
Portugais.. 
Russe 4% ..

Hier - 
85 3/16
97 . / .  

10-4 1/4
85 1/4
98 L'2
m  1/8

103 1/4 
01 5/8 
88 1/2

Aujourd.
-■ 85 3/8

97 . / .  
104 1/4-
85 3/8
98 1/2 
98 1/2

103 1/4 
0 2 ../ . 
88 1 /2 !

Turc Unifié. 
Japon5%02 
Banq. Ottom 
Anaconda..
Rio........... '
Tharsis...I lia; îQ.. . M 0/ i»
Cnan,]'. .s 2o 27 1/2

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons 4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 % ... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4%__
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo..-

Autrichien Or. 
• — Couron 
Hongrois Or..

— Couron 
B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

87 ..
87 ..

SÔ 4Ô
95 75 

104 70 
93 40 

149 .. 
17 70

85 25 
98 31 
93 18 

717 50 
170 25 
87. 75

Esc.h.fiartij. 
Ar'nénta^.'

B ER LIN , 4  m a i
87 ..
87 ..

80 4U 
95 90 

104 70 
93 00 

152 ..
17 40

85 25 
98 25 
93 12

Î7G

Hier
■.92.1/4 
102 .1/4 
18 1/2 
9 7/16

■m:Ms
3 '3 / 1

r  5,T0

Au jour J. • 
92 1/2 

lf)2 1/4 
"18-5/8 
' 9 7/'32

117 40,
96 40

113 .45

ROM E,

117 40 
90 45 

113 45' 
93 40' 93 45 

1778 . .1 7 /3  .. 
04 1 50 1 642 50 

1098 ..;i099  '

4  m a i

Dresdner Bank 152 10
Disconto Corn. 189 00
Deutsche Bank 243 10
Berlin Hand.. 174 70
Bochumer. .. 226 . .
Laura............ 196 10'
Gelsenkirchen 187 40
Harpener ..... 196 90
Changes'Paris SI 35

:S ,  4  m a i
,Rio Tinto___ 1803 ..■
;Saragosse act. 406 50 .
;Nord Esp.act. 330 25 i
Mètrop. Paris. 503 . . 1
Raiiways èlec. 141 50'

. Parisien électr 263 50t
E, 4  m a i

Lænderbank.. 451 30
Alpines......... 6-49 20
Tabacs Ottom. :146 . .
Chem.Autrich. 708 20
Lombards___ 108 20
Lots Turcs... 188 . .
Change s'Paris 93 23!

5. 3 4- 
25 2/ 1/2 
'■ -1 3/8 

24 3/8 Il/IG
' 'i . . ' :

1.51 70
189 .50 
2i'i 40 
174-50 
225 90 
195' 20 
187 10
190 10 
81 35

ISIS ., 
405 25 
337 25 
.509 75

C52 50 
340 .. 
708 50 
108 .. 
188 
95 25.

M ADRID, 4  m a i

Apex......... 4 3/4 4 3/4 Jump.Deep. 1 1/2
Angl.FrencQ 2 1/8 2 3/32 Kleinfontein 2 17/;)2
AuroraW(N) l 3/8 1 3/8 Langl.Est.. 2 15/16
Chartered.. 18/4 1/2 18/3 . / . Mey.&Charl 3 3/8
Cinderel. D. 5/8- 2 5/8 Modderfont. 13 1/8
City and Sub 2 ./• î 7/8 New Goch.. 2 1/4
Crown Dee-p 17 1/4 17 1/4 New Steyn. 2 1/32
Crown Reef 12 1/2 12 1/2 NourseD... 3 ,5/10
De Beers 0. 13 3+G 13 3/16 Rand Collier 2 7/32
Durban Dp.. 2 11/16 2 11/10 Rand Mines. S 23/;)2
Ourb.Rood. 3 . . / . 3 • / • Robinson D. 4 13/16
East Rand.. il 1/8 5 1/8 Rood.U M R 2 1.3 '10
Ferreira.... 18 . / . 18 1/4 Rose Deep. 4 13/16
Ferreira D. .3 Il/IG 5 11/IC Simm & Jack 2 . / . .
Geduid — 2 7/8 2 7/8 Trans. C.Ld 2 9 16
Geldenh. Dp 4 1/2 4 1.2 Tr.Delagoa. 1 3/8
Geldenh.Est 1 1/4 1 1/4 1Transv.G. M 3 3,16
Gen.Min.F. 2 1/:J2 2 1/32 Treasury. . H /3
Goerz....... 9 ./• 2 1 Van Dyk.... 1 17/32
Gold.Hors. S 6 1/4 6 3/8 Van Ryn... 4 11/16
Goldflelds.. ,3 21/32 .3 11/16 Village M-R. 4 1/16
Japersfont. .3 1/2 5 7/16 WestR. Cons 23sh 9p
JuDilee___ 1 3/4 1 3/4 WitwatDeep 5 1/2
Jumpers... i 9,16 1 5/8 Wolhuter. . 4 1/2

L e g ro u p e  d e s  m in e s  d ’o f  s u d -a f r ic a in e s  s 'e.st 
b ie n  te n u , e n  d é p i t  de  q u e lq u e s  m o u v e m e n ts  en  
s e n s  d iv e r s ,  s a n s  im p o r ta n c e  d ’a i l le u r s .  L a  M od- 
d e r fo n te in  B. c lô tu re  à  92 25, a p r è s  m êm e  92 50.

L es  r e n d e m e n ts  p a r t ic u l ie r s  p o u r  a v r i l  co m ­
m e n c e n t à  n o u s  p a rv e n ir .

L 'E a s t  R a n d  P r o p r ie ta r y  a  b ro y é , e n  a v r i l ,  
150,000 to n n e s ,  p r o d u i t  52,822 o n c e s  d ’o r  fin , e t  
ré a l is e  lû 'i,288 liv . s t  d e  b é n é f ic e s ;  e n  m a rs , on 
a v a i t  r e le v é  : b ro y a ç e , 146,300 to n n e s  ; p r o d u c ­
t io n , 52,524 o n c e s ;  b é n é fic e s , 103,892 liv re s  s t e r ­
l in g .

G ly n n ’s L y d e n b u rg  : b ro y a g e , 2,794 to n n e s ;  
p ro d u c t io n ,  1,937 o n c e s ;  b é n é fic e s , 5,:3ti9 liv . s t. ; 
en  m a rs  : lu 'o ,yage, 2 ,Z il to n n e s ;  p ro d u c tio n .

1 1/2
2 9/lG
2 15/16
3 ‘-.ili 

13 3/lG 
2 1/4
2 5.:i2
3 5/lG
2 7/32 
8 3/4 
5 . / .
3 . . .
4 13/IG 
2 . / .
2 9/iG 
1 3/8
3 5/32 

11/10 1/2
1 17/32
4 23/32
4 1/16 
24sh
5 1/2 
4 1/2

Ppocliaine réponse des primes : 8 mai. —  Reports: 10 mal.
Londres, 4 mai, 5 h. 25 soir.

L a  te n u e  d u  m a rc h é  s u d -a f r ic a in , u n  p e u  in ­
d é c is e  u n  m o m e n t, e n  ra is o n  d e s  o ffres  q u i v e ­
n a ie n t  d u  c o n t in e n t ,  s ’e s t  m o n tré e  p a r  la  s u i te  
t r è s  s a t i s f a is a n te .  L es  r é s u l t a t s  o b te n u s  p a r  
l ’E a s t  R r a n d  e n  a v r i l  s o n t  b ie n  in te r p r è te s .

L a  P r e m ie r  D ia m o n d  c o te  8 1 /8  c o n tre  8 3 /16.

D e r n i e r s  C O U R S  é t r a n g e r s

Hier
B a r c e lo n e .........  Changa sur Paris... U oo
G ê n e s ....................... “  — 100 .58
V a lp a r a i s o .......  —■ sur Londres.
R io -d e - J a n e lro

1,768 o n c e s ;  i-trolits, 4,702 liv.  s t.
N ig e l G o ld  : broyage», 10,250 to n n e s  ; p ro d u c ­

t io n , 4,259 o n c e s  ; b é n é fic e s , 7,1.58 liv re s  s t e r l i n g ;

10 31/32 
5/32

M étaux su r L ondres
C u iv re , coniétant.........  57 12/G contre

— à trois mois... 58 7/G — ....... .
P lom b a n g la is ...........  13 loi espagnol

Aujourd. 
U 90 

lüO 01 
10 3/32 
.. . / . .

vl .à lu
l Â
I

Rente ltal.5% 105 02 10.3 .. ,, Intérieure 4 % 88 10 SS 43
--------3% 72 .. iAmortiss.4%. 95 80. 93 90

BanqNationale T291 .. !1291 .. lAmortiss.5%. 102 93 103 ..
Ch.Meridion.. 701 50 • 699 50 Banq.d'Espagn 461 .. 460 50'
Ch.Nlèditerran 412 .. 412 .. Cèd hypoth4% ..........
Changes'Pans 100 57 100 50 J Change s'Paris 11 7Ô ' i l  7t)

.. N E W -Y O R K , 4 m a i
AtChison Top. 107 3/4 107 7/8 New-Y-Ontar. 50 . / . 49 .3/8
Baltim.Sc Ohio 115 3/8 115 1/2: Pensylvanie.. 137 7/8 138 5/8

,
Canada Pacific 180 1/2 180 1/2] .Union Pacific. 188 5/8 189 . / .

É 3 1/8Chicago S'Paul 150 . / . 150 5/8 West.Un.Tél. 75 1/8
Denv.-Rio-Gr. 52 1/8 32 1/ 4! Argent-Métall. 52 7/8 .33 5 'S \
Erié Railr.act 32 . ' . 32 . / . Amalgam. Cop. 77 5/8 78 3,/.8 iEriè gén.obl.. 77 i /2 77 3/41 Anaconda.__ 40 1/4 46 3/4
Illinois cent.. 145 1/2 146 . / . i Calumet Hèc.. 607 . / . 610 . / .
Louisv. Nasv. 
New^Y-Huds..

139 . / .  
i:30 1/8

1:39 . / . I  
130 7/81

Cuivre........... 12 93 12 93

MINES D’OR A LONDRES 4 m a i J

I

j

57 I7/G
58 11/3 
13 2/6

Ayuntamiento de Madrid




